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La vente d’énergie excédentaire à ia Nouvelie-Angieterre

Hydro-Québec affirme qu’elle fera des profits 
même si le pétrole descendait à $ 20 le baril
JEAN CHARTIER

Hydro-Québec n’est pas inquiète. Au prix ac­
tuel de $ 29 le baril de pétrole en guise de réfé­
rence, la société d’État tirera davantage de pro­
fits de ses ventes d’électricité aux États-Unis 
que de ses ventes au Québec même. En outre, 
un scénario pessimiste à $ 20 le baril n’empê-’ 
cherait même pas Hydro-Québec de réaliser 
des profits en vendant ses surplus d’électricité

aux Etats-Unis, et cela sans même tenir 
compte du fait que les paiements des livraisons 
d’électricité seront exigibles en dollars US.

C’est ce qu’a déclaré au DEVOIR le directeur 
des études de marchés et de la gestion des con­
trats, M. Jean-Claude Richard. Un porte-parole 
du New England Power Pool (NEPOOL) avait 
fait savoir la veille qu’un contrat de livraison 
d’énergie excédentaire, évalué à $2 milliards au 
moment de sa signature en 1984, ne rapporterait 
vraisemblablement que $1.250 milliards à la so­

ciété d’État québécoise, puisque le prix est fixé 
en fonction du coût du pétrole de remplace­
ment, qui a lui-même beaucoup fléchi sur les 
marchés.

M. Richard souligne que le contrat n’entrera 
en vigueur qu’en septembre 1986, moment des 
premières livraisons.

Hydro-Québec n’a pas reçu, de NEPOOL, de 
nouvelle évaluation du contrat. Elle ne connaît 
donc pas les hypothèses retenues pour en ar­
river à un manque à gagner de $ 750 millions

par rapport à la première évaluation de $ 2 mil­
liards. La période de livraison s’étend sur 15 
ans, et les recettes finales dépendront du taux 
d’inflation annuel de même que du prix du ma­
zout et du charbon durant toute cette période.

Hydro-Québec a révisé son plan de dévelop­
pement récemment mais refuse de dévoiler 
toute sa justification de prix pour garder toute 
sa marge de manoeuvre dans des négociations 
futures. Tout dépend aussi de l’augmentation de 

Voir page 12: Hydro-Québec

Les lobbies 
américains 
décidés à 
combattre 
le projet 
de Bourassa
MAURICE GIRARD

CONTADORA 
Le Canada 
verra une 
invitation de 
façon positive
MICHEL ARSENEAULT

Le principal risque que court 
l'initiative de Contadora, confie 
non sans sourire un diplomate 
latino-américain, est celui de 
mourir étouffée par trop d’a­
mour : tout le monde est en fa­
veur de la paix en Amérique 
centrale.

Tous les gouvernements de la 
région — depuis le Guatemala 
des militaires jusqu’au Nica­
ragua sandiniste —, l’adminis­
tration Reagan, l’Organisation 
des États américains (OÉ A) et 
les Nations unies ont affirmé 
leur appui è l’initiative du Me­
xique, du Venezuela, du Panama 
et de la Colombie. Même les 
gouvernements Trudeau et Mul- 
roney ont soutenu les démar­
ches des pays membres du 
groupe de Contadora.

Malgré les appuis venus de 
partout, la situation en Amé­
rique centrale ne s’est guère 
améliorée depuis la première 
réunion des représentants de 
ces quatre pays, en janvier I98S, 
dans rile panaméenne de Con­
tadora.

Voir page 2: Conlaitora

LES JEUNES : TRAVAILLER POUR TRAVAILLER

WASHINGTON (PC) - Les puis­
sants lobbies américains de l’énergie 
n’ont pas l’intention de collaborer ai­
sément à la réalisation du projet du 
chef libéral, M. Robert Bourassa, de 
vendre 12,000 mégawatts d’énergie 
continue aux États-Unis.

C’est ce qui se dégage des inter­
views effectuées dans la capitale 
américaine par la Presse cana­
dienne auprès des principaux grou­
pes de pression qui se spécialisent 
dans le secteur énergétique et qui, de 
par leur nature même, n’ont pas in­
térêt à ce que le Québec prenne au­
tant de place dans le bilan énergé­
tique américain. D’ailleurs, au mo­
ment des entretiens, aucun d’entre 
eux n’avait entendu parler du livre 
« L’Énergie du Nord, la force du Qué^ 
bec », publié cette semaine à Was­
hington par M. Bourassa.

« C’est une chose que le Canada 
nous vende ses surplus d’électricité, 
mais c’en est une toute autre que de 
construire des centrales hydroélec­
triques dans le seul but d’exjxirter de 
l’énergie chez nous parce que cela si­
gnifie un déplacement des emplois 
des États-Unis vers le Canada, ce 
que nous n’acceptons pas », a déclaré 
dans une interview M. Cari Bagge, 
président du National Coal Associa­
tion.

Voir page 12: Lm lobblM

* Photo Jaoqu—Qrtnif
Entré comme stagiaire dans un garage Canadien Tire de Montréal, Guy Girard travaille depuis huit mois aux côtés de mécanicieti comme Léo 
Noiseux. L’un des « succès » du Programme Stage en milieu de travaii.

■ 1. Les abus de certains employeurs forcent Québec à 
resserrer les conditions des stages en milieu de travail

CAROLE BEAULIEU

UNE centaine d’employés à 
$25 par semaine. C’est ce 
qu’un entrepreneur en entre­

tien ménager de Thetford Mines a 
demandé récemment au ministère

de la Main-d’oeuvre et de la sécu­
rité du revenu, après avoir appris 
qu’un de ses concurrents de la ré­
gion de Québec en avait lui « une 
trentaine » et pouvait ainsi se per­
mettre des soumissions plus bas­
ses.

Cette firme d’entretien ménager.

dont le ministère refuse de révéler 
le nom, a accueilli au total depuis 
novembre dernier 35 jeunes béné­
ficiaires d’aide sociale (jamais plus 
que 25 en même temps) inscrits au 
programme Stages en Milieu de 
travail. Ils y apprennent pendant 
six mois à être des « nettoyeurs de

locaux ». En échange de cette for­
mation, qui doit représenter 10 à 
30% de leur temps de travaU, ils re­
çoivent du gouvernement québé­
cois $150 de plus que leur prestation 
mensuelle d’aide sociale, de même 
qu’une allocation de $100 de leur 

Voir pag* 2: Travailler

La fièvre budgétaire s^empare d^Ottawa: de 
combien de $ milliards réduira-t-on le déficit ?
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA - La fièvre budgétaire s’est emparée 
d’Ottawa, le gouvernement ayant entrepris d’e­
xaminer intensivement les prochaines compres­
sions budgétaires tout en étant soumis à des pres­
sions qui fusent de toutes parts sur la réduction du 
déficit.

A un mois de la présentation du discours du bud­
get du ministre des Finances, Michael Wilson, le 
grand jeu sur la colline parlementaire auquel se li­
vrent députés, journalistes, lobbvistes de toutes

sortes est de savoir non pas si le déficit sera réduit 
mais de déterminer de combien de $ milliards il le 
sera. Jusqu’ici, le chiffre qui revient le plus souvent 
est $5 milliards.

Ce petit jeu, le premier ministre Mulroney ne le 
trouve pas très drôle et il a remis à sa place hier un 
d^ ses députés, Don Blenkarn, ci-dévant président 
du comité des Finances, qui avait voulu y jouer. 
Celui-ci avait déclaré plus têt cette semaine que de 
nombreux députés conservateurs voulaient que le 
déficit de $35.5 milliards soit réduit d’au moins $5 
milliards.

«Ce n’est pas le président d’un comité de la

chambre qui parle pour le gouvernement, c’est le 
ministre des Finances par le biais d’un budget», 
a-til lancé hier sur un ton un peu excédé lorsque in­
terrogé par le député libéral Raymond Garneau. 
Celui-ci, en ancien ministre des Finances, sait fort 
bien que, fondés ou pas, les propos du député Blen­
karn ne peuvent qu'embarasser MM. Mulroney et 
Wilson en raison des implications politiques d’une 
réduction du déficit Qui dit réduction du déficit dit 

. compressions budgétaires, abandon de program­
mes, hausses des impôts directs ou indirects et 
tout probablement aussi augmenation du chômage.

Voir pag* 12: La nèvra

Reagan doit retraiter sur son projet 
d’aide aux contras nicaraguayens
WASHINGTON - Les démo­

crates du Congrès américain 
n’ont pas souvent eu le loisir 
de savourer des victoires politiques 

contre le président Reagan. Cette se­
maine, la controverse autour de 
l’aide à l’opposition armée au gou­
vernement du Nicaragua leur a au 
moins fourni l'occasion de forcer le 
président ft mettre de l'eau dans son 
vin.

Après avoir déployé une activité 
diplomatique et politique sans pré-

SYLVIANE TRAMIER
collaboration spéciale

cèdent pour amener un vole positif 
du Con^s sur l'aide au contras, la 
Maison Blanche a choisi la vole du 
compromis, afin d'éviter au prési­
dent Reagan une défaite sur un des 
principaux éléments de sa politique 
etran^re.

Compromis ft court terme, qui ne 
change rien au fond du débat mais

qui permet de mesurer l'Impopula­
rité de l’approche du Nicaragua par 
le gouvernement américain.

Le président Reagan a accepté, 
temporaIremenL que les $ 14 millions 
qu'il réclame pour les contras soient 
utilisés ft des fins humanitaires. Il a 
accepté que soit levé le mécanisme 
qu'il avait recommandé précédem- 
menu et selon lequel une absence de 
progrès dan.s des négociations entre 
le gouvernement du Nicaragua et 

Voir page 12: Raagan

LE DEVOIR 
CULTUREL

LE BALLET 
CULLBERG
Le ballet Cullberg de Suède 
s’installe pour quatre soirs à la 
Place des arts. Le Sacre du 
printemps, avec eux, relève du 
No, Giselle entre en clinique et 
Roméo et Juliette révèle une 
machine de guerre. Suzanne 
Asselin a rencontré l’un des 
danseurs, Mats Ek. Page 21

JOHN GUARE
Ce dramaturge américain, de la 
génération du Caffe Chino 
avec Sam Shepard, est joué 
pour la première fois à 
Montréal, à l'Atelier continu. 
Maurice Tourigny, à New York, 
rend visite à l'auteur de 
Landscape of the Body.
Page 21

SÀINT-MARTIN
Au Musée d'art contemporain 
un colloque sur l'avenir de 
cette 
institution 
a été 
l'occasio 
n d’un 
échange 
d'opinion 
s où l'une 
des ex­
directrices,
Fernande 
Saint-Mar 
tin, a fait 
une intervention majeure.
Selon elle, Québec n’a pas la 
volonté politique pour favoriser 
le développement de ce musée. 
Le DEVOIR a invité Mme Saint- 
Martin a développer son point 
de vue. Page 31

LE DEVOIR 
...A LOISIR

JEUNES 
EN VOYAGE
En 1985, Il y a encore des jeunes 
qui croient au dicton « les 
voyages forment la jeunesse ». 
Depuis plusieurs années, Joèl 
Marier et 
Luc
Guertin 
•travaillent 
tous les 
jours à 
développer 
l’Organisa­
tion pour le 
tourisme 
étudiant au 
Québec, le réseau des bureaux 
de voyages étudiants dans les 
cégeps et universités. Jean- 
François Lacerte a rencontré 
ces deux pionniers du tourisme 
étudiant organisé, et dresse une 
liste des 37 bureaux répartis ft 
travers le Québec. Page 38

ORGANISATION POUR 
LE TOURISME ETUDIANT 
AUOUEPEC INC

CHEZ LES AMISH
A deux heures de route de 
Philadelphie se trouve le comté 
de Lancaster où les membres 
de la secte évangélique 
• amish ■ — apparentés ft nos 
mennonites — cultivent ft 
l’ancienne l’une des contrées 
les plus fertiles des États-Unis. 
Monique Nuytemans y a passé 
quelques jours ce printemps et 
an a ramené des images d’un 
autre âge Pages 39 et 40

NOUVIL ATLAS 

OU MONDE

T

'L*état actuel du monde' M iM4lr«ikl A»«^RIRfü¥i

NOUVEL ATLAS ENCYCLOPÉDIQUE DU MONDE
Le NOUVEL ATLAS ENCYCLOPÉDIQUE DU MONDE rend! compte d'une façon magistrale de 
l’état du monde: • Le partage du monde • La démographie • Le partage des océans • Les ar­
mes • Les ressources naturelles • L'économie • Les pouvoirs • Les affaires • Le travail • Les 
femmes au travail • Problèmes de la société • Environnement • La vie • L’avenir.

D'une qualité exceptionnelle, cet ouvrage entièrement réalisé en couleurs, présente un bilan des plus précis de l'étal 
actuel du monde.

FRANCE>AMÉRIQUE
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Travailler
ejnployeur

« Cà nous a mis la 
puce à l’oreiUe quand le 
premier entrepreneur 
nous a fait de nouvelles 
demandes pour une di­
zaine d’autres stagiai­
res, raconte un agent de 
main-d’oeuvre du bu­
reau de Québec, et 
quand un autre nous a 
appelé pour en deman­
der cent, on a gelé les 
deux demandes» 

Maintenance Eureka 
ue Thetford Mmes n’ob- 
tiendra donc pas ses 
cent stagiaires. Dix au 
maximum

Depuis un mois et 
demi, à l’initiative de ces 
fonctionnaires de Qué­
bec, une nouvelle règle a 
en effet été établie. Au­
cune entreprise ne peut 
désormais obtenir plus 
que dix stagiaires dans 
un même secteur d’ac­
tivités et cela même si 
elle a des bureaux dans 
différentes villes du 
Québec La règle n’étant 
toutefois pas rétroactive 
la premiere entreprise 
continue actuellement 
d’avoir une qumzaine de 
stagiaires et pxiurra, à la 
fin de ce stage, en de­
mander dix autres.

« Mais le ministère 
conserve le droit de ne 
plus référer de stagiai­
res, explique Renaud 
Turcotte, du bureau de 
Québec Tout dépend du 
marché de l’emploi »

Les responsables du 
programme soutiennent 
que ce stage de net­
toyeur de locaux s’avère 
adapté à une certaine 
cbentèle, très peu quali­
fiée qui en plus de la 
« formation » y trouve 
une occasion de s’adap­
ter psychologiquement 
aux contraintes du mar­
ché du travail.

« Il y a des gens, vous 
savez comme des 
sourds-muets, qui ne 
peuvent pas faire autre 
chose», a indiqué un 
fonctionnaire qui sou­
haite conserver l’ano­
nymat

« Ce programme a dé­
marré rapidement, ex­
plique le même fonction­
naire On a bâti à me­
sure qu’on avançait et 
on a corrigé des abus. 
Une situation comme 
celle là ne se reproduira 
plus»

Le dossier de l’entre- 
tien ménager c’est 
comme l’accident de 
parcours, soutient-on au 
bureau de Québçc, l’ac­
cident qui n’aurait ja­
mais dû amver

« Au début nous avons 
été trop généreux dans 
l’octroi des stages, con- 
firme-t-on au bureau de 
Montréal Nous sommes 
maintenant plus criti­
que»

Être plus cntique, ex- 
pbque une superviseure 
de Montréal, Mme An­
drée Launn, c’est savoir 
lire entre les lignes 
d’une description de tâ­
ches « que l’employeur a 
peut-être enjolivée ».

Pas question donc 
d’accorder un stage de 
12 mois pour un plon­
geur de restaurant. 
« Trois mois c’est le gros 
maximum Après le sta­
giaire n’apprend plus 
nen»

Au moment même où 
le ministère raffine ses 
mesures de contrôle, 
soucieux d’assurer un 
véritable volet forma­
tion au programme Sta­
ges en miheu de travail, 
les « histoires horri­
bles », comme les décrit 
un membre du Regrou­
pement autonome des 
jeunes (RAJ) de Mont­
réal, commencent à 
peine à filtrer.

Pour chaque « histoire 
horrible » il y a évidem­
ment une histoire heu­
reuse, peut-être cin­
quante même. La pro­
portion est difficile à 
évaluer, les fonctionnai­
res du ministère préfé­
rant présenter leur suc­
cès plutôt que leurs 
échecs

Et des succès il y en a 
Comme celui de ce fer­
blantier de 25 ans, Guy 
Girard, assisté social de­
puis un an, dont le stage 
d’homme de service 
dans un Canadian Tire 
de Montréal se transfor­
mera d’ici quelques 
mois en un véritable em­
ploi d’aide mécanicien 
« Bien sûr il est entré 
par la porte d’en amère, 
mais ils vont le garder, » 
indique M Jean-Pierre 
Henri du CTQ de Mont­
réal Pour M. Henri, 
comme pour le coordon­
nateur du programme à 
Montréal, M Yvon De- 
veau, conserver « ac­
tifs » 20 à 30% de leurs 
stagiaires équivaudra 
« à avoir fait du bon tra­
vail»

Des trois mesures an­
noncées en mars dernier 
par le ministère de la 
Main-d’oeuvre et du re­
venu, pour « hausser 
l’employabilité » des di- 
zames de milliers de jeu­
nes québécois de moins 
de 30 ans réduits à vivre 
des prestations d’aide 
sociale, le Stage en mi­
lieu de travail est le pro­
gramme qui a progressé 
le moins rapidement 

En date du 28 mars 
1985, soit un an après son 
entrée en vigueur, le 
programme avait à 
peine rejoint 10,725 par­
ticipants, soit 33% de son 
objectif initial de 30,000 
participants en deux 
ans

A Montréal, où le pro­
gramme n’a véritable­
ment démarré qu’en 
septembre, à cause de 
difficultés administra­
tives, le taux de réahsa- 
tion en mars dépassait à 
peine le 20% alors qu’il 
atteignait jusqu’à 70% 
dans des répons comme 
le Saguenay Lac St- 
Jean « Nous recher­
chons la qualité des sta­
ges, non la quantité», 
explique le coordonna­
teur montréalais, M 
Yvon Deveau 

La grande difficulté 
ce n’est pas en effet de 
trouver des jeunes sta­
giaires Plutôt de trou­
ver des entreprises prê­
tes à accepter les règles 
du programme 

Habitués au pro­
gramme de créations 
d’emploi, les em­
ployeurs ont mis du 
temps à s’ajuster, expli­
quent bon nombre de 
fonctionnaires, à la di­
mension formation de 
Stages en milieu de tra­
vail

Un mini-sondage 
maison mené par le 
CTQ de Gaspé montre 
que 90% des employeurs 
inscrits au programme y 
ont adhéré ■ parce qu’il 
était peu coûteux ». « Un 
employeur sera toujours 
un employeur. Son but 
sera toujours de profiter 
d’un employé à bon mar­
ché », explique le coor­
donnateur du pro­
gramme, M Henri Bel- 
land

Mais cet objectif et 
celui du ministère — 
faire profiter un jeune 
d’une formation — ne 
sont pas nécessairement 
irréconciliables, soutient 
M BeUand

Les employeurs ne 
sont pas encore des ins­
titutions de formation, 
leur « conscience so­
ciale » à ce niveau est
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Peu développée, • mais à 
usage çà va venir », es- 
time-t-il
Cet optimisme n’est 

pas tout à fait partagé 
par le coordonnateur du 
bureau de Montréal, se­
lon qui, « H faut sans 
cesse rappeler aux en 
treprises leur rôle de 
formateur Et tout est à

reprendre à zéro chaque 
fois qu’on aborde une 
nouvelle entreprise»

Si au bureau du minis­
tère à Québec on dit ne 
pas être en mesure de 
préciser le nombre d’a­
bandons de stages, à 
Montréal on estime que 
quelque 35% des con­
trats de stage signés 
n’ont pas été terminés 
Les raisons varient de 
l'abandon du jeune, au 
désistement de l’em­
ployeur, juqu’à la déci­
sion du CTQ de mettre 
fin au stage parce que 
l’employeur ne respecte 
pas ses engagements 

A Montréal plus de 
78% des désistements 
surviennent au cours 
des SIX premières se­
maines de stages 

Jusqu’ici ce sont sur­
tout des petites entrepn- 
ses qui ont répondu à 
l’appel du gouverne­
ment (80% des stages 
se déroulent dans le sec­
teur privé, 20% dans le 
secteur public) Près 
des trois quarts d’entre 
elles comptent moins de 
10 employés. Bon nom­
bre sont de type familial 
à propriétaire unique A 
peine 9 5% emploient 
plus de 50 salanés 

« Les grosses entre­
prises ne veulent pas se 
badrer des contraintes 
administratives, expli­
que Jean-Pierre Henri, 
chef d’équipe pour le 
programme dans la ré­
gion de Montréal Les 
petites ont aussi moins 
de problèmes syndi­
caux »

Les employeurs se re­
trouvent plus largement 
dans le commerce du 
détail (25%) que dans 
l’industrie manufactu­
rière (13%) ou dans 
d’autres secteurs d’ac­
tivités comme l’agricul­
ture (3.5%) ou la cons­
truction (^).

A Montréal la ten­
dance est encore plus 
forte, avec la majorité 
des stages concentrée 
dans le secteur des ser­
vices « Ce qui repré­
sente après tout 70% à 
75% des emplois de la 
région de Montréal », 
précise M Yvon De- 
veau

Mais les employeurs 
sont encore réticents, ils 
craignent que les néces­
sités d’encadrement 
« ralentissent la produc­
tion » quand ils ne sont 
pas tout simplement peu 
ou pas mformés « J’en ai 
parlé lors des meetings 
des gérants de service 
de Canadian Tire, ra­
conte Gérard Coombs, 
tuteur d’un stagiaire 
dans sa succursale de la 
rue Bellechasse à Mont­
réal Ils sont intéressés. 
Mais ils voudraient que 
quelqu’un vienne leur 
expliquer personnelle­
ment »

« Ils reçoivent telle­
ment de brochures de 
toutes sortes, renchérit 
le président du Conseil 
du Patronat, M Ghislain 
Dufour. Ils ne s’y retrou­
vent pas »

À Montréal on a com­
pris la nécessité de cette 
approche personnalisée 
Le CTQ a lancé la se­
maine dernière une 
vaste opération de pro­
motion auprès des en­
treprises Tous les su­
perviseurs du pro­
gramme devront qua­
driller leur secteur, en­
trer en contact avec des 
employeurs susceptibles 
d’accueillir un starâaire 

« Je comprends mal 
que les grandes entre­
prises ne s’impliquent 
pas, reproche une super­
viseure montréalaise, 
Andrée Laurin On au­
rait pourtant bien besom 
de leur appui >

Même si les réunions 
mensuelles des mem­
bres du Conseil du patro­
nat comprennent tou­
jours une mise à jour 
des différents program­
mes existants, c’est loin 
de vouloir dire, précise 
M Dufour, que les entre­
prises connaissent le 
programme 

Dans les bureaux de 
Stages en milieu de tra­
vail, on refuse toutefois 
de mettre toute la res­
ponsabilité du pro­
gramme sur les em­
ployeurs I Ji clientèle du 
programme n’est pas la 
plus facile à « placer », 
explique-t-on

(à suivre)

Mulroney appuie avec précaution 
les projets énergétiques de Bourassa
BERNARD DESCOTEAUX

OTTAWA — Le premier ministre 
Brian Mulroney, qui avait observé 
jusqu’ici une neutralité de bon aloi à 
l’égard de la situation électorale au 
Québec, a semblé soutenir hier les 
projets énergétiques de Robert Bou­
rassa, qui a fait d’une « deuxième 
baie James» son principal thème 
électoral.

Interrogé aux Communes par les 
députés bbéraux du Québec qui pre­
naient le relais de la campa^e que 
mène tout azimut M. Bourassa, le 
premier ministre Mulroney a donné 
tous les mdices nécessaires pour que 
ses préférences soient connues. Cela 
même s’il a pris la précaution de rap­
peler que M. Bourassa n’est toujours 
que le chef de l’opposition et que bien 
sûr son gouvernement traite avec le 
gouvernement dûment élu du Qué­
bec.

Ainsi, alors que le premier minis­
tre, M René Lévesque, essaie par 
tous les moyens de ndiculiser la « fo- 
he funeuse » de Robert Bourassa, M. 
Mulroney s’est dit d’avis, à titre ^r- 
sonnel, que le chef libéral était très 
crédible en matière de projets éner­
gétiques

« Comme Québécois, comme con­
tribuable québécois, je regarde avec 
énormément d’mtérêt toute proposi­
tion de nature à créer des emplois 
chez nous. Je pense que M. Bourassa, 
particubèrement dans ce dossier là, 
compte tenu de ses réalisations à la

La méthode d'ap­
prentissage utilisée 
pour ce cours de français 
est une méthode individua­
lisée et par objectifs.
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baie James, s’y connaît beaucoup 
dans le domaine et je l’écoute avec 
beaucoup d’attention et respect là- 
dessus », a-t-il dit.

Un peu plus tôt, M Mulroney avait 
indiqué au député bbéral de Sainte- 
Marie, M. Jean-Claude Malépart, 
qu’il voyait « avec faveur tout projet 
d’exportation (d’électricité) de ce 
genre effectivement très im^rtant 
pour le Québec, et, dans la mesure oû 
le gouvernement fédéral puisse être 
utile, nous le serons avec enthou­
siasme».

Qui plus est, M Mulroney a avoué 
qu’il voyait souvent M. Bourassa 
avec qui il discute de différents pro­
blèmes et de différents dossiers, lais­
sant entendre qu’il avait déjà discuté 
avec le chef bbéral de ses projets. 
Ceux-ci ont été décrits dans le livre 
«L’Énergie du Nord, la force du Qué­
bec», pubbé plus tôt cette semame.

Au bureau de M. Mulroney, on pré­
cisera que les deux hommes se sont 
vus officiellement la dernière fois 
lors des funérailles de Mme Made- 
leme Ryan. On ajoute toutefois qu’en 
privé ils sont en contact souvent 
étant des amis personnels.

M. Bourassa est celui qui avait 
nommé M. Mulroney membre de la 
Commission Cüche chargée d’enquê­
ter sur le sac de LG-2 en mars 1974. 
Ce fut le premier poste public oc­
cupé par M Mulroney S’appuyant en 
partie sur la notoriété acquise au 
cours des audiences de la commis­
sion, il se porta canadidat à la direc­
tion du Parti conservateur en 1976.

^ Contadora
Les défenseurs de l’uutiative de Con­
tadora admettent que le groupe a 
souvent été contramt au piétmement 
face à des incidents diplomatiques 
(notamment entre le Nicaragua et le 
Costa-Rica) ou des accrochages 
frontaUers (entre le Nicaragua et le 
Honduras, par exemple).

Mais la technique des petits pas, 
ajoute-on, a tout de même permis au 
groupe de Contadora de réunir à une 
même table des représentants des 
différents pays de la région. « C’est 
époustoufflant ! », fait remarquer un 
fonctionnau'e canadien.

Le groupe de Contadora a fait un 
dernier « petit pas » la semaine der­
nière en réussissant, la semaine der­
nière à Panama, à convaincre les 
cinq pays d’Amérique centrale à ac­
cepter le principe des mécanismes 
de vérification et de contrôle des en­
gagements stipulés dans !’« Acte de 
paix et de coopération de Conta­
dora»

Les cuiq pays d’Aménque centrale 
(Costa-Rica, El Salvador, Guate­
mala, Honduras, Nicaragua) ont no­
tamment décidé la création d’un co­
mité ad hoc qui se pencherait sur la 
création d’une commission interna­
tionale de contrôle, à laquelle des 
pays de l’extérieur de la région se­
raient mvités à participer

C’est dans le cadre d’une telle 
commission que le Canada pourrait 
être invité à envoyer des observa­
teurs civils ou militaires en Amé­
rique centrale. On a également évo­
qué la possibibté d’une participation 
néerlandaise, espagnole et suisse.

Rien de moins que trois séries de 
propositions avaient servi à l'élabo­
ration de ce projet :
■ trois pays d’Amérique centrale 
(les ailiers des États-Unis dans la ré­
gion El Salvador, Honduras, Costa- 
Rica) avaient réclamé la création 
d’une commission de contrôle en 
mettant l’accent sur ses aspects mi­
litaires (patrouilles, postes d’obser­
vation et points de contrôle dans les 
régions frontabères). Le Nicaragua 
l’avait rejetée; ■ les pays du groupe 
Contadora avaient pour leur part in­
sisté sur les aspects techniques d’un 
mécanisme de vérification et de con­
trôle d’un éventuel accord sur la li­
mitation de l’armement;
■ et le gouvernement canadien avait 
mis de l’avant une brochette de pro­
positions, recommandant notam­

ment qu’une commission internatio­
nale de contrôle soit chapeautée par 
une autonté pobtique internationale 

Un haut-fonctionnaire du secréta­
riat des Affaires extérieures, M 
Émile Martel, a indiqué hier qu’Ot- 
tawa n’avait pas encore été invité à 
dépêcher des observateurs civils ou 
militaires dans la région

Mais M. Martel, directeur des re­
lations pobtiques avec les Antibes et 
l’Aménque centrale, a ajouté que le 
gouvernement canadien, s’il y était 
invité, considérerait « de façon posi­
tive » une invitation à une participa-

Au cours de la campagne électo­
rale fédérale, M. Mulroney s’est vo- 
lonüers servi du nom de M. Bourassa 
pour attirer chez les conservateurs 
le vote bbéral déçu des performan­
ces de John Turner. À de nombreu­
ses reprises, il prétendit qu’il aurait 
une rencontre avec M. Bourassa 
sans que ceUe-ci ne se matérialise ja­
mais toutefois. D fait, dans nombre 
de circonscnpbons, M. Mulroney ob­
tint l’appui actif d’orgamsateurs b- 
béraux.

Jusqu’ici, le premier ministre Mul­
roney avait pris le plus grand som à 
ne pas prendre de positions qui au­
raient pu favoriser le Parti bbéral du 
Québec. L’appui des péquistes l’été 
dermer avait été aussi important, si­
non plus, que celui des bbéraux. Plu­
sieurs des députés élus étaient d’ail­
leurs très proche de l’appareil pé- 
quiste.

Les bbéraux fédéraux étaient ra­
vis hier des propos tenus par M. Mul­
roney. Ainsi, M. Raymond Garneau 
notait que malgré les précautions 
oratoires prises à l’endroit des pé­
quistes hier, le premier ministre au­
rait bien pu s’abstenir de répondre 
en invoquant la proximité de la cam­
pagne électorale.

Notons que cette intervention in­
tervient après qu’un autre sondage 
ait confirmé la forte popularité du 
Parti bbéral du Québec sur le Parti 
québécois qui, malgré tous ses ef­
forts, traîne de la patte. Cela sur­
vient aussi au moment où M. Mul­
roney brise avec les élections onta-

tion canadienne. « On va être incbné 
vers une participation », a ajouté M 
Martel.

Il a expliqué que les pays centra- 
méricains pourraient chercher à ob­
tenir le chapeautage pobtique au 
groupe de Contadora lu: même, de 
rOrgamsation des États américains 
(OÉA), de l’ONU, ou d’une structure 
comprenant ces trois éléments.

Mais avant d’être invité à dépê­
cher qui que ce soit sous les tropi­
ques, le Canada s’attend à être mvité 
à faire des commentaires sur les 
derniers développements diploma-

nennes une vieiüe tradition de non- 
mtervention dans un débat électoral 
provincial. En acceptant de parti­
ciper à une assemblée aux côtés du 
premier ministre conservateur, M. 
Frank Miber, la semaine prochame, 
M. Mulroney devient le premier mi­
nistre fédéral à se mêler d’élecüons 
provmciales depuis l’ère Mackenzie 
King.

Au cours de son intervention hier 
aux Communes, M. Mulroney a sou- 
bgné qu’il se penchait sur la possibi­
lité que le gouvernement fédéral 
puisse mtervenir dans le contenüeux 
entre le Québec et Terre-Neuve au 
sujet du développement des ressour­
ces hydroélectriques du Labrador et 
de la Basse côte nord. Terre-Neuve 
cherche à obtenir la réouverture du 
contrat de vente d’électricité pro­
duite aux Chutes Churchib alors que 
Québec exige de discuter globale­
ment du développement des rivières 
de cette zone avant de négocier.

Le premier ministre Mulroney 
avait offert, alors qu’il était dans 
l’opposition, ses bons offices de mé­
diateur aux premiers ministres René 
Lévesque et Brian Peckford II a pré­
cisé hier qu’il avait discuté avec 
ceux-ci de la possibilité de recher­
cher un mécanisme tripartite pour 
trouver une solution. Le député li­
béral Raymond Garneau s’est dit m- 
téressé par une médiation de la part 
du premier ministre qui devrait se 
faire à titre personnel, comme dé­
puté d’une circonscription affectée 
par les problèmes en cause, a-t-il dit.

tiques dans la région. « J’ai l’impres­
sion qu’un ambassadeur va deman­
der au Canada de faire des commen­
taires, a déclaré M. Martel On at­
tend ça de pied ferme »

Même si Ottawa n’avait pas offi­
ciellement envoyé de délégué ou 
d’observateur à la réunion de la se­
maine dernière à Panama, M F M. 
Filleul, l’ambassadeur du Canada en 
Amérique centrale (à l’exception du 
Guatemala), participait aux conver­
sations, rapportait récemment le 
New York Tunes

Lévesque restera à la barre du PQ
GILLES LESAGE

QUÉBEC — M. René Lévesque a 
affirmé hier soir qu’il dirigera le 
Parti québécois pour «quelques brè­
ves années» encore, que les quatre 
élections partielles imminentes ne 
seront pas noyées dans des généra­
les, et que ses revendications consti­
tutionnelles ajouteront «quelque 
chose» à celles de M Robert Bou­
rassa

C’est en substance ce que le pre­
mier ministre a confié au cours d’un 
entretien avec le jounaliste Marc 
Laurendeau à l’émission Télé-Ser- 
vice, à l’antenne de Radio-Québec

Les propositions consUtutionnelles 
du Quebec devraient être fignolées 
d’ici une dizaine de jours et présen­
tées ensuite privément à M. Brian 
Mulroney. Admettant que ce qui s’est 
passé en 1981 n’est pas brillant, M. 
Lévesque estime que la situation est 
malsaine, le Québec ne pouvant ho­
norablement signer le Canada Bill de 
M. Trudeau, alors que les Québécois 
se sont prononcés au référendum de 
1980 en faveur du système fédéral.

Il se refuse à entrer dans le détail 
de ce que le Québec veut récupérer 
ou des pouvoirs nouveaux qu’u ten­
tera d’obtenir, expliquant qu’une né-

§oclation se fait a deux et qu’il doit 
’abord en informer son Interlocu­

teur fédéral II ajoute toutefois que 
les demandes québécoises iront au- 
delà du programme constitutionnel 
que le Parti libéral du Québec a

adopté au début du mois dernier, lors 
de son congrès plémer. «Vous n’avez 
qu’à ajouter un petit quelque chose, 
et ce sera à peu près cela», dit M Lé­
vesque, qui se refuse à préciser et in­
vite le journaliste à passer à un autre 
sujet.

M. Laurendeau insiste. Le premier 
ministre n’aime pas l’expression de 
société distincte, préférant parler de 
la reconnaissance du caractère dis- 
tmct du peuple québécois. Quant aux 
revendications linguistiques évo­
quées par le ministre de la Justice, 
M. Lévesque ne dit mot. Il estime 
que, même en bout de course, son 
mandat est aussi légitime que celui 
de quiconque et qu’il représente le 
Québec jusqu’au jour ou il ne sera 
plus là. Il est vrai que M. Mulroney a 
beaucoup plus de temps devant lui, 
mais ce sont les règles et les nsques 
du jeu.

Le journaliste parlant de cette dé­
marche constitutionnelle comme 
d’un testament, M. Lévesque lance, 
goguenard: «Quand même.» Il ajoute 
qu’il n’a pas d’idées fixes comme M. 
TTudeau à propos de la constitution; 
c’est important, mais il ne veut pas 
en faire le plat du siècle. Ce qui 

ail ■compte le plus, à ses yeux, c’est la qui peuvent égaler M. Bourassa.

vahdité du peuple, sa permanence; 
la constitution doit s’y ajuster et ne 
peut indéfiniment encarcaner un 
peuple distinct. II souhaite que les 
discussions soient enclenchées avant 
juin et que son projet fera l’unani­
mité à l’Assemblée nationale. Un 
thème électoral? On ne pourra l’évi­
ter, ce sera présent, c’est sûr, admet 
M. Lévesque.

Concernant les élections partiel­
les, le premier ministre donne ce 
qu’il appelle une primeur à Radio- 
Québec. Il V aura des partielles, c’est 
sûr, mais il n’est pas question de les 
noyer ou de les intégrer dans des gé­
nérales, en cours de route, comme ü 
en a laissé entrevoir la possibihté, la 
semaine dernière. Donc, pas de gé­
nérales avant l’automne.

Au sujet de son leadership, M. Lé­
vesque répète qu’il n’est pas question 
de démission de sa part, comme il l’a 
dit à de multiples reprises, avant 
quelques brèves années Au sujet de 
la popularité de M. Pierre-Marc 
Johnson, il aimerait que quelques au­
tres soient également populaires. Il 
encourage ses ministres à accrocher 
leur nom à des réalisations. Tant 
mieux, conclut-il, mi^ueur, s’il en est
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Plus de $ 30 milliards en cause dans l’évaluation des immeubles industriels

Marcoux annonce des amendements 
à la loi sur la fiscalité municipale
ALAIN DUHAMEL

QUÉBEC — Le ministre des Affai­
res municipales entend résoudre les 
conflits d’interprétation dans l’éva­
luation municipale des immeubles 
industriels par un amendement à la 
loi sur la fiscalité municipale qu’il 
présentera dès ce printemps à l’As­
semblée nationale.

L’interprétation que fait le Bureau 
de revision foncière du Québec 
(BREF) de la loi met en cause entre 
$ 30 et $ 35 milliards d’évaluation im­
posable dans toutes les villes du Qué­
bec. Depuis plusieurs années, les ad­
ministrations municipales deman­
daient au gouvernement québécois 
d’amender la loi sur la fiscalité mu­
nicipale à ce sujet car, autrement, la 
juri^rudence instituée par le BREF 
allait les priver d’une portion consi­
dérable de leur assiette foncière.

La loi sur la fiscalité municipale 
exclut de l’évaluation municipale les 
outils de production. La raffinerie 
Ultramar, de Saint-Romuald, a lait 
valoir devant le BREF que ses ins­

tallations constituaient un outil de 
production et non des immeubles 
aux fins de la fiscalité municipale. 
Le BREF a fait droit à cette préten­
tion.

DMuis, note l’Union des munici­
palités du Québec, plusieurs sociétés 
industrielles contestent systémati­
quement leur évaluation municipale 
et, dans certains cas, comme à Jon- 
quière par exemple, elles refusent 
d’acquitter intégralement le compte 
des taxes jusqu’à ce que les tribu­
naux aient entendu leur cause. La loi 
de la fiscalité municipale précise que 
tous les contribuables doivent acquit­
ter leur compte de taxes tel que pré­
senté dans les délais prescrits, quite 
à se faire rembourser un trop perçu, 
avec intérêts courus, le cas échéant.

La situation devenait intenable 
pour plusieurs villes où se trouve une 
seule industrie lourde, l’Alcan à Jon- 
quière par exemple, ou une concen­
tration d’industries lourdes, comme 
les raffineries à Montréal-Est.

En outre, elle empoisonnait les

rapports entre les administrations 
municipales et les milieux indus­
triels à un moment où, de plus en 
plus, les voies se préoccupent de dé­
veloppement et de promotion éco­
nomique et tentent de s’associer en 
cela les industriels et les gens d’affai­
res.

Les intentions du ministre des Af­
faires municipales, M. Alain Mar­
coux, ont donc été accueillies avec 
soulagement au congrès de l’UMQ, 
hier à Québec.

Le projet de loi clarifiera et bali­
sera la loi sur la fiscalité municipale 
à ce sujet en tentant de préserver à 
la fois l’intégrité de l’assiette fon­
cière municipale et la situation con­
currentielle de l’industrie québécoise 
face aux autres provinces canadien­
nes et aux États-Unis.

Le projet de loi ne devrait pas 
avoir d’effet rétroactif au-delà de 
l’année 1985 bien que le problème re­
monte à 1980, lorsque la réforme de 
la fiscalité municipale est entrée en 
vigueur. Le projet de loi devrait fa­
ciliter le règlement hors cours des

causes pendantes devant les tribu­
naux.

Enfin, compte tenu que la fiscalité 
québécoise sur les biens fonciers de­
meure plus avantageuse que celle 
administrée dans d’autres province^ 
en Ontario particulièrement, le mi­
nistère des Affaires municipales en­
tend inciter les administrations mu­
nicipales à assumer davantage leur 
autonomie financière en portant au 
rôle les installations immobilières 
des industries. Plusieurs villes ont 
hésité à imposer, en pleine crise éco­
nomique, les immeubles industriels à 
leur pleine valeur.

Les jugements des tribunaux — 
dans certains cas, ils ont réduit la va­
leur imposable des immeubles indus­
triels à un niveau inférieur à ce qu’il 
était avant la réforme de la fiscalité 
— ne les ont guère incitées à inter­
venir en faveur d’une interprétation 
rigoureuse des principes d’intégrité 
de l’assiette foncière sur lesquels 
s’appuie la loi sur la fiscalité muni­
cipale.

De 1982 à 1984

Hausse de 21.8 % des cas 
d’abus sexuel et physique 
sur les enfants
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC) — Le nombre de 
cas d’abus sexuel et physique sur les 
enfants est en hausse constante, 
comme en témoigne le nombre de 
cas déclarés au cours des deux der­
nières années.

Un relevé effectué auprès des Di­
rections de la protection de la jeu­
nesse à travers le Québec permet de 
constater qu’en 1982, 6n avait rap­
porté 1,654 cas d’enfants maltraites 
ou abusés sexuellement.

En 1983, ce nombre augmentait à 
1,751, soit une augmentation de près 
de 6 %. En 1984, le nombre d’abus 
grimpait à 2,014, soit une hausse de 
15 % par rapport à l’année précé­
dente.

En comparant les chiffres de 1982 
à 1984, on constate que le nombre d’a­
bus a augmenté de 21.8%.

Il ne s’agit là que des cas rappor­
tés aux Directeurs de la protection 
de la jeunesse. Tous s’accordent à 
dire que cela ne représente que la 
pointe de l’iceberg et que le nombre 
d’abus est sensiblement plus élevé.

Ces statistiques ont été dévoilées 
cette semaine par le ministre des Af­
faires sociales, ; Guy Chevrette, lors 
du débat sur l’étude des crédits de 
son ministère.

M. Chevrette en a profité pour dé­

tailler les campagnes de sensibilisa­
tion et autres expériences tentées 
par le ministère ou par des interve­
nants du milieu social pour prévenir 
de tels cas ou pour soigner les pa­
rents et les victimes.

Le ministère a élaboré un ensem­
ble de projets d’information et de 
prévention s’adressant particuliè­
rement aux jeunes.

Il a commandé la production de 12 
courts métrages sur la prévention 
des abus sexuels et physiques.

Il a également prévu pour cette 
année une vaste campagne publici­
taire d’information.

Plusieurs comités se sont penchés 
sur le phénomène et ont formulé 
maintes recommandations. De tou­
tes ces suggestions, le ministère re­
tient surtout celle du dépistage pré­
coce des cas à haut risque.

« On a toutes les ressources sani­
taires et sociales, en incluant les in­
firmières et les travailleurs sociaux 
en milieu scolaire qui peuvent y con­
tribuer », soulignait le ministre des 
Affaires sociales.

Pour les victimes, a-t-il rappelé, il 
existe près d’une vingtaine de me­
sures d’aide, de placement, de réin­
sertion sociale et autres ; consulta­
tion psychosociale par les services 
sociaux, placement en famille d’ac­
cueil, etc.

Photolnar CP

Procès Brigham: la Cour visite la gare Centrale
« Il est bon d’être une vedette », a confié un Thomas Brigham tout sou­
riant aux journalistes, photographes et cameramen qui l’entouraient hier 
au cours d'une visite à la gare Centrale de Montréal. Les représentants 
des médias ont toutefois rapidement reçu l'ordre de ne plus s’approcher 
de celui qui subit actuellement son procès sous l'accusation d'avoir, au 
même endroit le 3 septembre dernier, tué à la bombe trois touristes fran­
çais. Le juge Kenneth Mackay a expliqué son interdiction en accusant 
les journalistes de nuire à la bonne marche des procédures judiciaires. 
Aussi les a-t-il exclus de la consigne et des toilettes, où les six hommes 
et les six femmes du jury se sont rendus pour connaître les lieux du 
crime. Brighàm, qui est âgé de 65 ans, est accusé des meurtres de Mar­
celle Florence Leblond, Michel Dubois et Eric Nicolas. Il est Américain et 
avait pris l'habitude de faire de fréquents séjours à Montréal. Son pro­
cès se poursuivra lundi.

La CUM s’associe aux 35 métropoles que regroupe 
l’Association mondiale des grandes agglomérations
LAURENT SOUMIS

La Communauté ur­
baine de Montréal a 
adhéré officiellement, 
hier, à l’Association 
mondiale des grandes 
agglomérations 
(AMGAl, formée le jour 
même, a Montréal, lors 
de la rencontre d’une 
trentaine de délégués 
représentant quatorze 
métropoles du monde 
entier.

En conférence de 
presse, le président de la 
nouvelle association, M. 
Michel Giraud, qui veille 
également aux destinées 
du Conseil régional de 
rîle de France, de l’As­
sociation des maires de 
France, et de la com­
mune de Perreux-sur- 
Marne, a rappelé les 
grands objectifs de 
l’AMTi A, tels que définis 
lors de la conférence 
Metropolis 84 qui a 
réuni, l^utomne dernier 
à Paris, trente-cino dé­
légations de ces métro­
poles.

La nouvelle associa­
tion entend promouvoir 
la coopération interna­
tionale et les échanges

entre les autorités mé­
tropolitaines pour déve­
lopper les méthodes de 
gestion, d’aménagement 
et de développement des 
grandes aggloméra­
tions.

L’association souhaite 
également promouvoir 
les expériences particu­
lières de certaines mé­
tropoles dans les domai­
nes de l’aménagement 
de l’espace urbain et de 
la recherche d’une meil­
leure qualité de vie.

« Notre démarche 
correspond au temps 
présenL a déclaré M. Gi­
raud. Au-delà de la diplo­
matie des États, il y a 
tous les problèmes de la 
vie quotidienne dans les 
grandes aggloméra­
tions. Face aux grands 
problèmes contempo­
rains, nous entendons 
privilégier une approche 
concrète du terram met­
tant en valeur les carac­
téristiques communes 
de nos métropoles. >

D’ici l’an 2000, a-t-il 
rappelé, plus de la moi­
tié de la population mon­
diale. soit trois milliards 
d’habitants, résidera en 
zone urbaine. Une tren­
taine de métropoles au­

ront dépassé le cap des 
10 millions d’habitants, 
et vingt-cinq d’entre el­
les accueilleront, à elles- 
seules, 400 millions de 
résidents.

En plus d’adopter les 
statuts et règlements de 
l’Association, les délé-

§ués, membres d’office 
U premier conseil d’ad­
ministration provisoire, 

ont défini les principes 
de cotisation des adhé­
rents, décidé de la publi­
cation d’un bulletin de 
liaison qui paraîtra trois 
fois l’an, et de la créa­

tion de six comités de 
travail devant préparer 
la prochaine conférence 
de l’organisme, intitulée 
Metropolis 87, qui se 
tiendra, dans deux ans, à 
Mexico.

Les délégués à Mont­
réal ont opté pour la for­
mation d’un conseil éxé- 
cutif réflétant la réalité 
des différents conti­
nents. Six délégués as­
sumeront les fonctions 
de vice-présidents de 
l’Association.

Il s’agit de M. Juan 
Antonio Portesi, minis­
tre du gouvernement ar­

gentin et responsable de 
la province de Buenos 
Aires, de M. Hassaballah 
El Kafrawi, ministre du 
développement et des 
nouvelles communautés 
au sein du gouverne­
ment égyptien et repré­
sentant Le Caire, et de 
M. George Nicholson, 
président du Comité de 
planification de la Com­
mission du Grand Lon­
dres.

M. John Keith, prési­
dent de l’Association ré­
gionale de planification

de New York, M. Motoi- 
chi Osaki, député et di­
recteur général des af­
faires techniques au Bu­
reau de planification
municipale du gouver- 

TopoUtainde 
[.Jorge Oc-

nement métrop 
Tokyo, et M. 
tavio Falcon Vega, di­
recteur général des af­
faires urbaines, dél^é 
du gouverneur de l’Etat 
de Mexico, et délégué 
général à l’organisation 
de Metropolis 87, siége­
ront également au Con­
seil.
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Jeanniot répond aux Gens de l'Air

Air Canada s’alignera 
sur les positions du 
ministre Bouchard
LAURENT SOUMIS

Air Canada maintiendra son 
centre de formation des pilotes à 
Montréal, poursuivra ses efforts 
en vue d’accroître en son sein la 
présence des francophones, mais 
continuera « à desservir le mar­
ché de Toronto qui, depuis dix 
ans, a augmenté beaucoup plus 
rapidement que celui de Mont­
réal ».

Tels sont les engagements pris, 
hier, par le président et directeur 
général de la société d’État, M. 
Pierre Jeanniot, en dévoilant sa 
réplique aux critiques des Gens 
de l’Air du Québec, qu’avait en 
main, depuis le 29 mars dernier, le 
ministre fédéral d’État aux 
Transports, M. Benoît Bouchard.

Les lignes directrices du do­
cument d’Air Canada apparais­
sent d’ailleurs conformes aux 
principes énoncés par le ministre 
Bouchard, lors du Congrès des 
Gens de TAir, en fin de semaine 
dernière, à Sainte-Foy.

Dans un communiqué remis 
aux médias, hier, en fin de jour­
née, Air Canada affirme « avoir 
décidé de maintenir deux grands 
centres de formation des pilotes 
dans chacune des villes de To­
ronto et de Montréal».

Ainsi, les simulateurs actuels 
des appareils DC-9 et B-727 seront 
maintenus à Montréal qui accueil­
lera, « lorsque cela deviendra né­
cessaire », un deuxième simula­
teur de B-767.

Air Canada s’engage à installer 
dans les deux villes les nouveaux 
simulateurs qui correspondront à 
l’appareil choisi pour remplacer 
sa flotte actuelle de 72 appareils 
de type DC-9 et B-727.

Le transporteur nie « entendre 
transférer des spécialisations-res­
sources importantes à Toronto ».

Dans son communiqué, la so­
ciété rappelle toutefois que « le 
marché de Montréal, à l’heure ac­
tuelle, est moins considérable que 
celui de Toronto parce qu’il n’a 
pas connu une croissance aussi in­
tense dans le contexte de l’éco­
nomie canadienne».

Air Canada soutient qu’entre 
1972 et 1982, le marché local des 
passagers réguliers des vols in­
térieurs et internationaux de tou­
tes les les compagnies à Toronto 
a augmenté de 66 ^ soit deux fois 
la hausse enregistrée à Montréal.

En 1983, affirme-t-elle, 6.7 mil­
lions de passagers payants se sont 
embarqués à l’aéroport de la 
Ville-Reine, par rapport à 3.2 mil­
lions dans la métropole québé­
coise.

Depuis 1969, le pourcentage des 
recettes d’Air Canada provenant 
de Tescale de Toronto serait à la 
hausse, alors que celui des recet­
tes réalisées a Montréal aurait 
chuté de près de deux points pour 
s’étabUr a 10.6%.

L’an dernier, soutient le com­

muniqué, Toronto comptait 84 % 
plus de vols, 107 % plus de passa­
gers, mais seulement 24 % de plus 
de personnel navigant que Mont­
réal.

En 1984, 742 pilotes et 1,174 
agents de bord étaient basés à To­
ronto; 521 pilotes et 1,029 agents 
l’étaient à Montréal.

Par ailleurs, le programme de 
réduction de 15 % des effectifs de 
la compagnie aurait conduit à la 
suppression au sein de la direc­
tion des opérations aériennes de 
12 postes de cadres à MontréaL et 
de 15 postes, à Toronto.

Air Canada se dit prête « à re­
chercher une soultion acceptable 
à toutes les parties » sur la ques­
tion du transfert récent à Toronto 
de 16 agents de bord.

Dans le dossier du bilinguisme, 
« Air Canada entend continuer 
tout ses efforts pour que la langue 
de travail et d’administration de 
tous les secteurs d’activités régio­
nales de la province de Québec, y 
compris le service en vol de la 
base de Dorval».

À cette base, 60 % des agents 
de bord seraient francophones et 
95 % maîtriseraient les deux lan­
gues, selon la compagnie.

Devant la présence de seule­
ment 12 % de francophones parmi 
les pilotes de la compagnie, « Air 
Canada est bien déterminée à ce 
que soit haussée leur représenta­
tion, lors des prochaines embau­
ches ».

La société s’engage aussi « à 
agir pour que la composition lin­
guistique de son effectif total ré- 
flète la réalité de la répartition 
démographique canadienne ».

Dans le seul secteur des opéra­
tions aériennes, à la base de Dor­
val et au siège social, les franco­
phones comptaient. Tan dernier, 
pour 34 % des effectifs, compara­
tivement à 25 %, en 1980, affirme 
Air Canada.

Au cours de cette période, la 
présence de francophones parmi 
les cadres serait passée de 16 % à 
33%.

Le document intitulé Aucun 
transfert de ressources hors de 
Montréal indique la volonté de la 
compagnie « de faire du français 
la langue de travail et d’adminis­
tration de son secteur d’activités 
régionales au Québec».

« À l’exception toutefois du 
siège social et des fonctions tou­
chant à l’ensemble du réseau pour 
lesquels l’anglais et le français 
devront être sur le même pied et 
les ressources bilingues à la 
hausse», précise le document.

À sa décharge. Air Canada sou­
ligne que 40 % de ses 21,500 em­
ployés sont installés au Québec. 
L'an dernier, la société estime 
avoir injecté 1800 millions dans 
l’économie de la province en sa­
laires, impôts, dépenses d’immo- 
biUsation et d’exploitation.
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Le MAS reconnaîtra 
les sages-femmes

QUÉBEC (PC) — Le ministère 
des Affaires sociales reconnaîtra of­
ficiellement la pratique des sages- 
femmes en modifiant dès l’automne 
prochain le Code des professions.

C’est ce qu’a laissé entendre cette 
semaine le ministre des Affaires so­
ciales, M. Guy Chevrette, lors de l’é­
tude des crédits de son ministère.

Le ministre répondait alors aux 
questions de la présidente de la Com­
mission parlementaire des affaires 
sociales, la députée libérale de L’A­
cadie Mme Thérèse Lavoie-Roux.

M. Chevrette a expliqué qu’il avait 
reçu ces jours derniers la version fi­
nale de la politique en périnatalité, 
élaborée par une équipe interne du 
ministère des Affaires sociales. 
Cette politique aborde plusieurs vo­
lets, dont celui de la reconnaissance 
des sages-femmes.

Le ministre compte rendre le do­
cument pubUc vers la fin du mois de 
mai, apres avoir notamment rencon­
tré les représentants des ministères 
concernés par la formation des sa­
ges-femmes, dont ceux de la Condi­
tion féminine et de 1’Education.

M. Chevrette doit aussi prendre le 
pouls des organismes intéressés, 
dont les divers corps médicaux et pa­
ramédicaux.

Le ministre des Affaires sociales 
négocie d’autre part avec les fédé­

rations de médecins une prime d’é­
tablissement en région éloignée, non 
imposable, de $ 10,000.

C’est ce qu’il a rappelé lors du dé­
bat sur l’étude des cr^ts de son mi­
nistère.

Le ministère négocie actuelle­
ment avec la Fédération des méde­
cins omnipraticiens (FMOQ) et la 
Fédération des médecins spécialis­
tes (FMSQ) afin d’offrir une prime à 
l’établissement en région à un jeune 
médecin qui désire s’établir en ré­
gion éloignée ou à tout médecin qui 
veut changer de région pour se di­
riger vers une zone daignée.

Cette prime, au montant de 
$ 10,000, serait non imposable, selon 
le souhait du ministre Chevrette.

La poUtique doit notamment tenir 
compte de la formation dorénavant 
exigée pour devenir sage-femme et 
des critères à établir pour reconnaî­
tre celles qui n’ont pas la formation 
demandée aujourd’hui mais qui pra­
tiquent depuis quelques ann^s.

«J’ai une décision à prendre entre 
deuk options, expliquait le ministre 
Chevrette. Un groupe me présente 
l’idée que ce soit la formation équi­
valente à un baccalauréat, en termes 
de formation. D’autres me diront 
qu’un DEC (Diplôme d’études collé­
giales) suffirait», a-t-il ajouté le mi­
nistre.

Clair: mieux informés, 
les fonctionnaires 
seraient plus tolérants 
du mode de négociation
MARIE-AGNÈS THELLIER

QUÉBEC — Le président du Con­
seil du trésor, M. Michel Clair, p)ense 
que si les employés de l’État étaient 
informés en détail du contenu du 
projet de loi modifiant le mode de 
négociation dans les secteurs public 
et parapublic, « ils seraient suscep­
tibles de manifester davantage d’ap­
pui que de désapprobation » envers 
ce projet.

Le projet de loi ne sera déposé à 
l’Assemblée nationale que le mardi 
30 avril, au plus tôt. Depuis la der­
nière rencontre entre les syndicats 
et le gouvernement, le 12 avril, les 
grandes lignes du nouveau projet 
sont cependant connues.

En dépit de la manifestation qui 
se tient aujourd’hui à Québec, les 
discussions avec la Coalition pour le 
droit de négocier se poursuivront 
toute la semaine prochaine, a ajouté 
M. Clair, qui était interrogé hier ma­
tin par des députés lors de l’étude 
des crédits 1985-86 de son ministère.

« Bien sûr, les syndicats souhaite­
raient le statu quo, mais les ponts ne 
sont pas rompus », a assuré le pré­
sident du Conseil du trésor. « Il est 
légitime de manifester. Mais le pro­
jet de loi n’est pas le même que celui 
qui a servi de déclencheur », a dé­
claré M. Clair. « On peut donc se po­
ser la question ; sur quoi porte la ma­
nifestation? », a-t-il ajouté.

Des rencontres techniques sont 
prévues la semaine prochaine entre 
les syndicats et le Conseil du trésor 
pour terminer la préparation des ar­
ticles touchant les pouvoirs de re­
dressement qui seront confiés au 
Conseil des services essentiels, les 
modalités de création de l’Institut de 
recherche sur la rémunération, en­
fin toute la question de la décentra­
lisation.

M. Clair a reconnu que la rédac­
tion de certains articles comporte 
certaines difficultés techniques, soit 
à cause du contexte constitutionnel, 
soit à cause des lois actuelles. Par 
exemple, la manière dont sont ac­
tuellement émis les permis des éta­
blissements de santé rend difficile la 
rédaction des articles précisant les 
différents planchers de services es­
sentiels dans les divers types d’éta­
blissements des Affaires sociales.

Au sujet du droit de grève dans les 
hôpitaux, M. Clair a affirmé hier 
qu « une grande majorité des sala­
riés des secteurs public et parapu­
blic considèrent que les services et 
les soins de santé doivent être con­
tinus et ne peuvent être interrompus 
au moment d'une grève».

M. Clair s'appuie sur les résultats

des sondages réalisés à la fin février 
par l’Institut québécois d’opinion pu­
blique (IQOPi, pour le compte du 
Conseil du trésor, auprès de 1,350 
personnes appartenant à la Fonction 
publique et aux réseaux des Affaires 
sociales, de l’Éducation et des cé­
geps.

Selon le sondage, 96 % des travail- 
leurs du secteur public veulent la 
continuité de soins. Les analystes du 
sondage en concluent que « les tra­
vailleurs du secteur public ne remet­
tent nullement en doute la notion de 
« services essentiels ».

Cependant, seuls les enseignants 
et employés des cégeps remettent 
majoritairement en question le droit 
de ^ève dans le réseau des Affaires 
sociales. Sur les 1,350 personnes in­
terrogées, l’opposition au droit de 
grève dans les hôpitaux n’est en 
moyenne que de 39 %, soit 34 % dans 
le réseau des affaires sociales, 38 % 
dans renseignement primaire et se­
condaire, 44 % dans la fonction pu­
blique et 57% dans les cégeps.

Le sondage rendu public hier con­
firme que l’avant-projet de loi dé­
posé en décembre dernier était très 
impopulaire chez les employés de 
l’État: seulement 10 % des person­
nes interrogées l’appuyaient. Cepen­
dant, près des trois-quarts des per­
sonnes interrogées estiment néces­
saire de modifier le régime de né­
gociation.

De plus, 69 % des employés de 
l’État interrogé affirment qu’ils se­
raient favorables au projet de ré­
forme s’il Incluait la garantie pour 
les employés du secteur public d’une 
rémunération comparable à celle 
des travailleurs du secteur privé. Or, 
il s’agit, selon M. Clair, du principe 
qui est à la base de la politique sala­
riale du gouvernement.

Ce qui semble encore plus para­
doxal, c’est que, selon ce sondage, 
81 % des employés interrogés se­
raient en accord avec le projet de 
réforme s’il incluait la garantie d'un 
emploi pour les employés perma­
nents...

Les personnes interrogées sem­
blent même majoritairement ap­
puyer certains points du projet de 
réforme ; 72 % estiment que la mé­
diation locale devrait être perma­
nente, avec recours au médiateur- 
arbitre; 73 % estiment plus normal 
de négocier exclusivement au ni­
veau local les sujets concernant l’or­
ganisation du travail et les mouve­
ments de personnel; enfin, 86 % des 
travailleurs du secteur public inter­
rogés sont favorables à ce qu'un or­
ganisme paritaire compare les ré­
munérations des secteurs public et 
privé.
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Hommage posthume des 
Postes à Thérèse Casgraîn
RENÉE ROWAN

« En collant le timbre à l’effigje 
de Thérèse Casgrain sur le coin 
droit de votre enveloppe, vous ne

rnurez vous empêcher de penser 
toutes les luttes menés par cette 
grande humaniste. Les mots qui 

sont inscrits sous son nom. Le 
bien commun, reflètent entière­
ment sa philosophie.»

Mme Alphonsine Hewlett, pré­
sidente de la Fondation Thérèse 
Casgrain, commentait en ces ter­
mes l’hommage posthume que 
vient de rendre la Société cana­
dienne des postes à celle qui, pen­
dant une vingtaine d’années a 
lutté en faveur du droit de vote 
des Québécoises, mais aussi pour 
la paix dans le monde.

Outre un timbre commémo­
ratif à la mémoire de Thérèse 
Casgrain, la Société a aussi lancé 
un autre timbre pour honorer une 
autre Canadienne, Emily Murphy. 
Première femme magistrat de 
l’Empire britannique, elle s’est 
rendue célèbre, en 1929, dans une 
cause connue sous le nom de 
« l’affaire personne ». Selon le 
droit coutumier britannique, les 
femmes étaient des personnes 
seulement dans les cas de châti­
ments et de peines, et non pour 
des questions de droits et de pri­
vilèges.

La cérémonie s’est déroulée au 
Salon de la femme dont s’était 
l’ouverture officielle hier, au Pa­
lais des congrès. Les quatre en­
tants de Mme Casgrain, d’autres 
membres de sa famille et une cin­
quantaine de personnalités dont 
Jacques Hébert, Gérard Pelletier, 
Renaude Lapointe, Pierre Dan- 
sereau, Françoise Gaudet-Smet, 
le juge Réjane Colas étaient pré­
sents.

En dévoilant le timbre en com­
pagnie de Nathalie Nadeau, l’ar- 
rière-petite-füle de Mme Cas­
grain, M. André Villeneuve, vice- 
président de la Société cana­
dienne des postes a rappelé la

iNADA

carrière particulièrement bril­
lante de celle « qui aurait pu me­
ner la vie d’une femme aisée », 
mais qui a choisi de défendre, 
toute sa vie durant, la cause des 
droits des femmes et celle des 
victimes d’injustices sociales.

Les Québécoises avaient le 
droit de vote aux élections fédé­
rales depuis 1918, mais elles ont 
dû attendre jusqu’en 1940 pour ob­
tenir ce droit au provincial ainsi 
que l’accès au mandat électoral. 
M. Villeneuve a souligné que la 
date d’émission des timbres, le 17 
avril, marquait aussi l’entrée en 
vigueur de l’article 15 de la charte 
canadienne des droits et libertés 
garantissant l’égalité aux Cana­
diennes.

Mme Casgrain a également 
lutté pour l’accession des femmes 
aux professions libérales, la ré­
forme du Code civil, la parité sa­

lariale au profit des institutrices 
et ouvrières, la reconnaissance 
des droits des femmes indiennes, 
etc.

Elle a aussi fait de la politique 
active à compter de 1948 a titre de 
vice-présidente du conseil natio­
nal du Nouveau parti démocra­
tique et a brigué les suffrages à 
plusieurs reprises, sans jamais 
remporter la victoire toutefois. 
Nommée au Sénat à l’âge de 74 
ans, Thérèse Casgrain est dé­
cédée à Montréal, le 3 novembre 
1981.

Le 16e salon de la femme a pro­
fité de cette première journée 
pour lancer, en cette année de la 
fin de la décennie des femmes, un 
concours qui revet un caractère 
innovatif. Il s’agit du concours de 
la femme « première ministre du 
Québec » dont les résultats seront 
dévoilés le 26 avril prochain.

Quatre candidates se sont dis­
tinguées nettement de toutes les 
autres par le nombre de mises en 
nomination qu’elles ont obtenues 
du public par le biais d’un coupon 
paru dans La Presse. Ce sont: 
Marguerite Blais, journaliste; 
Rita Dionne-Marsolais, écono­
miste; Nicolle Forget, avocate et 
Louise Robic, femmes d’affaires.

Concours apolitique, a-t-on dit, 
puisqu’une des conditions pour 
etre mise en candidature était de 
n’avoir pas été élue dans le passé 
à une élection municipale, provin­
ciale ou fédérale. Or, s’il est vrai 
que Mme Robic n’a jamais été 
élue dans une de ces arènes, elle 
n’en n’a pas moins été élue prési­
dente du Parti libéral du Québec, 
poste qu’elle occupe toujours. 
Quant a Mme Rita Dionne-Mar­
solais, elle est déléguée générale 
du Québec à New-York.

Le Canada et le Québec signent un accord de 
participation à la télévision francophone TV5
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PARIS (PC) — Le Canada et le 
Québec ont signé, hier, à Paris, un 
accord de participation à la télévi­
sion francophone TV5 qui regrou­
pait déjà les trois chaînes de la té­
lévision française (TFl, A2 et FR3) 

• ainsi que la SSR Crélévislon suisse 
romande) et la RTBF (Radiotélé­
vision belge francophone). L’accord 
a été signé par M. Michel Côté, mi­
nistre de la Consommation et des 
Corporations, en l’absence de son 
collègue fédéral, M. Marcel Masse, 
et par M. Jean-François Bertrand, 
ministre québécois des Communi­
cations. La participation canado- 
québécoise a la télévision franco­
phone par satellite se fera par l’in­
termédiaire d’un consortium consti­
tué notamment de Radio-Canada, 
Radio-Québec, Télémétropole et 
l’Office national du film. Elle néces­

sitera pour la première année un in­
vestissement d’environ $ 1.5 million 
financé en trois parts égales parle 
gouvernement fédéral, par celui du 
Québec et par le consortium. Au 
terme de l’accord, le consortium 
canado-québécois doit fournir à 
TV5 une sélection d’émissions de 
variétés et de films qui seront dif­
fusés à compter du début d’octobre 
prochain.

TV5, née de l’initiative du minis­
tre français des Relations extérieu­
res, est diffusée depuis le début de 
1984 et couvre une douzaine de pays 
européens ainsi que quelques pays 
d’Afrique du Nord. Environ deux 
millions de foyers reçoivent les pro­
grammes par l’intermédiaire de ré­
seaux câbles.

Pour ITieure, le Canada et le Qué­
bec se contenteront de fournir des 
émissions et ne recevront pas avant 
au moins deux ou trois ans le pro­
gramme de TV5. Un groupe de tra­

vail examine déjà les modalités de 
diffusion sur ie continent nord-amé­
ricain, y conpris aux États-Unis. Il 
devra notamment décider du sort 
de TVFQ 99 qui diffuse déjà au Qué­
bec des programmes de la télévison 
française.

A Paris, on se déclare très satis­
fait de la participation canadienne 
et québécoise. Elle s’innscrit das le 
cadre du développement de la fran­
cophonie et consiste à mettre en 
commun l’ensemble des moyens fi­

nanciers et humains pour avancer 
vers un véritable espace audivisuel 
francophone, a expliqué le ministre 
français de la Communication, M. 
Georges Fillioud. C’est notre vo­
lonté commune parce que les uns et 
les autres ressentons la nécessité 
de rassembler nos efforts afin que 
la culture française s’affirme avec 
vigueur dans le monde. C’est un en­
jeu considérable, a conclu le minis­
tre.
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En collaboration avec l’ACFAS, «L’association canacjienne- 
française pour l'avancement des sciences*, LE DEVOIR pu­
bliera. le 3 mai prochain, le programme officiel du plus im­
portant congrès scientiEique au monde.

Ce cahier de 20 pages contiendra l'information sur plus de 
1000 communications et colloques prévus pour ce 53e 
Congrès, et portera sur:

• Les .sciences biologiques, médicales 
et paramédicales.

• Les sciences humaines, sociales 
et études littéraires.

• Les sciences physiques, mathématiques 
et génie.

Une publicité dans ce supplément vous permettra de faire 
valoir les activités et projets de votre entreprise en matière 
de recherche ou tout autre service destiné aux gens du mi­
lieu scientique.

Date de parution: le 3 mai 1985 
Date de tombée: Le 26 avril 1985

Pour renseignements sur nos tarifs, 
communiquer, avec notre service de publicité 
en téléphonant au 844*3361.

CONCOURS 
DE JOURNALISME 

AU DEVOIR
À l'occasion de l'année internationale de la 

jeunesse LE DEVOIR lance un concours de 
journalisme.

LES PARTICIPANTS: étudiants de moins de 25 
ans, inscrits à des programmes de journalisme dans 
les universités et collèges québécois.

LA PARTICIPATION: soumettre un court repor­
tage d'environ 5 feuillets à double interligne, (8'/i" x 
11"). .sujet au choix du participant.

L ÉCIIÉANCIKR: les textes devront nous parvenir 
aussitôt que possible et le concours se terminera à la 
fin d avril. Du mois de mars à lu mi-mai, nous pu­
blierons un texte par semaine, et l'auteur .sera 
rémunéré au tarif normal d'un pigiste ( 100$.).

LE PRIX: un emploi d'été au DEVOIR, rémunéré 
au tarif du premier échelon de l’échelle salariale des 
journali.stes.

LE COMITE DE SÉLECTION: la rédactrice en 
chef. Lise Bissonnette. et les journalistes Marie 
Laurier et Nathalie Petrowski.

1^ amuié convoquera les auteurs des trois meilleurs 
envois vers la mi-mai et le gaj^nant sera choisi après 
cette entresue.

liCs textes doivent être adressés à
. Mme Lise Bissonnette

Rédactrice en chef 
I .E DEVOIR
211 Saint-.Sacrement, Montréal 
H2Y IXI

N.B.: /x* nom, l'adresse ainsi que le programme de 
journalisme auquel le candidat est inscrit doivent 
être indiqués clairement.



OCCUPATION : musicien du métro de Montréal
CONCOURS 
DE JOURNALISME 
DU DEVOIR
JOSÉE DESBIENS

Ce texte est publié dans le 
cadre du concours de journalisme 
qu’a lancé LE DEVOIR, pour 
l’Année internationale de la 
Jeunesse. Josée Desbiens est 
étudiante en information et 
journalisme à l’Université de 
Montréal.

Montréal PQ, rue Peel, Sher­
brooke ou Saint-Laurent. Ça n’a 
pas vraiment d’importance puis­
que tout se passe dans les sous- 
sols de la ville. Matins et soirs, 
des centaines de portes engouf­
frent des milliers de piétons qui 
utilisent le métro pour se dépla­
cer. Le monstre engloutit ses 
proies et les rejette une à une. 
Dans le grondement magique du 
Montréal souterrain, des airs de 
musiciens se perdent dans la 
foule. De ces êtres mystérieux qui 
pénètrent momentanément nos 
univers intérieurs, de ces person­
nes-musique qui hantent les rues 
du métro, que savons-nous exac­
tement ?

Mario est tout souriant. Il 
« gratte » sa guitare sur un air du 
très populaire Stevie Wonder. 
Comme la majorité des musi­
ciens du métro, Mario n’a pas de 
boulot. Sa guitare et ses chansons, 
c’est son gagne-pain. Que pense- 
t-il de la musique au Québec ? 
« Au Québec, pour percer dans le 
monde de la musique, il faut être 
à la fois beau, « macramé », et 
« pied ». Dans le métro, si tu ne 
donnes rien aux gens en qualité, 
les gens ne te donneront rien en 
retour. » Mario joue des « tounes » 
commerciales parce que les gens 
aiment ça. De toute façon, 
comme le dit Christian, 22 ans, un 
autre musicien du métro: « On di­
rait que ça énerve le monde 
quand tu joues autre chose que ce 
qu’ils sont habitués d’entendre. 
Souvent, il faut se limiter à « Fee­

ling » et « Yesterday » pour se 
faire écouter.»

Le jazz, le classique, le popu­
laire et même le bossanova, il y 
en a pour tous les goûts et pour 
toutes les oreilles. Au tout début, 
Richard était réticent à l’idée 
d’exposer sa musique au public :
« Ça me faisait peur parce que, 
avec ma guitare à six cordes, je 
joue de la musique contempo­
raine et ce style est assez parti­
culier, je me demandais donc si 
les gens aimeraient cela. » Ri­
chard n’a pas eu le choix, il a dû 
prendre son courage à deux 
mains et s’installer un bon matin 
dans un des corridors du métro, 
son portefeuille et son ventre l’e­
xigeant. Quant à Lucien, 59 ans, il 
nous rappelle les belles soirées 
d’antan. Lucien (même s’il a 
perdu sa femme il y a deux ans), 
respire la bonne humeur et son 
accordéon sait la transmettre.

La plupart d’entre eux n’ont 
pas de formation en musique. 
Beaucoup sont autodidactes, ils 
ont appris par instinct et jouent 
par « oreille ». Artistes méconnus, 
peu d’entre eux rêvent de devenir 
vedettes: ils jouent soit par 
amour de la musique, soit parce 
que c’est un moyen plaisant de 
« ramasser des sous ».

On les imagine comptant une à 
une les pièces de monnaie au fond 
de leur étui à guitare, qui paraît 
toujours trop immense pour se 
remplir. Mais en réalité, leur 
taux-horaire est étonnant. Chris­
tian l’affirme : « On peut vivre 
avec l’argent récolté. Moi je ga­
gne en moyenne | 25-$ 30 par 
jour. » Mario, pour sa part, peut 
récolter jusqu’à $7 à $15 de 
l’heure, ce qui lui permet de ne 
joue,r que trois heures par jour, 
trois fois par semaine. Et que dire 
de Bertrand, ce chansonnier de 34 
ans à la fois sympathique et ac­
cueillant, la guitare accrochée 
aux épaules et l’harmonica à la 
bouche qui dit gagner au moins 
$ 40 à $ 50 par jour. De quoi faire 
rêver bien des chômeurs!

Dure, la vie d’un musicien du
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Un endroit de prédilection des musiciens: la station Berri-de Montigny.

métro ? La plupart aiment ce 
qu’ils font. Ils se sentent porteurs 
de soleil, surtout en hiver quand 
les gens entrent dans le métro, la 
« face aussi longue qu’un concom­
bre du jardin ! » Lucien trouve les 
gens très sympathiques. Il sait 
qu’ils n’ont pas beaucoup d’argent 
et pourtant, dit-il, ils donnent 
quand même. Les musiciens s’ac­
cordent tous à dire qu’ils sont une 
sorte de divertissement pour les 
passagers du métro. Richard, par 
contre, ne sent pas toujours qu^ a 
un public. Souvent les gens lui lan­
cent un vingt-cinq sous sans l’a­
voir réellement écouté. Les grou­
pes qui jouent dans le métro ont 
plus de chance parce que, pour 
eux, les gens s’arrêtent. De plus, 
comme le dit Christian : « tout dé­
pend des périodes, quand il ne fait 
pas tellement beau à l’extérieur, 
ou après les fêtes par exemple, on

perd beaucoup de clients. »
Les musiciens savent quand 

jouer et où jouer. Il y a même 
concurrence en quelques en­
droits, comme les stations Henri- 
Bourassa, Place des Arts et Berri- 
de-Montigny, qui semblent attirer 
plus de spectateurs. Mais les mu­
siciens se sont organisés et ont 
créé un petit système qui donne à 
chacun la chance de se produire. 
Ainsi, à la station Henri-Bourassa, 
chaque musicien a le droit de 
jouer trois heures par jour. D’au­
tre stations nermettent deux heu­
res et ainsi de suite jusqu’à ce que 
l’horaire soit comblé.

Les jeudis et vendredis, les af­
faires fonctionnent très bien. Les 
gens ont reçu leur paie et se sen­
tent généreux. Les lins se se­
maine et de mois sont fructueuses 
aussi. Les jours de semaine, ce­
pendant, tout est au ralenti. S’il y
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a des périodes creuses, comme 
les débuts d’après-midi, elles sont 
comblées par de meilleures heu­
res, le matin ou encore les fins 
d’après-midi.

Le métier est sans danger, à 
moins de jouer tard le soir ou 
quand les passants se font rares. 
Ou, comme le dit Lucien : « À 
moins d’être une femme, parce 
qu’en général ça peut devenir 
dangereux, seule dans un corri­
dor. » Voilà ce qui peut expliquer 
la quasi-absence des femmes mu­
siciennes dans le métro. Quel­
ques-uns se font voler et d’autres 
tentent d’éviter ce désagrément. 
Lucien a failli se faire dérober 
tous ses gains par un homme qui, 
en déposant $ 5, voulait repartir à 
profit.

En fait, chaque musicien as­
sure sa sécurité personnelle puis­
que la Commission de transport

de la communauté urbaine de 
Montréal (CTCUM) n’y veille p^ 
directement. Et rien n’interdit 
aux musiciens de jouer dans le 
métro. Aucun permis n’est requis 
pour l’instant. Un agent de secu­
rité confiait, tout sourian,t que 
rien n’empêche les musiciens de 
jouer, à moins bien sûr de mal 
jouer ou de ne faire que du bruit !

La CTCUM a même instauré 
un système de pancartes pour in­
diquer les endroits où il est pré­
férable de s’installer. On y voit 
une immense harpe, qu’encadrent 
les heures de travail suggérées 
aux musiciens. Très mignon ce 
« truc », sauf que, comme le dit 
Mario : « Les panneaux sont sou­
vent « foutus » «1 plein courant 
d’air et, pour un chanteur, ça peut 
gravement affecter la voix et pro­
voquer un mal de gorge indési­
rable. »
. Même si le métro n’est pas un 

lieu d’inspiration à cause des 
bruits sourds constamment pré­
sents à l’arrière-scène, quelques 
musiciens du métro (encouragés 
par Manuel Brault, le même qui a 
écrit la chanson « Les musiciens 
de la rue») ont récemment pro­
duit un disque intitulé « Les mu­
siciens du métro ». Produit par les 
productions Vampire Inc., il se 
vend $ 8 dans le métro, et un peu 
plus dans les magasins. La po­
chette arbore le sigle de la CT­
CUM. Paru il y a environ deux 
mois, le disque se compose de 12 
chansons (les unes instrumen­
tales et les autres chantées). 
Charlène, une des interprètes du 
microsillon, a d’ailleurs fait une 
apparition à Télé-Métropole (à 
l’émission Montréal en direct) 
pour le lancement du disque.

Christian, qui a abandonné des 
études en électronique parce que 
ça ne menait à rien, résume l’hu­
meur de ses collègues : « J’aime­
rais que les gens sachent que 
jouer dans le métro, ce n’est pas 
une façon de quêter, c’est un mé­
tier comme les autres. Nous 
aussi, on travaille pour notre ar­
gent. »

INPUT 85 L’humour des femmes et la colère des hommes
NATHALIE
PETROWSKI

MARSEILLE - L’ap­
partement au plancher 
de marbre surplombait 
la corniche de Marseille 
devant des jardins lu­
xuriants dont les allées 
se jettent dans la mer. 
C’est ici, à la résidence 
du consul canadien à 
Marseille, que Pierre 
Juneau, le président de 
Radio-Canada, avait 
choisi de recevoir la dé­
légation canadienne de 
riNPUT 85. Il n’y eut au­
cun discours de circons­
tance, aucune annonce 
officielle pour procla- 
m.er que l’INPUT aurait 
lieu l’année prochaine à 
Montréal. Tout le monde 
le savait. Il y eut seu­
lement du champagne, 
des petits fours, des con­
versations feutrées et 
des cris admiratifs de­
vant la splendeur du 
paysage. Pierre Juneau, 
discret, réservait ses dé­
clarations pour la se­
maine prochaine alors 
qu’il se rendra cette fois 
à Cannes au marché de 
la télévision, histoire de 
voir si la production ca­
nadienne est encore ex­
portable.

Ce cocktail diploma­
tique venait clore une

journée de visionnement 
intensif d’émissions por­
tant sur la guerre des se­
xes, regroupées sous le 
titre évocateur La co­
lère des hommes et la 
colère des femmes. Si 
certains documents ont 
cherché vainement à 
provoquer l’auditoire, il 
n’y a pas eu de guerre 
entre les sexes opposés 
de l’INPUT 85, peut-être 
parce que les réalisa­
teurs de télévision sont, 
règle générale, des gens 
conservateurs, préfé­
rant l’ambiguité au 
parti-pris trop virulent.

Le numéro gagnant 
de la journée arriva sous 
la forme d’une comédie 
traitant de la pénurie 
d’hommes intéressants 
dans le monde post-fé­
ministe. Intitulé Maggie 
and the Minnesota Man, 
il s’agissait d’une fiction 
d’une heure dans la­
quelle des bribes de réa­
lité, c’est-à-dire des bri­
bes d’entrevue avec la 
féministe Gloria Stei- 
nem, surgissaient 
comme des démons 
éjectés de leur boite. Le 
film a plu à tout le 
monde, moins par sa 
mise en scène hasar­
deuse, que par l’humour 
qu’il dégageait et par sa 
façon d’aborder le fé­
minisme sans trop se

Chanson pour FÊthiopie
(PC) — Une quarantaine d’artistes québécois ont 

procédé hier à l’enre^rement d’un disque dont les 
profits seront utillsespour venir en aide aux vic­
times de la faim en Ethiopie.

Après l’Angleterre, les États-Unis, la France et le 
Canada, le Québec a maintenant lui aussi sa chan­
son pour l’Ethiopie, dont les paroles ont été écrites 
par le journaliste à rémission Le Point de Radio- 
Canada, M. Gilles Courtemanche, et la musique 
composé par Jean Robitallle.

On a commencé à contacter les artistes il y a à 
peine cinq tours. Ceux-ci participent tous bénévo­
lement à I événement. Francine Mercure, qui s’as­
surait de la coordination, a Indiqué qu’à la fin les ar­
tistes eux-mêmes appelaient pour être présents à 
l’enregl.st rement.
• Les participants ont défilé durant toute la joui 
née au studio. ILs ont d’une part enregistré leur par­
tition à tour de rôle, ou par groupe de trois, et 
chanté le refrain en choeur, dont les paroles se li- 
.sent comme suit : «l^es enfants, le enfants qui nous 
regardent, les enfants de demain. Ils ont le droit de 
vivre. Les enfants, tes enfants qui nous regardent, 
les enfants du destin, les enfants de la faim».

BOUQUINEZ À L'AISE A

m NGENCE DU LIVRE
1 246 rue St-Denis Montreal 

Tel.: 844-6896

prendre au sérieux. 
Après la projection, 
beaucoup de réalisa­
teurs se gaussaient du 
fait que les féministes 
commençaient enfin à 
avoir de l’humour.’ Ce 
qui revenait presque à 
dire qu’en cessant d’être 
revendicarteur, le fémi­
nisme était devenu ac­
ceptable.

Assez bizarrement, je 
dois dire, la colère et la 
revendication étaient 
cete fois-ci dans le camp 
de l’adversaire. Le Da­
nemark, la France et la 
Suisse ont présenté, cha­
cun leur tour, des do­
cuments portant sur la 
révolte sourde des hom­
mes contemporains, sé­
duits puis abandonnés, 
rêvant aujourd’hui d’ê­
tre des papa-poules et 
surtout d’avoir la garde 
de leurs enfants. Mais 
dans tous les pays men­
tionnés, la loi s’est logée 
du côté de la mère. Les 
pères doivent se conten­
ter d’un droit de visite 
une fin de semaine sur 
deux.

Les Français, d’esprit 
très provoquant, sont al­
lés chercher quatre 
hommes de la rue, pour 
ne pas dire quatre Mer- 
gumènes, qui nous ra­
content leur triste his­
toire pendant une heure. 
Mats au lieu de soulever 
la compassion des spec­
tateurs, le documentaire 
eut l’effet contraire et 
nous démontra perni­
cieusement que les fem­
mes absentes avalent eu 
raison de fuir d’aussi si­

nistres partenaires.
Il n’en reste pas moins 

que la télévision n’est 
pas tout à fait le véhi­
cule privilégié du fémi­
nisme. Une seule pro­
duction est ressortie de 
la masse neutre pour ne 
pas dire chauvine et en­
core il s’agissait d’un 
film et non d’une émis­
sion de télévision. Le 
film est l’oeuvre de la ci­
néaste Ette Gordon. Il a 
été produit par la télé­
vision allemande en col­
laboration avec le Canal 
4 de Grande-Bretagne. 
Intitulé Variety le film 
est un anti-thriller fé­
ministe qui raconte l’his­
toire d’une caissière de 
cinéma porno qui décide 
un jour de suivre un des 
clients à son insu. Va­
riety s’inscrit dans la 
suite logique de Not a 
Love Story de l’ONF 
avec la leçon de morale 
et le pleurnichage en 
moins. Même si une 
grande partie de l’action 
se déroule dans le ci­
néma porno, la réalisa­
trice a eu l’ingéniosité 
de nous faire entendre la 
bande de son des films 
pornos plutôt que de 
nous montrer les ima­
ges. Son héroïne n’est ni 
passive ni victime. Elle 
est au plus un esprit cu- 
rieux qui s'aventure 
dans cette sous-culture 
sordide des pomocrates. 
Au lieu de se faire sui­
vre, c'est elle qui suit 
l'ennemi, traquant ses 
pas dans la nuit, se dé­
robant de son propre 
destin, et découvrant

peu à peu que ce porno- 
crate respectable et cra­
vaté, mène une vie dou­
ble et louche. À la fin du 
film elle l’appelle seu­
lement pour lui dire 
qu’elle sait tout. On com­
prend qu’elle vient subi­
tement de renverser le 
rapport de force qui 
sous-tend toute l’indus­
trie de la pornographie. 
Sa victoire est modeste 
mais c’est bien cette fois 
la victoire du vrai fé­
minisme qui appuie sur 
le bon bouton pour dé­
jouer l’adversaire.

Le film n’a pas fait 
l’unanimité chez les par­
ticipants. La plupart ont 
d’aiTleurs quitté la salle 
de visionnement avant 
la fin, parce que le 
rythme était soi-disant 
trop lent. Peut-être 
était-il trop troublant 
pour des esprits pru­
dents qui exigent d^une 
émission de télévision 
qu’elle soit courte, pun- 
chée, sensationnelle et 
surtout pas trop sé­
rieuse. A ce chapitre, les 
réalisateurs québécois 
et canadiens ne sont pas 
différents de leurs con­
frères du monde entier. 
Ils veulent aussi de l’ac­
tion, des émotions for­
tes, un contenu simple et 
surtout simplifie. Ils 
sont en même temps les 
premiers à reconnaître 
qu’ils ont le secret de la 
recette.

En effeL de l’ONF jus­
qu’à Radio-Canada en

&assant par Radio-Qué- 
ec, un consensus s’est 
formé autour de la cé­

lèbre phrase d’un politi­
cien averti: «Quand je 
me regarde je me dé­
sole, quand je me com­
pare je me console. » 
Aux dires de la déléga­
tion canadienne, notre 
télévision est de niveau 
égal sinon légèrement 
supérieur à la moyenne 
mondiale. Et le pire 
c’est qu’ils ont en partie 
raison, en matière de do­
cumentaires du moins. 
Personne ne semble 
avoir rien inventé depuis 
la naissance du cinema 
direct et du documen­
taire à l’ONF. D’un pays 
à l’autre tous les docu­
mentaires se ressem­
blent et tous sont en 
perte de vitesse.

Le déclin du docu­
mentaire coincide avec 
la montée de la fiction 
ou semi-fiction. De plus 
en plus de réalisateurs 
de télé basculent dans la 
fiction comme si la réa­
lité brute et directe du 
monde ordinaire était 
devenue dangereuse. 
Les Européens sont les 
plus pointilleux sur le su­
jet. Ils refusent carré­
ment de faire témoigner 
l’homme de la rue de­
vant la caméra. Ce n’est 
pas qu’ils le trouvent 
antitèlégénique. C’est 
plutôt qu’ils ont peur de 
passer pour des mani­
pulateurs, peur d’entrer 
par effraction dans la 
vie des gens et puis de

les laisser en plan avec 
leurs problèmes, une 
fois rémission terminé.

Seuls les réalisateurs 
français ne se font au­
cun problème de con­
science. Le réalisateur 
des papas-poules le con­
firmait en déclarant: 
« On ne les force jamais 
à dire ce qu’ils ne veu­
lent pas dire. Les gens 
qui acceptent de parler 
à la télévision sont libres 
et pleinement cons­
cients de leurs actes. • 
Ce à quoi un réalisateur 
danois répondit: « Les 
gens n’ont aucune idée 
de l’effet que leur pas­
sage à la télévision peut 
avoir sur leur vie. Beau­
coup ne s’en remettent

jamais. »
Les Européens pour­

ront continuer à se que­
reller sur cette question 
hautement morale jus­
qu’à Tan trois mille. Il 
n’en reste pas moins 
qu’au bout du compte 
une émission peut être 
aussi efficace avec des 
vrais gens qu’avec des 
acteurs. Tout dépend du 
talent du réalisateur et 
de la force de ses per­
sonnages, qu’ils soient 
vrais ou fabriqués. C’est 
sur cette note que se ter­
mine TINPUT 85, sé­
rieux séminaire ou la 
réalité a dépassé la fic­
tion mais aussi où la fic­
tion s’est souvent ven­
gée de la réalité.
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Au Salon de la Femme

Consultez
GRATUITEMENT

□un
□une

notaire
Plus que jamais, les femmes d’au­

jourd'hui slntéressent aux questions de 
drojt succession, contrat de mariage, 
droit immobilier, droit commercial, etc.
Cest pourquoi la Chambre des notaires 
du Québec participe encore cette année 
au Salon de la Femme.

Si vous voulez discuter des ques­
tions juridiques qui vous préoccupent, la 
Qiambre des notaires du Québec vous 
invite à venir consulter gratuitement des 
notaires, hommes et femmes, à son 
kiosque. (Au Québec, un notaire sur cinq 
est une femme).

Passez au kiosque de la Chambre 
des notaires du Québec, et demandez 
une consultation gratuite!

Le Selon de la Femme 1985» du 19 au 28 avril, 
au Palais des Congrès de Montréal.

Chambre 
des notaires 
du Québec
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INFORMATIONS INTERNATIONALES
La justice argentine demande des comptes à trois ex-présidents militaires

Buenos Aires : neuf officiers accusés d’avoir
répandu « la terreur, la douleur et la mort »

DlTT7XTr\C ATT>T?C KTrv..< _________ . ■ _BUENOS AIRES (Reuter) - Neuf 
anciens dirigeants militaires argen­
tins, dont trois ex-présidents de la 
République, comparaîtront lundi de­
vant la justice de leur pays, qui les 
accuse d’avoir mis les forces armées 
au service d’une impitoyable cam­
pagne de répression dans laquelle 
des milliers de personnes furent en­
levées, torturées et tuées.

Le juge Julio Strassera, procureur 
fédéral, a déclaré à Reuter avoir re­
cueilli suffisamment de preuves im­
putant aux neuf hommes la respon­
sabilité des atrocités commises sous 
le régime militaire, de 1976 à 1982. 
Leur procès se déroulera, en public, 
devant la Cour d’appel fédérale, qui 
compte six magistrats.

Les neuf accusés encourent des 
peines maxima de 25 ans de prison. Il 
y a parmi eux les généraux Jorge Vi- 
dela et Roberto Viola, tous deux des 
anciens présidents, les amiraux Emi­
lio Massera et Armando Lambrus- 
chini, ainsi que l’ancien président 
Leopoldo Galtieri, qui a été arrêté 
pour répondre de sa conduite de la 
guerre des Malouines contre la 
Grande-Bretagne.

Ceux qui soutenaient la junte dé­
clarent que ce procès est une at- 

• teinte aux forces armées, et qu’il ris­
que de déclencher de graves troubles

sociaux. Mais les défenseurs des 
droits de l’homme disent qu’il est 
seulement le prélude à une amnistie.

Les partisans de l’armée ont l’in­
tention de faire célébrer une messe 
pour marquer l’ouverture du procès 
lundi, tandis que les groupes de dé­
fense des droits et libertés ont lancé 
un appel à un défilé devant le Palais 
de justice où il se déroulera.

C’est le président argentin, M. 
Raul Alfonsin, qui a ordonné, peu 
après sa prise de fonction en décem­
bre 1983, suivant huit ans de régime 
militaire, que les anciens dirigeants 
soient jugés pour avoir « répandu la 
terreur, la douleur et la mort dans 
toute la société argentine».

Une commission nationale d’en­
quête, dans un rapport publié en sep­
tembre, les a accusés d’avoir soumis 
des milliers de personnes à un sys­
tème de terreur, qui pratiquait l’en­
lèvement, la torture et le meurtre.

Les autorités militaires, dit ce rap­
port, n’ont jamais dit ce qu’étaient 
devenues 8,960 personnes portées dis­
parues, dont la plupart furent enle­
vées par les forces sécurités et pas­
sèrent probablement dans l’un ou 
l’autre des 340 centres de détention 
clandestins du régime militaire, 
avant de dimaraître complètement.

Aucun officier militaire argentin

Trois ex-présidents argentins, les généraux Leopoldo Galtieri, Jorge Vi- 
dela et Roberto Viola, prendront place au banc des accusés lundi à 
Buenos Aires.

n’a encore été condamné pour viola­
tion des droits de la personne.

Mais le procureur Strassera a in­
diqué que l’instruction a réussi à éta­
blir la culpabilité des anciens diri­
geants.

« Dans le meilleur des cas, s’ils ne 
donnaient pas les ordres (de la ré­
pression), ils n’ignoraient pas ce qui 
se passait et ne faisaient rien pour 
l’empêcher », a-t-il déclaré.

C’est la première fois en un demi- 
siècle d’instabilité politique que la

nation argentine demandera des 
comptes à d’anciens dirigeants mili­
taires, ce qui confère une dimension 
tout à fait exceptionnelle au procès 
qui s’ouvrira lundi.

M. Strassera écarte cependant la 
comparaison souvent faite par les 
media avec le procès des anciens cri­
minels de guerre nazis, à Nurem­
berg, au lendemain de la deuxième 
guerre mondiale.

En 1978, les forces armées argen­
tines avaient revendiqué la victoire

sur la guérilla de gauche, notam­
ment responsable d’attentats et d’en­
lèvements pendant une grande par­
tie des années 70. À l’époque, les 
porte-parole de l’armée avaient jus­
tifié l’action de l’armée en soutenant 
qu’il lui fallait utiliser la même tac­
tique que la guérilla pour en venir à 
bout.

On dit de source judiciaire qu’au 
moins 2,000 témoins déposeront de­
vant le tribunal, dont Mme Patricia 
Derian, qui avait été sous-secrétaire 
d’État américain chargé des droits 
de l’homme, l’ancienne présidente 
argentine, Mme Maria Estela (« Isa­
bel ») Peron, et plusieurs chefs de 
l’armée à la retraite.

Environ 400 journalistes étrangers 
et argentins sont accrédités à suivre 
le déroulement du procès, par rota­
tion, et quelque 166 billets d’admis­
sion seront distribués au public pour 
chaque audience.

La télévision nationale filmera le 
procès, dont des extraits seront dif­
fusés dans ses bulletins d’informa­
tion, mais sans en reproduire la 
bande sonore.

Les procès publics sont un évé­
nement rare en Argentine, et plu­
sieurs partisans de l’armée accusent 
le tribunal de vouloir faire un procès 
exemplaire.

Mme Carmen Acevedo, député pé- 
roniste, estime que le procès public 
« fait partie d’un spectacle du sensa­
tionnel » qui ne peut qu’éloigner les 
Argentins de la route de la réconci­
liation nationale.

Le procureur Strassera a inculpé 
Videla, Viola, Massera, Lambrus- 
chini et le général Orlando Agosti — 
qui ont tous été arrêtés — de déten­
tion arbitraire, torture, vol, homicide 
et fausses déclarations.

Une ou plusieurs de ces accusa­
tions ont été retenues contre Galtieri 
et trois autres membres de l’an­
cienne junte, qui sont toujours libres.

Des militants des droits de 
l’homme ont soupçonné récemment 
le président Alfonsin, quand le pro­
cès sera clos, d’avoir l’intention de 
proclamer une amnistie, ce qui met­
trait fin au cours de la justice contre 
des centaines d’autres anciens res­
ponsables militaires de grade moins 
élevé, accusés de violations des 
droits et libertés.

Mais les huit principales organi­
sations argentines des droits de 
l’homme réclament instamment que 
tous les accusés soient jugés.

Elles affirment que la démocratie
argentine ne pourra se bâtir que sur 
les piliers de la « liberté, de la vérité 
et de la justice ».

Les assassins de Popieluszko en appel

Piotrowski rejette la responsabilité 
du meurtre sur son subordonné

PhotolM«r AP

Emeutes dans la capitale pakistanaise
Des autobus ont été incendiés cette semaine à Karachi au cours d’affrontements intercommunautaires qui ont 
fait au moins 16 morts et 75 blessés. La flambée de violence a été déclenchée lundi par des manifestations es­
tudiantines en signe de protestation contre la mort accidentelle d’une jeune fille, renversée par un autobus. 
Les étudiants accusent la police d’avoir fait preuve d'excès en réprimant les manifestations. Le lendemain, les 
émeutes ont pris un caractère ethnique, iorsque les résidents de langue urdu ont lapidé des véhicules publics 
et privés. La plupart des chauffeurs de bus, dont ceux qui ont provoqué l’accident ayant entraîné la mort de la 
jeune fille, sont de l’ethnie des Pashtun.

VARSOVIE (AFP) - L’ex-capi­
taine de la police politique Grzegorz 
Piotrowski, 33 ans, a rejeté hier par 
la voix de ses avocats devant la Cour 
suprême de Pologne la responsabi­
lité directe de l’assassinat du père 
Jerzy Popieluszko sur son subor­
donné, l’ex-lieutenant Leszek Pekala, 
32 ans.

Ce dernier, a-t-il fait dire à son 
avocat. Me Leszek Kondracki, était 
le véritable « exécuteur » de l’au­
mônier de Solidarité car « c’est lui 
qui a bâillonné (le prêtre) et lui a 
passé autour du cou une coi^e lestée 
d’un sac de pierres.»

Enlevé le 19 octobre dernier, le 
père Popieluszko avait été jeté — in­
conscient ou déjà mort — dans une 
retenue d’eau de la Vistule, après 
avoir été battu par ses trois ravis­
seurs tous membres de la police po­
litique. Son corps devait être repêché 
le 30 octobre.

Pour étayer sa thèse, l’avocat a 
décrit Pekaia comme quelqu’un 
« d’immature, souffrant de dévia­
tions pathologiques et de complexes 
de la persécution », et dont « rinsta- 
bilité » serait prouvée par les erre­
ments de sa vie affective. Pour l’a­
vocat, ces aspects de la Mrsonnalité 
de Pekala. « négligés à forun » alors

que l’ex-lieutenant a « été le prin­
cipal accusateur de Piotrowski », 
justifient la convocation d’un nou­
veau procès en appel.

La Cour suprême réunie à partir 
d’hier à Varsovie en l’absence des 
quatre policiers meurtriers condam­
nés en février à Torun (nord) à des 
peines de 14 à 25 ans de prison doit 
décider de l’opportunité de convo­

quer un nouveau procès comme le 
demandent tous les avocats de la dé­
fense, de maintenir en l’état ou de 
minorer les condamnations.

La première journée des travaux 
de la Cour suprême a été unique­
ment consacrée aux plaidoiries de la 
défense, qui seule s’mait pourvue en 
appel.

Golfe : le recours aux 
armes chimiques confirmé
NATIONS UNIES 

(AFP) — Une nouvelle 
enquête de TON U a con­
firmé l’utilisation d’ar­
mes chimiques dans le 
conflit Iran-Irak le mois 
dernier, a-t-on appris 
jeudi de source proche 
du Conseil de securité 
des Nations unies.

Cette conclusion a été 
établie par un médecin 
espagnol, le Dr Manuel

Dominguez, auquel le 
secrétaire général de 
TON U avait demandé — 
à titre personnel et con­
fidentiel — d’examiner 
les blessés iraniens en­
voyés récemment dans 
des hôpitaux de plu­
sieurs pays d’Europe oc­
cidentale.

Le Dr Dominguez a 
fait parvenir son rapport 
au début de la semaine 
au secrétaire général, 
M. Javier Perez de Cuel­
lar. Celui-ci a décidé de 
le transmettre au pré­
sident du Conseil de sé­
curité, M. Javier Arias 
Stella (Pérou).

CARTES D’AFFAIRES

LE MONDE EN BREF
■ La succession de Neves

RIO DE J AN EIRO (AFP) — Le président de la Chambre des députés 
brésilienne Ulysses Guimaraes a demandé hier à tous les parlementai­
res de ne pas quitter Brasilia, en raison de l'aggravation de l'état de 
santé du président élu Tancredo Neves, a révélé U radio Jomal do Bra­
sil, une des plus importantes du pays. M. Guimaraes, rappelle-t-on, est 
également président du Parti du mouvement démocratique brésilien 
(PMDB) de M. Neves. La constitution brésilienne prévoit qu’en cas de 
di.spantion de M. Neves, le Congrès national (Parlement) doit se réunir 
immédiatement en session extraordinaire pour être informé de la va­
cance survenue.

■ Salvador : guérilleros arrêté
SAN JOSE (AFP) — Un des membres de la direction des Forces po­

pulaires de libérations ( FPL), M. Napoleon Romero, a été arrêté le II 
avril dernier par l’armée salvadorienne et a disparu depuis, a dénoncé 
hier à San José un porte-parole du Front démocratique révolutionnaire 
f FDR) salvadorien. M. Romero, a Indiqué ce porte-parole du FDR, a 
été vu par plusieurs témoins au moment où il était amené par des mili­
taires à la caserne de Zacatecoluca, 70 km à l'est de San Salvador. De­
puis, a précisé le porte-parole, ni l'armée ni le gouvernement salvado- 
rien n'ont reconnu cette capture, l-e 31 décembre dernier, un autre res- 
pon.sable de la guénlla salvadorienne, Janeth Samour Hasburn, mem- 
61*6 de la commi.ssion politique de l'Armée révolutionnaire du peuple 
( ERP) a également été arrêté, selon le FDR, par les forces armées à 
San Miguel et a depuLS disparu.

■ Navire nicaraguayen coulé
MANAGUA(AFPl — Un navire garde-côte de la marine de guerre 

nicaraguayenne a été coulé, jeudi, par trois avions des forces aériennes 
du Honduras qui l’ont attaqué au large de la côte atlantique du Nicara­
gua. a déclaré hier le ministère nicaraguayen des Affaires étrangères 
nicara^ayen. L’attaque oui a fait un mort. Quatre blessés et un di^ru 
parmi réoulpage du garde-côte, selon la même source, s’est proauite 
près des récifs d'KdlnWgh, situés A10 milles au sud-est du cap Gracias 
a DIos qui se trouve à l’extrême-est de la frontière entre le Nicaragua 
et te Honduras. Dans une note de protestation adressée au gouverne- 
mennt hondurien, le ministère nlcara^yen précise que l’attaque a eu 
Heu alors que deux garde-côtes de Ta marine du Nicaragua, en pa­
trouille de routine, avalent détecté un bateau • pirate ». !.« gouverne­
ment sandinLste a ajouté que cet incident ■ affecte sérteusement les ef­
forts de paix du groupe de Contadora et les possibilités d’une solution 
pacifique à la crise centraméiicalne. •

■ Manifestation en Corée du Sud
SfîOUL (Reuter, AFP) — Plusieurs milliers d’étudiants ont mani­

festé hier en Corée du Sud contre le gouvernement du président (îhun 
Doo Hwan, pour commémorer le 25e aimiversaire du soulèvement étu­
diant de 1086, qui avait entraîné la chute du premier gouvernement sud- 
coréen, dirigé par le président Syngman Rhee. A l’Université Yonsei de 
Séoul, plusieurs centaines de policiers anti-émeute ont tiré des gre­
nades lacrymogènes pour disperser quelque 3,000 étudlanU réclamant 
la démission du président, selon des témoins. Plus d’une centaine de 
manifestants ont été interpeUés par la police alors qu’ils défilaient dans 
la rue, peu après s’être recueillis sur les tombes de 208 personnes qui 
avaient trouvé la mort en 1888. Les manifestants considmnt le prM- 
dent comme un dictateur et réclament l’annulation de sa visite à Was­
hington du 25 au 28 avril, qui ne ferait selon eux qu’accroître la domina 
tlon militaire et économique de Séoul par Washington.

La mise en place d’un gouvernement en Namibie

Washington, Moscou et les 
non-alignés unanimes dans leur 
condamnation de Pretoria
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(AFP, Reuter) — 
L'annonce jeudi soir par 
Pretoria de la formation 
d’un gouvernement in­
térimaire en Namibie a 
suscité hier de vives crl- 
tiques à travers le 
monde.

l.«s États-Unis ont an­
noncé hier qu’ils n’ac­
corderaient aucune re­
connaissance à ce gou­
vernement.

Dans un communiqué, 
le département d’État 
souligne que les États- 
Unls considèrent 
comme « nul et vide de 
sens tout transfert de 
pouvoir établi par l’Afri­
que du Sud en Namibie » 
et que le seul plan au­
quel ils se tiennent est 
celui devant conduire ce 
territoire à l'indépen­
dance conformément à 
la résolution 435 du Con­
seil de sécurité des Na- 
tlon.s unies.

I ji résolution 435, dont 
le principe a été accepté 
en 1978 par toutes les 
parties, prévoit un ces­
sez-le-feu en Namibie et 
des élections libres sous 
supervision Internatio­
nale.

« De telles ULStltutlons 
(gouvernement et As­
semblée intérimaires), 
poursuit lè communiqué 
du département d'État, 
n'auront (pour les États- 
Unis! aucun statut (...) 
Les Etats-Unis ne les

ont pas reconnues dans 
le passé et ne le feront 
pas plus aujourd’hui. »

La réaction la plus 
violente est venue de 
New Delhi où le Mou­
vement des pays non ali­
gnés a demandé la réu­
nion d’urgence du Con­
seil de sécurité de 
rONU.

■ Les ministres des 
Affaires étrangères du 
bureau de coordination 
(...) ont appris avec 
une profonde Indigna­
tion que le régime ra­
ciste d’Afrique du Sud 
avait décidé de réaliser 
le sinistre projet d’ins­
taller encore un régime 
fantoche dans la Na­
mibie occupée Illéga­
lement», déclare le 
texte du communiqué du 
bureau de coordination 
des non-alimés.

Réunis^ns la capi­
tale indienne pour dis­
cuter du problème de la 
Namibie, territoire tou­
jours administré par l’A­
frique du Sud bien que 
les Nations unies lui 
aient retiré son mandat 
de tutelle, les représen­
tants de 80 pays non-all- 
gnés ont demandé au 
Conseil de sécurité des 
Nations unies de pren­
dre des • actions appro­
priées • conformément 
à la charte de l'ONU 
pour s'assurer que l’Afri­
que du Sud se conforme

aux résolutions de l’or­
ganisation mondiale sur 
l’avenir du territoire.

Le secrétaire général 
de l’ONU, M. Javier Pe­
rez de Cuellar, a de son 
côté convoqué l’ambas­
sadeur sud-africain à 
l’ONU pour lui deman­
der des clarifications 
sur la décision de créer 
ce gouvernement inté­
rimaire.

Le conseil de l’ONU 
pour la Namibie est 
théoriquement chargé 
de l’administration de ce 
territoire depuis que le 
mandat de tutelle donné 
à l’Afrique du Sud par la 
Société des nations lui 
en a été retiré par les 
Nations unies en 1988.

A Moscou, l’agence of­
ficielle Tass a estimé 
que les Sud-Africains 
cherchalenL par la mise 
en place d’un gouver­
nement Intérimaire aux 
pouvolres limités, à ■ ca­
moufler » l’occupation 
de la Namibie.

La France a pour sa 
part marqué son oppo­
sition à la formation 
d’un tel gouvernement 
et réaffirmé hier son at­
tachement à l’accession 
rapide à l’Indépendance 
de la Namibie.

En Afrique, l’Organi­
sation de l’unité afri­
caine (OUA) a critiqué 
implicitement les États- 
Ums en affirmant que la 
création d’un gouver­
nement « fantoche » en 
Namibie est « un camou­
flet pour les partisans 
d’une politique d’enga­
gement constructif ».

L’Afrique du Sud, sou­
tenue par Washin^on, a 
cependant lié l'indépen­
dance de la Namibie au 
retrait cubain d’Angola.

M. Sam Nujoma, pré­
sident de la SWAPO, le 
mouvement de libéra­
tion namlblen reconnu 
par les Nations unies 
comme le représentant 
légitime du peuple de la 
Namibie, a accusé les 
États-Unis de « collusion 
avec le régime raciste 
de Pretoria » et a appelé 
la communauté Inter­
nationale à Imposer à 
l’Afrique du Sud un em­
bargo pétrolier ainsi que 
d’autres sanctions éco­
nomiques.
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Karamé tente de rétablir la sécurité à Beyrouth
BEYROUTH (AFP, Reuter, AP) 

— Le premier ministre libanais dé­
missionnaire, M Rachid Karamé, 
est revenu d’une visite de 24 heures à 
Damas en annonçant hier des me­
sures pour rétablir la sécunté à Bey­
routh-Ouest dont la population vit 
sous l’ordre nouveau des miüces dru­
zes et chutes.

M Karamé, porteur des conditions 
et des griefs de la communauté sun­
nite mécontente de la prise en 
charge par les chutes et les druzes 
de la sécurité d’une vRle à majorité 
sunnite, a été reçu, hier après-midi, 
par le chef de l’État syrien, M. Hafez 
al-Assad, en présence du vice-prési­
dent syrien chargé du dossier liba­
nais, M Abdel Hahm Khaddam.

À son retour, il a affirmé que M. 
Assad avait écouté favorablement 
ses doléances, et qu’ils étaient con­
venus de mesures pratiques, qu’il n’a 
pas révélées, pour rétablir la sécu­
rité à Beyrouth en garantissant la di- 
gmté des habitants.

M Khaddam avait reçu séparé­
ment, jeudi soir, une délégation du 
mouvement chute Amal et du Front 
national démocratique, coalition des 
partis de gauche hbanais dingée par 
le chef druze Walid Joumblatt.

(À Damas, le président Assad a 
souligné la volonté syrienne « de 
maintenir la sécurité et la tranquil- 
hté de tous les Libanais ainsi que de 
renforcer la position nationale face 
aux plans israéüens visant à démem­
brer le Liban», rapporte SANA.)

(La Syrie « n’hésitera pas à pren­
dre toute décision nécessaire pour 
protéger le Liban et les Libanais con­
tre les crimes des mercenaires et 
serviteurs d’Israël », a rapporté de 
son côté Radio-Damas.)

À Beyrouth-Ouest, la nouvelle 
« force de frappe » commune d’Amal 
et du Parti socialiste progressiste 
(PSP) de M. Joumblatt a patrouillé 
en force dans les rues. Les gendar­
mes détournaient la tête pour ne pas 
voir leurs barrages volants et leurs 
contrôles d’identité.

Les membres de la police mili- 
tau-e du PSP, coiffés de casques rou­
ges, et les combattants d’Amal, mi­
trailleuses en bandoulière, formaient 
des caravanes de jeeps et de camion­
nettes équipées de batteries anti-aé- 
nennes ou de canons sans recul.

Dans leur prêche du vendredi, les 
cheikhs sunnites ont exprimé leur 
rancoeur à l’égard des corréligion- 
naires qui les ont humiliés. S’en pren­
nent à ceux qui, sous prétexte d’é­
venter des complots, incendient les 
mosquées et perquisitionnent les do­
miciles, ils ont refusé « la force de 
frappe » ainsi que toute mesure tou­
chant Beyrouth-Ouest, si elle n’avait 
pas l’aval du mufti sunnite et de 
leurs chefs, MM. Karamé et Selim 
Hoss, ministre sunmte.

À Salda, la guerre de position en­
tre milices chrétiennes, combattants 
palestiniens, soldats libanais et les 
orgamsations musulmanes, qui prê­
tent main forte à l’armée, s’est pour­
suivie faisant trois morts et 17 bles­
sés, hier, selon un bilan partiel re­
cueilli dans les hôpitaux.

En fait, les comoats qui sont en­
trés dans leur second mois à Salda 
ont fait au cours des dernières 36

Ijeures 24 morts et 38 blessés, indi- 
quait-on hier de sources hospitahè- 
res.

Hier matin, un homme de 90 ans a 
été tué par les rafales tirées réguliè­
rement sur la ville et sept combat­
tants blessés sur le front ont été hos- 
iitalisés. Jeudi, le bombardement de 
a ville et les combats avaient fait 23 
morts, dont cinq membres d’une 
même famille du camp palestinien 
d’Aîn Héloué réfugiée au sud de 
Saîda, et 31 blessés.

Ces affrontements, qui ont com­
mencé le 18 mars dernier entre les 
mihces chrétiennes des « Forces li-

banaises > et l’armée a laquelle se 
sont jomts des mihciens musulmans 
et les Palestmiens, avaient fait en un 
mois 76 morts et 586 blessés, hbanais 
et palestmiens, selon un bilain partiel 
établi de sources hospitahères D’a­
près l’Office des Nations unies pour 
le secours des réfugiés f UNRWA), 42 
Palestmiens ont été tues et 210 bles­
sés au cours de cette période.

À Tel Aviv, d’autre part, le minis­
tre israéhen de la Défense, M. Yitz­
hak Rabin, a déclaré hier qu’Isi ael 
contmuerait de contrôler une zone de 
sécurité de cinq à huit km de large 
au Sud-Liban, après l’évacuation de

toutes ses troupes jusqu’à la fron­
tière israélo-Ubanaise. Dans une m- 
terview radiodiffusée, M. Rabm a m- 
diqué qu’Israel se réservait le droit 
d’agir dans cette zone « en cas de né­
cessité •

La Force intérimaire des Nations 
unies au Liban (FINUL) a joué « un 
rôle assez négatif en ce qm concerne 
la sécurité d’Israël, et nous nous en 
sortirons mieux sans elle dans la ré­
gion, a-t-il ajouté. Cependant nous 
nous rendons compte qu’il n’y a au­
cun espoir d’obtenir le soutien amé­
ricain en vue de dissoudre la FI­
NUL.»

Enfin, à Tunis, le chef de l’OLP 
(Organisation de libération de la Pa- 
lestme), M. Yasser ArafaL a adressé 
un « memorandum urgent » au Con­
seil de sécunté de TON U l’exhortant 
à mettre un terme aux « cnmes d’Is­
raël » contre les Palestimens de Tyr 
(Sud-Liban), a-t-on appris hier de 
source palestmienne autorisée 

Dans ce memorandum, M Arafat 
accuse l’armée israéheime « d’agres­
sions » contre les camps palestmiens 
de Borj al-Khali, al-Boss, Rachidia et 
Abou al-Assoued, situés dans la ré­
gion de Tyr, toujours sous occupa­
tion israélienne.

Reagan confirme qu’il 
visitera un cimetière 
militaire allemand

Ce memorandum a été remis par 
le délégué de l’OLP auprès des Na­
tions urnes, M. Zohdi Lamb Tarzi, au 
président du Conseil de sécurité, à 
une date qm n’a pas été précisée.

Selon M Arafat, les forces israé­
liennes ont arrêté et transféré des 
« centames » de Palestmiens vers les 
territoires occupés 

Cette opération vise, selon lui, à 
débarrasser le Sud-Liban de « la pré­
sence palestmienne » et à y instaurer 
« une bande frontalière », prélude à 
la création d’un « mim-Ëtat fasciste 
et confessionnel à la solde d’Israël », 
précise-t-on de même source.

WASHINGTON (AFP) - Le pré­
sident Ronald Reagan, confronté à la 
très vive polémique née de sa déci­
sion de se rendre dans un cimetière 
militaire allemand lors de sa pro­
chaine visite en RFA, a décidé de 
participer également à une céré­
monie commémorative dans le 
camp de concentration de Bergen- 
Belsen, a annoncé hier la Maison- 
Blanche.

La décision présidentielle a été an­
noncée quelques minutes après que 
l’écrivain juif Elle Wiesel eut « im­
ploré » M. Reagan, lors d’une céré- 
mome officielle à la Maison-Blanche, 
de renoncer à visiter le cimetière de 
Bitburg, où sont notamment enterrés 
des membres des Waffen SS

En annonçant la visite de M. Rea­
gan, le 5 mai prochain à Bergen-Bel- 
sen, pour « honorer les victimes du 
nazisme » en compagnie du chance- 
her ouest-allemand, M. Helmut Kohl, 
le porte-parole de la Maison-Blan­
che, M. Larry Speakes, a précisé que 
la visite au cimetière de Bitburg 
était maintenue au programme de 
M. Reagan lors de sa visite en RFA.

L’ensemble de l’influente com­
munauté juive améncame avait très 
violemment protesté contre cette vi­
site à laquelle une majorité de mem­
bres du Sénat s’étaient également 
opposés. M. Reagan avait aupara­
vant exclu une visite dans un camp 
de concentration pour ne pas réveil­
ler devant le peuple allemand les 
souvenirs de l’horreur nazie.

Cette polémique, encore accrue 
par des propos de M. Reagan affir­
mant jeudi que les leunes soldats al­
lemands reposant a Bitburg étaient 
« tout autant les victimes du na­
zisme » que les victimes des camps 
de concentration, a été évoquée par 
M Elle Wiesel qui venait de se voir 
remettre par un président Reagan 
au bord des larmes, la Médaille d'or 
du Congrès, la plus haute distinction 
civile améncame.

Dans son discours de remercie­

ment, l’écrivain qui est le président 
du Conseil américain pour le Mémo­
rial de l’holocauste et aussi un res­
capé des camps de la mort nazis, a 
fait état de « la tristesse qui est dans 
son coeur pour ce qui s’est déroulé 
ces dermères semaines ».

« Je vous implore de faire quelque 
chose d’autre, de trouver un autre 
endroit. Cet endroit n’est pas le vô­
tre. Votre place est avec les victimes 
des SS », a affirmé M. Wiesel devant 
le président améncain.

M. Reagan n’avait pas pour sa 
part évoqué son proiet controversé 
de visite du cimetière de Bitburg 
dans son discours en l’honneur de M. 
Wiesel. Le président avait notam­
ment souligné que malgré « le crime 
contre l’humanité » que fut l’holo­
causte du peuple juif, « l’espnt de ré- 
concihation » entre les pays alliés et 
l’Allemagne devait se renforcer.

Le président américain avait eu 
avant cette cérémome un entretien 
en tête-à-tête d’une vmgtame de mi­
nutes avec M. Wiesel et la Maison- 
Blanche a précisé qu’il lui avait an­
noncé sa visite au camp de Bergen- 
Belsen.

Faisant sans doute allusion à cette 
cérémonie, M. Wiesel a entamé son 
discours en disant que la « réconci- 
üation » était en cours entre lui et le 
président améncam. « Nous sommes 
du même côté, celui de la justice et 
du souvenir, contre les SS », a af­
firmé l’écnvain.

M. Wiesel s’est déclaré persuadé 
que M. Reagan ignorait que des 
membres des Waffen SS étaient en­
terrés à Bitburg, lorsqu’il avait dé­
cidé de se rendre dans ce cimetière, 
mais il a cependant adjuré le prési­
dent « avec respect et admiration » 
de renoncer à cette visite. « Ceci 
transcende la politique et la diplo­
matie, a-t-il dit. Le problème est ce­
lui du bien et du mal. »

Le porte-parole de la Maison-Blan­
che, M. Larry Speakes, a ensuite 
noté que la cérémonie à la mémoire

PliotalaHr AP/Téléplinlo AP
Même si l'écnvam américain Elie 
Wiesel, qui recevait hier la Mé­
daille d’or du Congrès (ci-haut), 
l'a imploré de ne pas y aller, M. 
Reagan a confirmé qu’il se ren­
drait au cimetière de Bitburg où 
sont enterrés des Waffen-SS (ci- 
contre)

des victimes du nazisme, à Bergen- 
Belsen, durerait deux fois plus long­
temps que celle de Bitburg, trois- 
quarts d’heure au lieu de vingt mi­
nutes.

Il a d’autre part indiqué que le dé­
pôt de gerbe, a Bitburg, aurait lieu 
« aussi loin que possible » des tombes 
des membres de la Waffen-SS.

M. Speakes a précisé que le prési­
dent Reagan et le chancelier Kohl 
s’étalent entretenus de cette décision 
au téléphone, hier matm pendant une 
vmgtame de mmutes.
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L’appui de Bonn à la «guerre des étoiles» met en 
cause les négociations de Genève, selon Moscou

(AFP, Reuter, AP) — 
L’agence soviétique of­
ficielle Tass a qualifié 
hier le chancelier ouest- 
allemand Helmut Kohl 
de « prédicateur de la li­
gne Maginot » à la suite 
de son discours de jeudi 
devant le Bundestag sur 
l’Initiative de défense 
stratégique (IDS), le 
projet américain de dé­
fense spatiale mieux 
connu sous le nom de 
• guerre des étoiles ».

Le commentateur mi­
litaire de Tass, Vladimir 
Tchernychev, dénonce 
le soutien de Bonn au 
programme de « guerre 
des étoiles » et accuse le 
chanceUer de « se porter 
avec empressement à 
l’aide de ceux qui cher­
chent à vouer à l’échec 
les négociations (so- 
vléto-amérlcalnes) de 
Genève » sur le désar­
mement.

Les propos de M. Kohl 
sont « tendancieux » et 
•i caricaturaux », af 
firme Tass et il • cher­
che à tromper l'opinion 
publique en affirmant 
que l’IDS favoriserait 
une plus grande stabilité 
entre l’Est et l’Ouest ».

L’agence croit voir 
trois raisons aux décla­
rations de M Kohl sur 
rinlllatlve de défense 
stratégique
■ le chancelier cherche 
à • convaincre les diri­
geants occidentaux que 
PlDS est Justifiée et po­
litiquement indispensa­
ble»;
■ grice i riDS, « les mi­
lieux militaristes de 
RFA veulent en finir 
avec leur complexe d'in­

fériorité » face aux for­
ces nucléaires française 
et bntannique;
■ le projet convient aux 
< intérêts du complexe 
militaro-industriel qui 
envisage de recevoir sa 
part du gâteau ».

Pour leur part, deux 
hauts responsables du 
Kremlin ont déclaré 
hier à Bonn que Moscou 
pourrait refuser de ré­
duire ses armements nu­
cléaires si les États- 
Unis persistaient dans 
leur programme de 
« guerre des étoiles » et 
ont demandé à Bonn de 
ne pas se Joindre aux re­
cherches sur le projet.

M. Mikhail Zimya- 
nine, seèrétalre du co­
mité central du Parti 
communiste d’Union so­
viétique et M. Leonide 
Zamyatine, porte-parole 
du Kremlin, qui effec­
tuent une visite de cinq 
Jours en RFA, ont ex­
posé le point de vue de 
MOSCOU sur riDS lors 
d’une conférence'de 
presse.

Selon M Zlmyatlne, 
l’Union soviétique insis­
tera aux négociations de 
Genève avec les États- 
Unis pour que soient 
liées les questions des 
armements spatiaux et 
des arsenaux nucléaires 
au sol.

■ Si les États-Unis 
mettent en place un pro­
gramme de militarisa­
tion de l’espace l’Union 
soviétique pourrait ne 
pas être en mesure de 
réduire ses armements 
stratégiques», a ren­
chéri M Zamyatine. « SI

les États-Unis se décla­
rent prêts à interdire la 
militarisation de l’es­
pace, alors nous serons 
disposés à d’importantes 
réductions des armes 
nucléaires», a-t-il 
ajouté.

M. Zimyanine a dé­
claré qu’une participa­
tion de Bonn au pro­
gramme américain de 
« bouclier spatial » af­
fecterait inévitablement 
les relations entre 
l’Union soviétique et la 
RFA.

A Washington, par ail­
leurs, des porte-parole 
du Pentagone ont in­
diqué que les premiers 
résultats des recherches

sur la « guerre des étoi­
les » justifiaient l’accé­
lération du programme.

Deux des principaux 
responsables du Penta­
gone, le sous-secrétaire 
a la Défense, M. Fred 
Ikle, et le chargé de 
coordination de l’IDS, M. 
John Gardner, ont ex­
posé, jeudi, les grandes 
lignes du premier rep­
ort global destiné au 
bngrès. Ce rapport fait 

état de succès initiaux 
dans le domaine des 
rayons laser à haute 
énergie destinés à abat­
tre les missiles adver­
ses, des nouveaux sys­
tèmes de détection ca­
pables de différencier

les véritables ogives nu­
cléaires des leurres, et 
des projectiles non ex­
plosifs chargés de les in­
tercepter.

Ces premiers résul­
tats montrent que, pour 
percer les défenses 
américaines, l’Union so­
viétique devra consa­
crer des sommes net­
tement plus importantes 
que celles dépensées par 
les États-Unis pour se 
doter d’un tel bouclier.

Dans leur exposé, les 
deux responsables ont 
estimé que les résultats 
acquis en l’espace d’un 
an montrent que le pro­
gramme pourrait être 
accéléré davantage
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STAGES
PARLEMENTAIRES

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

lOURSES
En 1985 1986, la Fondation Jean Charles Bonenlani 
offre 6 bourses de stages parlementaires d une valeur do 11 000 $ • harunn

PROGRAMME
Dans le cadre du stage qui se déroulera à I Assemblée nationale de septembre 1985 
é juin 1986. chaque stagiaire sera affecté 3 mois auprès d'un député ministériel 
3 mois auprès d un député de l'opposition et 2 mois auprès d'un servir- admini; 
tratif il participera h une série de rencontres et de séminaires visitera les parle 
ments d'Ottawa et d’un Etat américain et devra rédiger une analyse sur un aspect 
du parlementarisme québécois

CONDITIONS
Est admissible tout . andidat qui au moment de I entrée en vigueur de la bourse 
de stage
• est -'itoyen canadien ou immigrant reçu égé de 21 A 30 ans
• détient un premier diplôme universitaire préférablement -'n s.-iences soeiair lu 

en droit
• démontre un intérêt marqué pour la vie politique et les institution!, parlementai 

res québécoi

DATE LIMITE
tes personnes intéressées peuvent obtenir les formulaires de ■•andidature en idrt-s 
*>ant i la Fondation Jean Charles Bonenfant au» Services aux étudiants des uni 
versités québécoises ou aux Bureaux du Québec au Canada • —< turmulaircs devront 
être retournés avant le 31 mai 1985 A

Fondation Jean Charles Bonenfant
a Monsieur Pierre Lamothe 

Hôtel du Parlement bureau 378 
Ouéhr iQCl G1A 1A4 

14181 643 1296
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AUTOMATIQUE
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Et toujours la fameme
GARANTIE CHRYSLER
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200 IMMOBILIER
LES ANNONCES CLASSÉES 

DU DEVOIR
Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l’édition du lendemain.
Pour placer votre annonce par la poste: 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS 
^

PAR TÉLÉPHONE

286-1200
•

■ Bureaux à louer ■ Bureaux à louer

. • 12$ p.C. CLÉ EN MAIN
Place Lafontaine, 2120 est. Sherbrooke
Nouvel administration, prix réduit pour location 
rapide. Édifice moderne, fenêtres panorami­

ques pour une vue imprenable. 4 ascenseurs 
rapides, stationnements intérieurs disponible 
40$/mois. 160 p.C. à 40 000 p.c.

12$ TOUT COMPRIS INCLUANT NOTAMMENT:
climatisation centrale 
consommation électrique 
nettoyage quotidien de nuit 
chauffage
service de conciergerie 
stores verticaux
aménagement et subdivision selon vos 
besoins

: 521-3071 — 526-1513 .
23-4-85

I Ameublement

Tat)^ 36 X 72 et bahul-vaisselief en 
pin., tini noyer, style artisan 'campa- 
»ard", 600$. - 744-3636 22-04-85
^SEMBLE de chambre à coucher, 

^batuit en chêne, bureau, filière, tapis, 
meubles salon 2764080 22-04-85

I App./Logements

QUARTIER LATIN, près Sherbroo- 
ke/St-Oenis, très grand t'/i. cuisinière, 
rétrigèrateur, mur de brique, grand 
balcon, non chautfé. 335$..Mai Entre 
20h et 23h 465-7832. 22-04-85

Secrétaire chinois sculpté à la main. 
500f. tapis chinois — iaine, gros globe 
terrestre, fauteuil rotin M Renaud 
285-3611 ou 661-3487. 22-04-85

^EUBLEMENT complet de 5'4 pieces 
ipeluant accessoires, condition impec- 

' ca^. possibilité d'obtenir le bail. Va­
leur 17 700$ laisserais à 8000$. 725- 
8055. 22-4-85

AMEUBLEMENT DE BUREAU méde­
cin. table d'examen, table, lampes 
843-7994 laisser message sur répon- 
«éuf 23-04-85

I Antiquités

Tbble de salon bois de rose dessus cé­
ramique 146 X 85 cm, 450$. Table en 
pmlOO ans 31X 50 po, 250$ Salle à 
diiisr viclonen 1920 noyer et érable: 
léble. 5 chaises, bullet, vaisselier. 
1^-337-1371 22-04-85

ARMOIRE a panneaux 1760, collection 
de tabots, ber, etc. 276-4080

22-04-85

TRES BEAU LIT antique 1er. peint, cui- 
vtsr 54 pouces, époque Art Déco, ex- 
oellente condition TM . 484-1515.
' 22-04-85

i Animaux

MÉTRO LIONEL GROULX, apparte­
ment neuf sur 2 étages, 3 C.C., tapis, 
insonorisé. stationnement. non 
chauffé. 1er juillet 630$/mois. 933- 
5842 25-04-85

C.D.N. haut duplex, 6'é, chauffé, eau 
chaude, pour juillet. 733-0160.

254)4-85

MÉTRO BÉAUDRY, 316, rénové, rez- 
de-chaussée, chauffage électrique, 
personne tranquille, 310$ mai. 522- 
7980 22-04-85

OUTREMONT Antonine Maillet, haut 
duplex, libre immédiatement, 3 c.c., 
garage, repeint à neuf, non chauffé. 
750$/mois. 879-1847, soir 844-9218

22-04-85

CENTRE-VILLE iv, sur 2 niveaux, 
sauna, tourbillon, terrasse sur le toit, 
1 000$ 934-0841 23-04-85

DES ÉRABLES nord de Sherbrooke. 
4W. 1er mal. Après 18h. 522- 
4248 22-04-65

OUTREMONT, haut duplex, ensoleillé, 
61^, près U de M. hôpital Ste-Justine, 
1!6 s.b. chauffé, eau chaude, cuisi­
nière. garage, immédiatement 70(^ 
733-390510h. AM à 9h. PM 1»04-85

CHIOTS COLLEY, race pure. 2Vi mois, 
entégistres. vaccinés, vermifuges de 
couleur sable 1-432-2932 22-04-85

PLATEAU MONT-ROYAL, bas duplex 
victorien rénové, équipé, 5 pièces, lar- 
dm, métro, tranquille, 1er juillet 470$ 
non chauffé, taxes payées 526-1330 
ou 735-1216. 22-04-85

M App/Logements

NOUVEAU ROSEMENT, 516 haut du­
plex. préférence personnes tranquilles, 
500$ - 259-8873. 22-04-85

BOUL ST-30SEPH. luxueux 516. libre 
ler|Uillel.625$/mois -527-0189

294)4-85

OUTREMONT, haut duplex. iV, 
chaulté. 600$. bail possibililé début 
mai - 271-8578 22-04-85

C DN studio meublé IM. maison pri­
vée. entrée indépendante. 5 mm de U 
de M. S5$/semaine TOUT COMPRIS 
- 735-5014-343-7095 22-04-85

SNOWDON, haut duplex 6)t. cuisi­
nière. réfrigérateur, tapis, auvents, non 
chaulté. 550$ pas d'augmentation 
pendant 3 ans 482-6963 22-4415

COTE D'AZUR. FRANCE Loue appar­
tement de standing, meublé, équipé. 1 
c c + salon double, vue unique, août, 
eeplembre -(514)488-4080

22-04-85

EDOUAR04ylONTPETIT, grand 3M, 4M 
très ensoMés. poêle, réirigérataur. 
OUTREMONT. 4M. bas duplex 340- 
9497 22-04-85

ST-LAMBERT. Victoria près Riverside. 
3M. balcon, tout compris 465- 
1689 24-04-85

N D G. bas duplex. 7M. salle de (aux et 
levage, garage, loyer, botsenes. 
chaulté. juillet. 7251 - 481-
6981 224)4-85

HAUT DE DUPLEX. 7M. quarbar 
CON, ju«el 700$/moiS. 733-9489 
apres IBh 22-4-85____________

CON Lacofflbe. 6M. haut de duplex 
chautta.750$.7354816 3NO

LA METEO

I Condominiums 
à vendre

I Offres d'empiois I Offres d’empiois

CENTRE-VILLE. Dr. Pentield. très 
grand 6 M. 3 c.c.. 2 s b. à sous-louer 
pour 1er mai. Urgent — 935-7412

24-04-85

OUTHEMONT. HUTCHISON 6092. 
grand 8 rénové, non chaulté. 625$

I nxirrendez-voMS 631-6850
22-0445

I OUTREMONT-EN-HAUT. magnifique 
j app équivalent 8 pièces. 2 étages, an- 
! cienne maison übrs 1er mer. 1 000$/ I mors Soir 270-2090 294)445

N D G. haut duplex 7M. prés métro, 
boisaries. taps Libre juillel. 650$ non 
chaulté - 4664465 ou 842-5559 

I 234)445

COURT TERME meublés, superbe | ST-LAURENT, haut duplex, lace parc, 
app ou mason, tout inclus, 3 é 12 J Dééu grand SM. c^u». taps mur à 
mrïs Troc-vacances 28W194 29- | T;
[)4.g5 i gées—3314735 22-04-85
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Prévision de la carts du tsmps à midi aujourd'hui

' Situation générais uns crélt 
dé fiauit prssMon m déplactra 
léntamant au-dataut ds la pro- 
vmca ai donntra un tampa gé- 
i)S8raltfnant anaotsillé sur la ^u- 
psr.1 des régions. O'autra part, 
une dépraatuon aaaociéa é uns 
toifa Ironialt sur Isa Grands 
Ltii continuara da maintanir 
un tampa plutôt nuagtux sur 
l'Mtréma aud-ouétf du Ouébtc 
LM lampératurai oaclllaront 
prés dés normaiss aataonniérat 
iimsdi at légéramsnt au-dstaus • 
dvnanctié

MONTRÉAL

; àti variabis. Max : 12. Pré- 
upitationa 20%. Oimanché 
bésuttdoux

LEVER OU SOLEIL S h 00 
CXXX>4ER 1S h 45

QUÉBEC
•-l-L.

voiri Cabonga si Oouin tnsotailié 
avac pessagas nuageux Max 11 
Pracipitalioni 10% Oimaneha 
beau al doux

Pontiac-Oalintau al Ltévra. Ou- 
taouas cm vanaMa Max 12 Pré- 
cipilasone 20% Omisnchs btaual 
doux

Laurtntidas cielvariabla Max 
10 Préeipitationt 20% Drmanclia 
baaualdoux

Tros-Riviaraa. OrummoixMla. Ea- 
Ina cm vanaNS Max 12 Précipitt- 
lions 20 % Dimanclia batu al 
doux

Ouébtc. RiviSra-du-Loup tl La 
Mtibaia. Baauca ansoiaiiit avac 
paattgti nutgaux Max 10 Oenan- 
cha aniomat al doux

Lac S«-Jaan. Saguanay. Mauncs. 
Réaaiva daa Lauienttdaa ansomat 
avac pttitgai nuagaui Max 9 Di- 
mancht antomat al doux

Rimoutai-Mtltpédtt. Sta-Anna- 
dat-Monti al Parc de la Qaipetit. 
Qatpt-Parc Fonaon. BaShComatu. 
Sapl-llat tnioiaillt avac pastagti 
nuagtux Max 7 Oimancha tnto- 
mat ai doux

Baaia CôW nord-Anticotti anao- 
laiM avec pattaga* nuagtux Max
2 OMiancha batu

Abitlbt-Tamisctiningut. Réaar-

^ Magnifiques ^

5 1/2
rénovés à neuf

site enchanteur

71 250$ à 75 360$
Visite mer. au dim. incl.

^ 1 hre à 5 hres P.M. ^ ,

22-4-85

■ App/Logements

PARIS, I2ème, 3 pièces, juillet, août 
SOOOFrs/nnxs, juillet, août Yolande 
430-8972 22-04-85

VIEUX-LONGUEUIL, luxueux 6^, bas 
duplex + sous-sol, jardin, très propre, 
boiseries. 750$ non chauffé. — 677- 
1303 après 19:30 h. 22-04-85

Ville d'Anjou, grand 316, chauffé Libre 
lerjurHet. —Après 16h 849-8463.

23-04-85

■ Automobiles

BMW 320i - 1981, 45000 km, radio 
AM-FM stéréo, cassettes BlaupunkI, 
manuelle 5 vitesses, excellente condi­
tion 10 500$.-273-9808. 22-04-85

AUDI 5000, turbo 1981, tout équipé, 
très bonne condition, garantie décem­
bre 1985 Offre sérieuse 649-4804.

23-04-85

■ Bureaux à louer

IMMEUBLE DE 3 ÉTAGES rez-de- 
chaussée, environ 1200 p.c angle 
Sherbrooke-Papineau, 6 pièces, 2 s b. 
rénové, spacieux, ensoleillé, idéal pour 
professionnels 523-6897 de 9Mih à 15h 
lundi au jeudi J.NO.

O0TREMONT. rue Bernard, petite 
boutique, très luxueuse pour <^et5 
d'art, parfumerie, bijouterie, 150 à 300 
p. 250$ à 500$/mois. 274-2078 17- 
5-85

OUTREMONT, rue Bernard, bureaux 
luxueux de 150 à 6000 p^, climatisé, 
etc. Tout inclus 274-2078. 17-05-85

■ Condominiums à louer

NEUF. HABITER 4 MOIS seulement. 2 
C.C., 2 s b., laveuse, sécheuse, lave- 
vaisselle. réfrigérateur, cuisinière, ta­
pis. air climatisé central, garage, 8ème 
étage. 1120 p.c. 800$ libre immédia­
tement 270-1292 appeler dimanche.

22-04-85

■ Condominiums 
à vendre

Absolument exceptionnel Propriétaire 
sacrifie superbe et très vaste iVi dé- 
cioisdnné de 1200 p.c., ayant vue sai­
sissante sur le fleuve de toutes les piè­
ces immense terrasse, aménagée 
d'une discrétion absolue. Confort su­
périeur Climatiseurs, tous appareils, 
rangement à profusion. Une oasis 
comme il s'en trouve peu à Montréal. 
Laisse aller pour pnx coûtant 
(140 000$ en 1980, toutes factures à 
l'appui). Pyramide 77, île des Soeurs. 
- 343-6810 bureau - 767-9308 do­
micile. 22-04-85

APP DESIGN. Faut voir 5850-54 Place 
Decelles. rue paisiblé et payaagée. 
grand 3K et 4K. toilette spacieuse, 
cuisine fonctionnelle, près de U. de 
Montréal, hôpitaux, centre d'achats, 
métro, service de concierge, clientèle 
choisie, prix 35 000$ à 59500$. Visite 
libre sur semaine de 16:30 à 19:00. 
sam dim de 1300 à 16:00. Inform», 
lions M L’Anglais 725-2700 ou 737- 
2388 22-04-85

C D N grand 4K (1.000 p c ). Visite li­
bre samedi, dimanche 13h à 16h, $» 
maine sur rendez-vous 735-5992

. 22-04-85

PLATEAU MONT-ROYAL, Sl-Hubert/ 
de Bienville. 4K. luxueux, loyer, air ctF 
malisé-521-7800 22-04-85

■ Copropriétés A vondro

CENTRE VILLE, copropriété entiér» 
ment rénovée. 80 000$. rue Universilé. 
environnement excephonnel. voisin 
Campus McGik. unité de toit, puits de 
lumiéfe. loyer, visites libres dimanche 
Ih é 5h. - 845-7781 22-0445

ED<X)ARD-M0NTETIT angle MC­
KENNA - spacieux 5Kel7K- 
45 000$ et 55 000$ juillet 8546 Caroll 
Besner 277-9789 294445

OUTREMONT. 1485 BERNARD. 2éme 
étage, très beau 5K. 273-5267

22-0445

OUTREMONT. De rEoée4ernen). 8K. 
1er Mage, indmaé. 52 000$. entrées la- 
vauie/sécheute 340-9497 22-04-S5

ST-lambert. terrene NeulcheM 
meiion de «Ile équipée. 3 chambres 
piscine Bien située. 77000$ — 465- 
8477 294445

■ Cours

COURS D'ESPAGNa é Cuba. 6 au 27 
juMlM, profimur de l'Universilé de La 
Havane. 1 325$ avant le 10 mai 
(1 425$ apres 10 mer) incluent Iran» 
port, hébergement, repas, court, w- 
«wi culturtMi Inlarmtlion Cerratour 
Ouébec-Cubl 8434470 22-0445
Proteueur d'tiperitnce donne coure 
dMaillent tous In mvnui Ctun ou 
individuel 273-1680 22-0445

■ DIvsrs

L'ATELIER ANNE VAN DE WEGHE 
voue oSrt m plut beaux ndeeux tn 6- 
IM qui toitnt. pnx compéMit. enhér» 
ment brodét mtm. choix dt moMs 
73S-737S.271-t1M 22-0445

■ DAménsgsfflsnt

A BAS PRIX ipptitz Pierre Oémen» 
gementi. en tout genre, nhmetion 
gtatudt 937-M(1 JNO

ACCEPTERAIS dtmtnigtmenlt de 
tout gtnm Spécsklt appirMt Mtc- 
Inqun Anurtnen Tetéphont 253- 
4374 JNO

DiSPOMALE tn Mut Itmpt démtn» 
gemenle SpécieMé curemiMe. réPigé 
riMur Local longut daltnoe. embiF 
Mge. tnMpottgt. tnuranoe cen 
pim 353-3375 JNO

■ Emplois dsmsiNMs

Cherche (tvtil d'tidt Munm dent 
boutique lympneque, honnm. Pt» 
che mopne Bonnn rétérencee — 
25342(4 234445

ÉhidienM an itngun cherche tmpiai 
d m experience avec puMc. oonnek 
unpcuordmeltur —375-3407

234445

■ Fermes k vendre

TEMPS PARTIEL-TÉLÉPHONISTE
Notre entreprise est à la recherche d’un(e) 
téléphoniste bilingue avec expérience sur 
console Mitel SX-200. La personne choisie 
sera disponible sur appel pour remplacer 
vacances et congés de maladie.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

Dossier 196 
Le Devoir, C.P. 6033 
Suce. Place d’Armes 

Montréal, Qc H2Y 3S6
22-04-85

■ Offres d’emplois ■ Offres d’emplois

CONCIERGES
Couple, 50 ans, sans entants à charge, en 
bonne santé requis pour poste de concierges à 

l’Institut.

RESPONSABILITÉS de ce poste exigent des 
références sérieuses et connaissance suffisante 
de la langue anglaise.

Gamme complète de bénéfices sociaux, loge­

ment 3Vi meublé gratuit. S'adresser à:

M. Jean P. Deslauriers 
' Service du personnel 

Tél.: 842-1481 Poste 328
22-04-85

■ Offres d'emploi ■ Offres d’emplois

Secrétaire
Nous sommes à la recherche d'une secré­
taire dynamique pour notre département du 
secrétariat corporatif.

La personne retenue aura à faire preuve 
d'esprit d'initiative et d'un sens de l'organisa­
tion qui lui permettront d’accomplir une va­
riété de tâches relevant du secrétaire adjoint 
de la société.

Une expérience pertinente de secrétariat 
légal (corporatif) serait souhaitable. Le bilin­
guisme et la connaissance du traitement de 
texte sont essentiels: la sténographie un 
atout.

Nous offrons une rémunération concurren­
tielle et un grand éventail d'avantages so­
ciaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, 
en mentionnant vos exigences salariales, à:

Montréal Trust
Agente de recrutement '
1 Place Ville Marie, 13e étage 
Montréal, Québec 
H3B 4A8 . 22-4-85

I Fermes à vendre I Offres de services

Verger avec 3.0(X1 pommiers nains et 
semi-nams d'un an sur 76 acres, près 
de Bromont Aucun bétiment, 40 000$ 
- 695-5002 22-0445

I Garages à louer

Parc Outremont, location immédiate. 
50$/mois Laisser message 271-4861 

25-0445

I Hypothèque I On demande

Argent à prêter, tere et 2éme hypothe­
que. résidentiel ou commercial. J Col­
lins, courtier 931-3184 254)4-85

I Instruments 
de musique

vous PARTEZ pouf quelque lempsT 
Nous recherchons appartements et 
maisons complètement meublés pour 
période variant de 2 à 12 mois Troc- 
Vacances - 2884194 22-0445

PIANO DROIT et banc, Henry Herbert 
(Mason 8 Rich) 1650$ 484-3709

22-0445

I Livres

LIVRES RARES 16e et 20e siècles, 
•canadianai, architecture, médecine, 
voyage, etc 487-5670 22-04-85

I Maisons de campagne 
A louer

LAC GUINDON. luxueuse résrdance. 4 
c c. tennis, plage privée Saison esti­
vale ou annuaHe. 2 000$/mais — 224- 
4020 22-04-85

I Oeuvres d’art
I Maisons de campagne 
à vendre

ST-BENOIT DU UC. chaM suisse, 
vue panoramique, 2 c.c. grand terrain 
paysager. praxnHlé dé l'abbaye M dé 
5 cenirts dé ski M du lac Mamphré- 
magog 8194724681.8198430995

22-0445

I Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre

Lac Memphrémagog: Bord du lac: AOO p. façade, 
5 acres, cottt piscine intérieure, bain tourbillon, 
4 C.C., air climatisé, tennis, 4 milles de l'autoroute, 
construction 1982. Aimé Bergeron 819-843-2073, 
Trust Général, courtier, 819-565-8181

22-4-85

Montréal Trust
Boul. Pie IX, près métro, 
stade Olympique, belle 
propriété, logement libre à 
acheteur. Idéal pour foyer ' 
de personnes âgées. Alice 
Gagnon 937-2491 — 934- 
1818

C.D.N. Woodburry 2 x 7’/2, 
haut libre juillet foyer, ga­
rage. prix réduit A. Va- 
nasse 334-6767 735-2281.

ST-BRUNO: Split level uni­
que 9 pcs. dans site en­
chanteur — près toutes fa­
cilités 2 foyers — cuisine 
ultra moderne — terrain 
semé d’arbres matures — 
paysagement profession­
nel le tout traversé par un 
ruisseau — $119,700. Jac­
ques Prud’homme 461- 
2298 651-1000.

LACHINE: charmant split- 
level, 4 chambres à cou­
cher. foyer. 316 salles de 
bains, sauna, garage dou­
ble. Très beau jardin. Alice 
Gagnon 937-2491 — 934- 
1818.

ST-LAMBERT: Bungalow 3 
C.C., S. à manger, piscine 
ext. beau terrain, garage 
près du métro, autobus 
$110,000. Gérard Paquin, 
651-5300, 671-7929.

LONGUEUIL: Normandie 
bungalow 14 pcs. cuisine 
moderne — four plaque 
chauffante — jenn-air — 
micro onde chauffage re­
froidissement air propulsé 
— garage — terrain pay­
sager. Charles Avery 465- 
6248 651-1000.

ST-LAMBERT: Condomi­
nium 5 pièces ensoleillées 
— décoration sobre — 
beaucoup de services, ga­
rage. Pauline Deslauriers 
651-1000 674-9943

ÔUTREMONT: Face au 
parc, 8 pièces, superbes 
boiseries, garage, etc. A. 
Vanasse 334-6767 735- 
2281.

ST-LAMBERT: Spacieux 
cottage pierre et brique 9 
pièces, grande salle fami­
liale, salle de jeux, garage 
double, secteur recherché, 
Andrée Ferland 672-6450 
— 671-6224.

RlVE-SUD: Face à la ri­
vière Richelieu. Nid d'a­
mour! Intérieur exquis — 
foyer en céramiques fra­
nçaises — planchers en 
pin' — poutres — cuisine 
aux immenses fenêtres — 
planchers en tulle argile. 
Ancienne école. Il n’y 
manque que la maîtresse! 
THÉRÈSE DEMARAIS 467- 
2999 467-1120

ST-MATHIAS: Propriété 
exceptionnelle — 4 cham­
bres — salle à dîner — 
foyer — piscine creusée 
— garage double — beau­
coup d'extras — bord du 
Richelieu — proximité 
piste d'avion léger. 
ANDRÉ J. GIARD 467- 
5962 467-1120

I Propriétés à vendre

ANJOU: Split level 7 pièces, garage, 
bi-énergie, air climatisé central, près 
métro. Gaby A. Thériault 354-7176. 
TRUST GÉNÉRAL COURTIER 
22-04-85

Inteniiewer et recherchisie généraliste. 
Connaissance dans plusieurs domai­
nes non spécialisés Marco 7350744 - 
7353917 2504-85

AUBAINE, Ahuntsic, bord de l’eau, lu­
xueux cottage semi-détaché, 4 c.c., 4 
s b condition impeccable (^ause dé 
part Floride N Brown, 384-3275 
22-04-85

CITOYENS A PART ENTIÈRE offre un 
service de guide aux aveugles de la ré 
gion métropolitaine. 2 guides + des 
bénévoles vous accompagnerons dans 
vos activités quotidiennes Semaine 
2755778 |OUf 22-04-85

FAMILLE FRANCO-GERMANIQUE tra­
vailleuse et quallMe ayant 3 entants 
adultes (24/22/20) aimerait LCX)ER ou 
ACHETER ou LOCATION - VENTE, 
au CANADA pour y émigrer, soil HG- 
TEL-RESTAURANT, - Sél MAISON 
DE RETRAITE ET DE SOINS POUR 
PERSONNES Agées -Fane Offres i 
MERINPASS/représenlalion 0 AM 
Rinker 36. 06503 WIESBADEN - 
MSTEL.West-Gérmany 22-465

»ASTEUR ÉVANGÉLIQUE désire trou­
ver POSTE DE PAROISSE AU CA­
NADA FRANCOPHONE ou nous vou­
drions vivre au SéfvK» de OIEU-SAU- 
VEUR EN JESU5CHRIST au bénélice 
des hommes-tréres Fane oitres é ME- 
RINPASS/ieprésantilion 0 AM Rinker 
36, 0-6503 WIESBADEN - KASTEL. 
West-Germany 22-4-85

GRAVURES QUÉBÉCOISES, collec- 
hon privée, oeuvres connues. PeHen. 
Cosgrove. Lemieux. Leclerc, etc 
Tout ou en pertes 271-5271

22-0465

Bord du LAC ST-LOUIS, cottage neuf 
1984, style moderne. Ile Perrot. 30 mm. 
centre-ville, 5 mm. golt. superbe vue 
sur Mont-Royal à l'horizon, foyer, bain 
tourbillon, plafonds cathédrales en 
pm. chauttage thermo-pompe, air cli­
matisé central, plusieurs extras, archi­
tecture unique, terrain 19 000 p.c. 
aménagement extérieur complet. 250 
000$ Propnélaire 671-4007 
22-04-85

BROSSARD. place Soulange, condo. 9 
pièces. 3 c c.. loyer, sous-sol, garage, 
prix négociable Immeubles PAL, 
Courtier 4851260 22-04-85

CARTIERVILLE, cottage détaché, bi- 
énergie. tenèlres neuves, boisenes pin. 
armoires mélamine Un brjOu! 
79 0000$ Lise Laloftune 3752144 
Trust (îénéral. courtier 22-04-85

LAVAL. 5 mm. Pont Papineau, bun­
galow 80. coin de rue très spécial, sec­
teur prolessKxtnel t15 000$ Lise La- 
fortune 3752144 Trust (îénéral, cour­
tier 22-0465

MONT STE-ANNE. pourquoi lOUérT 
Acheter I semaine, maison québé 
corse, meublée — 672-1089 après 
180 22-0465

OUTREMONT. 22 de la Brunante. su­
per cottage détaché, partait état, boi- 
séries. vemére. 3 -f 1 c.c. garage, 
grand lardiq. piscine chaullée. 
225 000$ 7396728 250465

ST-LAMBERT. 301 Curzon. bungelow. 
2 chambres, loyer, garage, visite libre 
dimanche 21 avni 2h à 5h. — 465 
0610 22-0465

I Santé

VIEUX-LONGUEUIL. somptueuse pro­
priété dans site exceptionnel, 4 c.c, 
salon, salle à manger. saHa lemilitla. 

i loyer, garage, constructxxi de très 
grande quakté 1980 A Farouk 675 
2323. 6496959 Les Immeubles Dipto- 
mstsALF LléaCouitier 22-04-85

AUTHENTKXJE domsme stigneunsi 
svec manoir et dépendances Clissé 
monument hislonque Rasteuré. 22 
acres lIss-aui-Grues (Montmsgny) 
(514)2755738 226465

CANTONS DE L EST. St-Joeetnm 103 
icres. Isrrsm valonneux. rursttau. 
marsan 8 pièces, chaulté élecinetté. 
gtange. gategt. 3355890. 667-347S. 
1 5350223 22-0465

MASSAGE professionnel pour celles, 
ceux qui vsuisni tn (rt)découvnf les 
bisniaits. Julian 761-3786 22-0465

I Soclélé/Loitirt

LACOLLE. maison an pierre rénovée 
detani de 1820 Carré dé 59 x 26 p. 2 
étages. 4 c c. 2 loyers, appareils m5 
negers. Ms grandit pièces, t scrtdt 
terrain, ide calme tl chempéM. t 40 
mm de Montréal, t S mm d'une ma­
nne du LM Chemplam Méat pour 
groupe. 78 000$ -2736010

22-0465

LAC MEMPHREMAGOG. FITCHBAY. 
maison cenwnairt. rénovée, meublée, 
cheutlige naul. loyer pwrrM. 86 
ecree. tccét t terram 50 X 76 tur Im 
Pnxrédu8l2 000l 1156676133

22-0466

ST-BERNARO DE LACaiE. paéW 
Itrmt. 16 itptnti. 2 biémtnii. mtaon 
tncitnnt lénovéé tvM lomi. mm 
ptytégéi Séné tginl 2452782

22-0466

BUT SERIEUX SEaEMENT Chér- 
chéz-voui unt ptttonnt diihnguéé. 
cultivét. dé mémt nnétu que vousT 
Fuyez la toktuds Appsisz-noua. La 
Vit a Daux. 287-9769 - 2854717 
150666

Prés métro Launar. maison SK. bon 
étal, éiecirmilé rslaile Agsnt l'sbsls- 
nif-8457267 22-0465

I Propriétés à vendre

Montréal Trust

MONTRÉAL - CITÉ 
JARDIN

Luxueux cottage 9 piè­
ces rénové - aire de 
séjour ensoleillé par 
une serre - secteur de 
choix. Demande 
160 000$

11
ï

MONTRÉAL - 
ROSEMONT

Triplex détaché de 
construction exception­
nelle. d'un contracteur 
de renom, propriété 
unique. 300 000 $. 

COLLETTE ANGERS 
(514) 353-8770

I Propriétés à vendre

VISITE LIBRE DIMANCHE 2h é 4h. 
N D G. 4640 Pnnee ol Wales, cottage 
détMhé an ptetre. 3 c.c.. sous-sol. ga­
rage. magnifique lardm. arbre IruiMts. 
immeublet PAL. courtier 485 
1260 22-0466

■ Terrains A vendre

ST hilaire. 26 000 PC 17 000 pc 
vue tur Rchakeu. montsgns. boitt 
prêt écontlruirt 467-0014 22-0466

ST-STAMSLAS prés IK Sl-Françoit. 3 
arpents carrés non-zonts. idétl pour 
Cémpmg. coionié dé vécénet ou rtth 
dénon. 46 0001 tl s détirtt Mt 
grind chaW 10 pitCM. bord dt l'tiu 
47 0001 VMtytisM. 1-3736196 
22-0466

STUKELEY sud (Etlné) msgntiqut 
Wrrs tétm basé, nié pénorimiqué. 23 
icm Vanté partiM posublt 935 
1907.7366840 226465
Appéi d'oilrs. 110 acra 
ChERTSEY imm 4 pni 194201 - 
3850962 096566(XA. 6 man du niiaga. baM grandi 

maton raérét nia mtgrvllqua. M a- i

6292 22-466 ———

I Ofiraa d'ampMa

Fatimé d éSam raohatbha in la- 
non d'una dama éétana. dactéti 
pour nauma a féMannbéM dé ran- 
MMn dé sa maaon MbiÊpet m- 
cuaManw. agii. (ehambia ptMt « 
Ooudoif) ÉioiltM lÉWMiéutiofi 
Pnlia d'appaat Mtroan OuMM 
2757711 (lundi au vandtadi anéra Ih 
-17311b) 22-0466

HENRUUIIEN PRES CARRE ST- 
KXAS.3tnpinitsdtnna « Itnptax 
ttya lob da SOOOp 3aM 1 3701 Hann 
Mm pni 3360001 OMi Dampny 
mtmim 226466

WESTMOUNT. notd 
maaon da vrai. 3 ec.
A vom 146 000$ fnva (356811 
226466

QRClE ROAO — coiaoa bngua. 
samroattena. rtavo Stmedon. a c c.

FERMETTE 90 riKaa dé Mil 148 a- 
pana. béarwina. maaon canadtava

■ Offres de MTvtcM
pttndi gaane I l'aan. me megiv- 
ague lut ptdin •• toeaAt. pria de Me-

duM Oeby A Tbaniult 364-7171 
TRUST GENERAL coutWr 22-4466

uAVAOE piatondi. lapa. mura, van 
panbira. plombana. owr^a glnata 
’754901 JNO

cuama M ib (IK) 
jrtndi gaani I IT 

tjadmat
npdaFranoi al Unwamt da Motil- 
téal Opcupaaon Va tuiai ou I a 
ai A omnbatg 417-2202 - 
3400 72466

417

Pour recevoir

LE DEVOIR
à domicile 

composez sans frais 
l’un des numéros suivants:

À Montréal: 332-3891

À Québec: 687-2022

Extérieur:

Code régional:
(514): 1-800-361-6059 
(819): 1-800-361-5699 
(418): 1-800-463-4748 

(613): 1-800-361-5699

I Propriétés à vendre ■ Propriééés à vendre

TRUST
GÉMËRAL
ANJOU: Split level 7 pi­
èces, garage, bi-énergie. 
air climatisé central, près 
métro. Gaby A. Thériault 
354-7176.

C.D.N. Duplex 2x616 -F s. 
so. 116 + bachelor 216, 
chauffage gaz. jardin, ga­
rage, bien situé près uni­
versité. Mme Beaudoin 
4B1-1332.

$S8.0(X). 2e étage $96.000 
Campus McGill. Trust 
Général Inc. 382-8000 

Fermette 50 milles de Mtl. 
146 arpents, bâtiments, 
maison Canadienne gen­
tleman Farmer, occupa­
tion immédiate. Gaby A. 
Thériault 354-7176.

Centre-ville, 4 condos 
beuts, dans immeuble an­
cien, restauré, chacun 2 
chambres à coucher, 
grand salon avec foyer na­
turel, terrasse, stationne­
ment. S. sol $72.000. R.D. 
C. $82,000. 1er étage

OUTREMONT, co-pro- 
priété rénovée 516. 
charme, élégance, confort, 
stationnement. Micheline 
Trudeau: 731-4338. 
OUTREMONT, exception­
nel. imjjeccable, 3 c.c. -F 2 
solariums, s.sol fini, soleil, 
jardin, garage. Michèle As- 
selin: 279-9803.

22-04-85

ROYAL LeIWzEI

OUTREMONT 
445 000$

Résidence prestigieuse de 15 pièces, entière­
ment rénové, offrant le maximum de confort dans 
une atmosphère chaleureuse et accueillante. Jo­
celyne Guimont 737-5645,342-9671.

CENTRE: 2 magnifiques 
condos ensoleillés. Boise­
ries, foyer.
$5S,000/$119,000. À voir! 
Visite libre dimanche de 2 
à 4. 928/932 Cherrier. M. 
Dupont 288-2924, 935- 
8541.

OUTREMONT: $215,000. 
Attrayant cottage. 3 c.c., 
rue tranquille! Très bon 
état. Stella Mongeau 342- 
2641,342-9671.

CENTRE-VILLE: À quel­
ques pas du musée. Ma­
gnifique bungalow de 
pierre. 4 c.c., foyers, gara­
ges pour 2 autos. Visite li­
bre dimanche de 2 à 4. 
3434 Redpath. M. Dupont 
935-8541,288-2924.

OUTREMONT: $265,000 
— $360,000. Choix de ma­
gnifiques cott. et de Co- 
prop. de $58.000 à 
$65,000. Micheline D. Co­
derre 735-2681, 731-4377.

CONDOMINIUM: ILE DES 
SOEURS — $86,000. Vue 
imprenable sur le fleuve. 2 
chambres. Garage in­
térieur, piscine, sécurité 24 
hres. Lyse Vinet Daniel 
672-0235, 761-5051.

OUTREMONT: $350,000. 
Cottage au charme an­
cien, offrant des pièces 
magnifiques. Boiseries. 
Judith Gratton 342-9671, 
733-2808.

VAL DES ARBRES: Presti­
gieux cottage d'un luxe 
raffiné qui comblera les 
plus exigeants. L. Cour- 
ville. 336-4922, 337-5170.

22-04-85
MONTRÉAL CENTRE:
Réduit! Près du Musée. 
Place Richelieu, maison 
de ville spacieuse! Jenny 
Anastas 738-7015, 342- 
9671.

VIEUX MONTRÉAL: Ma­
gnifique app. de coin, ou­
vrant sur vue poignante de 
l'église Notre-Dame. Pou­
tres et murs en bols d'ori­
gine. 2 foyers. Lucile R. 
Mercier 735-2681, 279- 
9404.

22-4-85

I Propriétés à vendre

22-04-85

LANORAIE. mmon rénovét. 1700 p.c.. 
Mtiain 30000 pc. accéi privé lu 
neuve 64 000$. 2880763 après t8h 
t ■887-2675 weekend 22-4-85

L’IMMOBILIER... 

AU DEVOIR

Pour renseignements,

communiquez avec

Louise Lacas, 844-3361
\____________________jNoy

I Propriétés à vendre

ST-MARC bord de l'eau, 
québécoise contempo­
raine d'un charme rare, 
terrain impeccable, piscine 
intérieur, quai. Fernande 
Séguin — 584-2001, 467- 
1120. Montréal Trust cour­
tier. 22-4-85

22-04-85

Oj,/iw<jtrv»UV-écA^i^t...
IPlAt^.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12

I HorizontaIwnenI
1— Du Dahomey. — Re­

vers.
2— De façon onéreuse.
3— Qui a des cornes. — 

' Alla le trot.
' 4—Arbuste à Heurs

blanches. — Enlève.
5— Image.
6— Neuf. — Ile de l’A- 

llantiqua. — Nom 
poétique de l’arc-en- 
ciel.

7— Colombium. — Droit.
6—Changée d'air. —

Dans. — Métal pré­
cieux

9—Gallium. — Barrière.
10—Réva pénible et 

agité
11 —Pjtll chemin. — Ca- 

chéta.
I 12—Arma ancienne. — 
I Employé des postes 

qui distribue les let­
tres

VcrtIcalémenI
1— Relatif A une doc­

trine. — SélAnium.
2— Perte de l'appétit — 

Pied de vigne.
3— Principal person­

nage d'un roman. — 
Partie d'un corps vi­
vent qui remplit une 
fonction utile A la 
via

4— Paraa. — Femme 
trAs belle

5— Commarca du meu­

nier. — Ici.
6— Obtenu. — Oiseau 

d'Australie. — Il 
commande

7— Orient. — Mélan­
gera

8— Huile volatile extraite 
de la tieur d'oranger. 
— Mot servant à dé­
signer

9— Motocycliste. — 
Sentiment délicat 
des convenances.

10— Tenir an prison. — 
Substance concen­
trée dans l'urine.

11— Possèdent. —• Dae- 
sium. ■— Métal pré­
cieux. — Parcouru 
des yeux.

12— Période pendant la­
quelle une personne 
exerce une activité 
temporaire dans une 
entreprise, en vue de 
sa formation, — Cé­
der pour un temps.

Solution d’hier
% % «lAFI 9 1111
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.11 est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

yc, Di.stclC't dt* Montréal. (ÎRKFFK 
DK LA PAIX No 832451384 Dos- 
sier025!58 MONTRÊALC MUNI- 
(’IPALIC, P requérante, -vs* JKAN- 
LOUISGRATIKN.p intimée PRK- 
NKZ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10 00 heures au 1256 Robin, Mont­
réal dit district, seront vendus par 
autüi lté de Justice, les biens et ef­
fets de GATIKN J KAN-LOUIS, sai­
sis en celte cause, consistant en 1 
automobile de marque Dodge De 
Mod (‘oit, 1983.4 cylindres blanc et 
acc (’onditions- PAIKMKNT 
COMPTANT ou CilKgUK VISÉ. 
Renseignements- PIKTRO MA- 
CKRA, huissier. 284-1148. De l’étude 
Paquette & associés, huissiers 
Montréal le 16 avril 1985

gc. District de Montréal. GRKKFK 
DK LA PAIX. No.: 137216483 Dos- 
sier025155 MONTRÉALC MUNI- 
CIPALK, p. requérante, -vs- JKAN 
LOUISGATIKN.p intimée. PRK- 
NKZ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10 00 heures au 1256 Robin. Mont­
réal. dit district, seront vendus par 
autorité de J uslice. les biens et ef- 
fels de GATIKN J KAN l.OUIS, sai­
sis en cette cause, consistant en ; 1 
automobile de marqua Dodge De 
Mod Colt, 1983.4 cylindres blanc et 
acc Conditions PAIKMKNT 
COMPTANT ou CMÉgUK VISÉ. 
Ren.seignemenls; PIKTRO MA- 
CKRA, huissier, 284-1148 De l’étude: 
Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 16 avril 1985

gc. District de Montréal. COUR SU- 
PÉRIKURK. No. 500-12-123780-839. 
llÉLÉNKTRKMBLAY.p deman­
deresse. -vs- LKMYRKCLAUDK.P 
demanderesse. PRKNKZ AVIS que 
le 1er mai 1985 à 10 30 heures au 511 
PI D’Armes suite la terrasse, Mont­
réal, dit district, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de CLAUDK LKMYRK. saisis 
en cette cause, consistant en- 1 
paire de soulier de golf. 1 montre 
couleur or. 1 bague à diamant cou­
leur or, et autres biens. Conditions: 
PAIKMKNT COMPTANT ou CIIÉ- 
gUKVISÊ Renseignements: GUY 
COURTKAU. huissier. 284-1148. De 
l'étude. Paquette & associés, huis­
siers. Montréal le 16 avril 1985.

gc. District de Reauce, COUR PRO- 
VINCIALK. No 350-02-000127-857. 
ÉgllIPKMKNT DOYON & FRÉ- 
RKS INC . p demanderesse, -vs- 
PROMOTION SONIA INC . p. de­
manderesse PRKNKZ AVIS que le 
3 mai 1985 à 11 00 heures au 505 De 
Mai.sonneuve «1000. Montréal, dit 
district, seront vendus par autorité 
de Justice. les biens et effets de 
PROMOTION SONIA INC., saisus en 
cette cau.se. consLstant en 2 causeu­
ses beige. 2 tables debout. I bureau 
de I éception blanc, et autres biens 
Conditions: PAIKMKNT COMP­
TANT ou CH Égu K VISÉ. Rensei­
gnements PAUL RKNAUD. huis­
sier. 284-1148. De l'étude: Paquette & 
associés, huissiers. Montréal le 16 
avril 1985

gc. District de Québec. COUR SU- 
PÉRIKURK. No : 200-05-003179-848. 
RAYMOND ALLARD, p demande­
resse. vs- PROMOTION SONIA 
INC.p demandere.sse PRKNFiZ 
AVIS que le 3 mai 1985 à 11 00 heu­
res au 505 De Maisonneuve #1002. 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de .lustice, les biens et 
effets de PROMOTION SONIA 
INC . saisis en celte cause, consis­
tant en 2 tables à dessin pied de 
couleur vert, 1 bureau en bois 1 
porte. I store vertical beige et acc. 
et autres biens Conditions. PAIK- 
M KNT COM PTANT ou CII ÉgU K 
VISÉ Renseignements PAUL RK- 
NAUD. huissier. 284 1148. De l'é­
lude Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 16 avril 19H5

gc. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALK No 500 02 007656- 
858 PIKRRK ANDRÉJODOiN.p. 
demanderesse, -vs- AMKUBI.K- 
MKNTS AM fOLTÉK. p deman­
deresse PR KNKZ AVIS que le 1er 
mai 1985 à 12 00 heures au 868. 9e 
Avenue. Sl-Michel, district de Mil., 
seront vendus par autorité de J us- 
lice, les biens et effets de AMKU- 
RI. KM KNTS A M ('O LTÉ K. saisis 
en cette cau.se. consistant en 1 bu­
reau de couleur gris en 2 parties, 6 
tiroirs. 1 machine à écrire Smith et 
acc et autres biens Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT ou CHÉ- 
gUK VISÉ Ren.seignemenls 
FRANÇOIS BOURgUK. huissier. 
'284 1148 De l'élude Paquette & as- 
.sm iés. huivsiers Montréal le 16 avril 
1985
gc. District do Montréal. COUR 
PROVINCIALK No 500 02 005507 
K4H TKXTRON CANADA LTÉK.p 
demanderesse, va-JOLY (îKOR- 
GKs, p demanderesse PRKNKZ 
AViSque le 2 mai 19854 12 30heu 
re.s au 184 Charlebois. Dorion. dis­
trict de MH . .seront venduspar auto- 
Mléde Jusiice. les biens et effets de 
GKOB41KS JOLY, saisis en cette 
cauM*. cnnsislani en I téléviseur de 
marque Toshiba ‘20" et arc. 1 jeu tn 
(ellivisinn II et acc et autres biens 
Conditions PAIKMKNT COMP- 
TANT nu CH Kgi> K VISÉ Rensel 
gnements FRANÇOIS MASSÉ, 
huissier. 284 1148 De l'étude Pa 
quette k associés. huiMiers Mont 
réal le 16avril ltM5

gc. District de Montréal, COUR 
PROVINCIALK No S0002 0MI92 
835 LA COMPAC.NIK DK FI 
N \NCK RKNKFICIAL DU CA­
NADA, p demanderesse, va PA- 
gUKT ANDRÉ, p demanderesse 
PRKNKZ AVlSqueleler mai 1965 
4 10 .10 heures au 1250 llulchiaon 5e 
étage. Outremont, district de MH . 
seront vendus par autorité de Jus 
tice, les biens et effetsde ANDRÉ 
PAQUKT. saisis en cette cauae. con 
sislant en I sacde golf decouleur 
kaka et noir et 11 batons de golf 
maniue diverses et arc. 1 téléviseur 
couleur 20 ' imrtatif ri aulrrs biens 
Conditions PAIKMKNT CoMP 
TANTouCIlKgtiKVlSÉ Rensel 
gnements RD'HARD VILLK 
NKtiV.rmuissier. 784 1148 De l é 
ludr Paquette 4 as.sociés. huissiers 
Montréal le liavtil 1165 ___
gCfDistricI de Montréal. ( oUR 
PROVINCIALK No 5000'20I5441 
648 MGMA INKS LTD p deman 
deresse. vs HîcHARI) sh.NK 
< M AI. KT AI . p demsndrirssr 
PRKNKZ AVI.v que le t mai 1965 à 
19 00 heures au 670 Slroi.v. M« Mas 
tetville. distcKl de St Hyacinthe, » 
ronl vendus par autorité de JuMtfé. 
les biens et effetsde RICHARD SFi 
NK( haï. KT MADAMK PARÉ.ail
sisen celle cause, cnnsistani en I
enæmMe de aalon et acc, 1 laWe de 
rentre de bots desaua vttre. I meuble 
de cmn en bots, et autres blena Con 
dltlons PAIKMKNT CflMPTANT 
ou ( llKgUK VISÉ Renseigne 
ments ALAIN VIGNKAULT. huis 
iiler.2MII46 Del'étudr Paquetleâ 
associés, huissiers Montréal le II 
avili im

gc. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALK. No.. 50M2-005507- 
848 TKXTRON CANADA LTÉK.p 
demanderesse, -vs- LKS ÊQUI- 
PKMKNTS DK JARDINS WKST 
ISLAND INC., p demanderesse 
PRKNFZZ AVIS que le 2 mai 1985 4 
13 36 heures au 84 Ashgrove. Pte- 
CUire. district de MU., seront ven­
dus par aulonlé de Justice, les btens 
et effetsde LKS ÊQUIPKMENTS 
DK JARDINS WKST ISLAND INC., 
saisis en cette cause, consistant en - 
1 automobile de marque Dodge 
Ram. 1984, couleur deux tons gris, 
imm K 486-025 et acc., et autres 
biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: FRANÇOIS 
MASSÉ, huissier. 284-1148. De l'é­
tude Paquette & associés, huissiers 
Montréal le 16 ami 1965.

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
NO .500-000690-844. CLÉMENT AR­
CHAMBAULT, demanderesse -vs- 
SKRGK LAFORTUNE. défende­
resse Le 2 mai 1985 à 10 00 heures 4 
la place d'affaires du défendeur au 
No 45 rue des TiHeuils. seront ven­
dus par aulonlé de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en. fauteuil, petite 
table etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT. MICHEL FISET, 
huissier 288-6317. Montréal, ce 20 
avnll98S

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
NO: 500-02-040700-846. LA BANQUE 
DK NOUVKLLK ÉCOSSK, deman­
dere.sse -vs- CilARLKS MOSHER, 
défendeur. Le 1er mai 1985 4 10:30 
heures au domicile du défendeur au 
No 2.37 rue Hardy en la cité de Ro- 
semère. district de Terrebonne, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en: vé­
hicule Mercedès model 300D 1976 
Conditions. ARGENT COMPTANT. 
GEORGES KOHLHUBER. huissier 
288-6317. Montréal, ce 20 avnl 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 500 02-012306-853. JACOB 
GLUZ, demanderesse -vs- AN­
GELOS C.LIACAKIS, défenderesse 
l,e 30 avnl 1985 4 11 00 heures au do­
micile du défendeur au No 4815 Boul. 
Lévesque en la cité de Chomedey. 
district de Montréal, seront vendus 
par autonté de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en celte 
cause, consistant en: 1 Iv couleur 
20" meuble avec convertisseur, 1 
banc en pierre sculpté, vaissellier, 
etc. Conditions. ARGENT COMP­
TANT. PIERRE RIVARD, huissier 
288-6317. Montréal, ce 20avn] 1965.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO. 520-32-000023-854. ANTONIOS 
MOSHOPOULOS, demanderesse 
-vs- DIONISIOS MOSHOPOULOS. 
défenderesse Le 30 avnl 1985 à 12:30 
heures au domicile du défendeur au 
No 7522 rue Wiseman #3, en la cité 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice. les biens 
et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: I t.v. couleur 
Zenith. 1 module de son k acc Sony. 
1 table tournante Technics, effets 
mobiliers divers... etc... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PHILIPPE 
PROVKNCAl,. huissier 879-1007. 
Montréal, ce 17 avnl 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALK. 
NO. 520-32-000928-846. ROY C. AMA- 
RON & ALS. demandeurs -vs- 
JKANNK B. CHARRON,défendeur. 
Le 1er mai 1985410:00 heures au do­
micile du défendeur au No 22 B Cen­
tre Commercial en la cité de Rox- 
boro, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cettecause. consistant en: lia­
ble tournante Dual & acc., 1 t.v. por­
tative Candie. 1 répondeur Auto­
matic Duofone, effets mobiliers di­
vers etc .. Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL ROBIL- 
LARI). huissier 879-1007. Montréal, 
ce 17 avnl 1985

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 000919-857. ROSE & LA- 
FLAMMKCIK LTÉK, Demande- 
re.s.se -vs- PATISSERIE SPLEN­
DIDE INC.. Défenderesse. 2 mai 
198.5, à 13.00 heures à la place d'affai­
res de la défenderesse au No 3SS7 
rue Lacombe en la cité et distnct de 
Montréal seront vendus pair autorité 
de .1 ustice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, 
consustant en: 1 caisse enregis­
treuse Sony, 3 balances. 1 réfrigéra- 
leur. 6 porle.s, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISft. SYI.VAIN TRUÜKl,, huis- 
sier. 842-9192. Montréal, le 20 avril 
I9H.5.

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALK. 
No. 500-02 004045-857. LIFT PARTS 
NATIONAL INC.. Demanderesse 
-v.s- ENTREPOTGRANDPRIX 
FRUITS INC.. Défenderesse Le2 
mai 1985,4 14 00 heures 4 la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
999 boul. Taschereau en la cité de 
Greenfield Park, district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse .saisis en cette cause, 
consi.slanl en I Lift fauchetle en 
métal menuel, 6 caisses enregistreu­
ses électroniques. 1 comptoir réfri­
géré General 4 tablettes, etc. Condi­
tions. ARGENT COMPTANT ou 
CIlKgUKVISÉ JKAN LAKORTE. 
huissier 842-9192. Montréal. le 20 
avnl 1985

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALK. 
No. 540-32-001007-846. ALAIN luK- 
MAY représenté par NOËL GO- 
BKIL GREFFIER. Demandeur 
-vs- GESTION DEUX KT DEUX 
INC . Défenderesse l« 30 avril 1965. 
4 12 00 heures4 la place d'affaires 
de la riéfendere.sse au No 10188 rue 
Chnslophe Colomb « 501 en la cité 
el disinct de Montréal seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
el effets de la défenderesse saisu en 
cette cause, consistant en Istéréo 
Healislic k 2 haut parleurs, 1 T.V 
couleur portative Sears, effets va­
riés, etc Conditions ARGENT 
(tlMPTANT MICMKI. LE 
MIKUX/fb,hui.vUfr. 845-1147 Mont 
réal, le 16 avnl 1965

Prnv ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No 540 32 001535 840 ROSE COL 
VIN représentée par NOF'L GO- 
BKII. GREFFIER, Demanderesae 
-VH- JOHN DK»SMARTKAUX KT 
LINDA LARDt'HKLLK. Défen­
deurs Le2mai 1985,4 II Mheures 
nu domicile des défendeurs au No 
10666 rue St Vital en la cité de Mont 
réni Nord, district de Montréal ae- 
ronl venduspar autorité de Juitice, 
les biens el effets des défendeurs 
saiMis en celle caune. conaisUnt en 
1 Chrysler Newport rouge. I sé­
cheuse Inghs. 1 laveuse etaorenae 
Simplirily, effets mobllleri. etc 
(ondlllons ARGENT(XIMPTANT 
MICHEL LKMlKUX/fb. huissier 
H45 n 47 Montréal le 16 avril 1918

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No 500 02 012867-658 I^ISIMMEU- 
RLKS DACD INC . Demanderetaa 
-vs- M J CAROELLA. Défen 
deur 1^8 mai 1966,4 linhetiretau 
domicile du défendeur au No 1199 
rue St Mathieu • 104 en la cité et 
diHirirt de Montréal seront vendu 
p.11 autoritéde Justice.lesbtenset 
effets du défendeur aatsis en cette 
rausr ronsistant en 1 convertis- 
seur Jerrold 4 acc. t stéréo Sony 4 
ave . effets mobiliers, etc Condi 
lions ARGENT COMPTANT 
( I M'DKH 1N(;KRS'fb.huiiUer 
S45n47 Montréal, le 16 avril IMS

Piovinir de Québec. District de 
Montréal No IK tt 941164 947 
LES SKRVICKK IMM MARO- 
FRANC. - VS - IS419I CANADA 
LTÉK Le MavnllOélI 11 heurta 
au 1191. esl. Roui Crétnatle, lutte 
795.4 Montréal. dit district, neront 
vendus paraulorttédeJuttlce. lea 
biens el effetsde ItélMCANAO^ 
LTÉK, savoir Rureaus filières, 
meubles el équipement de bureau 
Conditions ARGF;NTCDMrTANT 
DU ( IIÉ.QUK VISÉ RÉJEAN 
CHAlt.l K huissier. «147171 MoM 
réel, le 19 avril im

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No 560-92 943549 844. CAISSE PO- 
PU I.AIRK ST MAURICE DE DU- 
VERNAY. Partie demanderesse 
-vs- I>:SLIK DUVERGLAS. Par­
tie défenderesse. Le 2 mai 1985,4 
13.60 heures au domicile de la partie 
défenderesse au No 1464 rue St- 
Marc. # 3 en la cité el district de 
Montréal seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effetsde la 
partie défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
couleur Sharp 4 acc.. effets mobi­
liers. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT CLAUDE B. AN 
GERS/fb, huissier. 845-1147. Mont- 
réaL le 18 avnl 1965

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-063648-831. L’ASSOCIA­
TION DE TAXI DIAMOND DE 
MONTRÉAL LTÉK. Demande­
resse -vs- JKAN GÊRALD NI­
COLAS. Défendeur Ije 1er mai 1965, 
4 1100 heures au domicile du défen­
deur au No 12143 rue Lachapelle en 
la cité de Ville St-Laurenl. district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en- 1 téléviseur couleur Hi­
tachi & acc., I table tournante Pio­
neer PL2. effets mobiliers, etc. Con- 
dilions: ARGENT COMPTANT. 
CLAUDK B. ANGKRS/fb, huissier. 
845-1147 Montréal, le 18 avril 1985.

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No: 520-32-000438-846. GULF CA­
NADA LTÉK. Demanderesse 
—vs— JKAN QU ESN KL. Défen­
deur Le 30 avril 1985. à 10.00 heures 
au domicile du défendeur au No 172 
rue Braebrook en la cité de Pointe- 
Claire, district de Montréal seront 
vendus par autonté de Justice, tes 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : 1 T.V 
couleur Toshiba, 1 mobiber de salon 
2 mcx. 1 table tournante Technies 
SL-2000. effets mobiliers divers, 
etc... Conditions: ARGFÎNT COMP­
TANT MICHEL ROBILLARD, 
huissier, 879-1007. Montréal, le 17 
avril 1985. PELLETIER, PELLE­
TIER 4 ASS., huissiers.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No; 500-02 0054S2-849. COLCOM 
COMMUNICATIONS LTD.. Deman­
deresse -vs- EN VILLE TRA­
DING LTD. KT AL. Défendeurs. Le 
2 mai 1985. à ) 1 00 heures à la place 
d’affaires de la défenderesse EN 
VILLK TRADING LTD au No 1638 
rue Sherbrooke ouest, 3e étage en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en celle cause, consistant en : 
1 machine à écrire IBM, 1 photoco­
pieur Sharp Fax 4 acc., 1 impn- 
nieuse Kdon, etc. Conditions: AR- 
G KNT COMPTANT ou CH ÉQUK 
VISÉ. RICHARD GAUTHIER, huis­
sier. 842-9192. Montréal, le 20 avril 
1985.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALK. 
No: 500-02-001164-859. FANTASIA 
PRINTING LTD. Demanderesse 
-vs- NICHOLAS GUERBILSKY 
(NITA IMPORTS). Défendeur. U2 
mai 1985, à 12.00 heures à la place 
d'affaires du défendeur au No4565 
rue Ca.vendish en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en ; 2 sofa beige — 2 el 3 pla­
ces, 1 table dessus vitre el 6 chaises, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. RI­
CHARD GAUTHIER, huissier. 842- 
9192. Montréal, le 20 avnl 1985.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. NO; 430052405 
CAUSK(S) NO; 436128626432051616 
436598503 434282601 434.195275 
435379991 435614491. VILLE OK 
MONTRÉAL, p. demanderesse 
- vs - JOSEPH PINO COLAVITO. 
p demanderesse. INTERVEN­
TION: 8058. PRKNI-:Z AVIS que le 2 
mai 1985 à 10 00 heures, au. CEN­
TRE DK REMISAGE DU GAR- 
DIlvN JUDICIAIRE, au 150 rue 
Duke à Montréal, dit district, sera 
vendu par autorité de Justice, le vé­
hicule de JOSEPH PINO COLA­
VITO, sausi dans le cadre de l'O- 
PÉRATION SABOT. Descnption du 
véhicule un véhicule de marque Fi­
rebird 1980. noir, imm 50311278 et 
acc. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements; CHARLES PA- 
QU KTTK, huissier, de l'étude: Pa­
quette 4 associés, huissiers (no lél.: 
284-1148). Montréal, le 16 avnl 1985.

QC. Distnct de Montréal. COUR SU- 
PÉRIKURK. No. 500-05-008002-840 
ENTREPRISES MARSOLAIS 
INC., p. demanderesse, -vs- INDUS­
TRIES FLORALES ET DÉCORA­
TIVES LKMl) LTÉK.p. demande- 
res.se PRKNKZ AVISquele2mai 
lOH.Iàll 00 heures au 4425 Ste-Ca- 
thi'nne Ouest, Montréal, dit distnct. 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de LKS IN- 
DUSTRIES FLORALF:s KT DÉ 
CORATIVES LKMO LTÉK. saisis 
en celte cause. consisUnt en 3 chai- 
se.s en rotin base et dossier. 3 éta­
gères en rotin 4 tablettes et autres 
biens. Conditions; PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Rertseignemenis. PAUL RENAUD, 
huissier. 284-1148. De l'étude: Pa­
quette 4 associés, huissiers Mont­
réal le 17 avril 1985

QC. l)i.Htrict de Montréal. COUR 
PROVINCIALK. No. 505-27 009965- 
840 Dossier P73 PERCEPTEUR 
DKJi AMENDES, p. demanderesse, 
vs- GIRARD JEAN-PAUL. p. de­

manderesse PRKNKZ AVIS que le 
1er mai 1985110 00 heures au 2205 
.St-Marr «23. Montréal, dit distnct, 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de GIR ARD 
J FÎAN • PAU 1.. .saisis en cette cause, 
consistant en I sofa S places bois 
pâle el coussin fleun noir et brun. 1 
table de centre rectangulaire bois 
pâle et autres biens. Conditions. 
PAI EM KNT COMPTANT ou CHÉ- 
QUE VISÉ Renseignements 
PAUL RKNAUD. huissier. 2M-1I48 
De l'élude Paquette 4 associés. 
huisMiers Montréal le 17 avnl 1185

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 83-565 VILLE 
DK MONTRÉAL p demanderesse. 
VH RDURGAUt.TPIKRRK.p de­

manderesse PRKNFIZ AVISque le 
lermai 1665â 11 Mheuresau 1852 
Plexat.s, Montréal, dit distnct seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effetsde PIERRE ROUR 
G AUI.T, saisis en cette cause, cofi- 
ststanl en I laveuse Admirai 
amande el arc, I sécheuse Admirai 
amande et autres biens Condllior» 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÉ 
QUE VISÉ Renseignements 
PAUL RENAUD, huissier. 264-1146 
De l'étude Paquette 4 aiiociés. 
hutsstef^ Montréal le 17 avnl 1165.

QC. Disirlcl de Montréal, COUR 
PROVINCIALE No 5e6«-6l7465 
645 LA COMPAGNIE DE Fl 
NANCE RENEFtClAI. DU CA 
NADA. p demanderease. -va 
PIERRE DUTRKMRLK. p. deman 
dereaae PRF:nkZ AVIS que le 2 
mal IM â 11 H heurea au 11610 Cle- 
ment Ader «II. Montréal, dit dis 
t rM. aeront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de 
PIKRRE DUTRKMRLK. saiMsen 
cette cause, ronsitlant en I auto­
mobile Lada 1668 rouge imm AZZ 
618et acc Conditlona PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements BERNARD Gl 
GUÈRK.huliuiler, 264 1146 Del'é 
tude Paquette 4 anMctés. htttaalm 
Montréal le 17 avnl IM
QC. DtsTrlcl de Montréal. COUR
MUNU'IPALK No ST85/N9I 
VILLE DE VERDUN, p demande 
resae, vs-FRKNKTTK RÉAL p 
demanderesae PRENEZ AVIS que 
le 2 mal IM â 14 86 heurea au 819 
Really. Verdun. dlBinn de MH.æ 
rent vendus par autonté de JuaUce. 
lea biens et effets de RÉAL FÉE 
NF;TTE. saMten cette cause, con 
Matant en I automobile de marque 
rnnllaf Trans Am IfMimmi CK 
IHeiarc Condtilnna PAIEMENT 
COMPTANT au CIIÉQi'K V!6É 
Renseignementa FRANÇOIS 
MASSÉ, huisaier, 264 1146 De l'é 
tude Paqueile 4 aaaociéa. hwiltn 
Montréal le 17 avril IM

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE, NO 423847842 
CAUSEtS) NO 426628675 VILLE 
DF: MONTRÊAl.. p demanderesse 
-vs-SERGE DAIGNEAULT. p. 
demanderesse INTERVENTION 
8655 PRKNKZ AVIS que le 2 mai 
19K5â 10 00 heures, au: CF;nTRE 
DK RKMIbAGK DU GARDIEN 
JUDICIAIRE, au 156 rue Duke â 
Montréal, dit district.«era vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de SERGE DAIGNEAULT. saisi 
dans le cadre de l'OPÉRATION SA­
BOT Description du véhicule 'un 
véhicule de marque Chevrolet Im­
pala 1973, bleu, imm BNX 070et1icc. 
Conditions PAIEMENT COMP- 
TANTouCIIÈQUKVISÉ. Rensei­
gnements CHARLF:S PAQUKTTL 
huissier, de l'étude Paquette 4 as- 
soi'iés, huissiers (no. tél. 284-1148) 
Montréal, le 16 avnl 1985.

QC. Dislrioi de Montréal. COUR 
PROVINCIALK No 500-02-000822- 
853 THÉRÈSE MAISONNEUVE 
MALE PART, partie demanderesse 
vs- LA PETITE BRASSERIE A P 

INC., p. défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 30 avnl 1985 à 10 00 heu­
res. au 6973 Sl-Hubert à Montréal, 
dit district, seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de 
LA PETITE BRASSERIE A P INC. 
saisis en cette cause, consistant en. 
1 lot d'environ 25 tables de différen­
tes grandeurs et couleurs. 1 table 
tournante marque Pionner modèle 
PL-lOO et acc., 1 lot d’environ 53 ver­
res à bière avec poignées. Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ Renseignements 
RICHARD VILLKNKUVK. huis­
sier, de l'étude; Paquette 4 asso­
ciés.-huissiers (no. tél.; 284-1148). 
Montréal, le 18 avnl 1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No. 62-3329. VILLE 
DK MONTRÊAL. p demanderesse, 
-vs-GOLD ARTHUR, p.demande­
resse PRKNKZ AVIS que le 1er 
mai I985à 10:30 heures au 1160 Sl- 
Mathieu #1702, Montréal, dit dis­
trict. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de AR­
THUR GOLD, saisis en cette cause, 
con.sistanten: I téléviseur couleur 
19", 1 table en bois de style carrée et 
acc. et autres biens. Conditions; 
PAIKMKNT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Renseignements; 
PAUL RF2NAUD, huissier, 284-1148. 
De l’élude: Paquette & associés, 
huhssiers. Montréal le 17 avnl IMS

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALK. No.: 505-27-010244- 
847. Dossier P75 PERCEPTEUR 
DES AMENDES, p demanderesse, 
-vs- CAYKR YOLANDE, p. deman­
deresse. PRKNKZ AVIS que le 1er 
mai 1985 à 11:00 heures au 553 Cher­
bourg «409, Longueull, district de 
Mil. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de YO- 
i.ANDF^ CAYKR. saisis en celte 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
portatif Candie, 1 ensemble stéréo­
phonique el acc. et autres biens. 
Conditions: PAIEMENT COMP- 
TANTou CHÈQUE VISÉ Rensei­
gnements: ALAIN VIGNKAULT. 
huissier. 284-1148. De l'étude Pa­
quette & associés, huissiers. Mont­
réal le 17 avnl 1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No.; ST85/0796. 
VILLE DK MONTRÊAL, p. deman- 
deres.se, -vs-CARKLLI ROBERT, p. 
demanderesse. PRENEZ AVIS que 
le 2 mai 1985 à 10.30 heures au 99 
Bishop Power. Lasalle, district de 
MH., seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO­
BERT CARELLI, saisis en celte 
cause, consistant en ' 1 lecteur cas- 
sele 4 pistes Pioneer, 1 récepteur 
AM FM amplificateur Kenwood, et 
autres biens. Conditions; PAIE- 
M KNT COMPTANT ou CH ÈQU K 
VISÉ Renseignements' FRAN­
ÇOIS MASSÉ, huissier. 284 1148. De 
l'élude: Paquette 4 associés, huis­
siers. Montréal le 17 avnl 1985.

QC. District de Montréal, GREFFE 
DK LA PAIX. No.: 135940140. Dos­
sier 0’»0980. MüNTRÊALC MUNI­
CIPALE. p. requérante, -vs- LEVIS 
.lODolN. p. intimée PRENEZ 
AVIS que le 1er mai 1985 à 10:00 heu- 
re.s au 2385 Bellerose «312, Lon- 
gueuil, district de MH., seront ven­
dus par autonté de Justice, lesbiens 
et effets de JODOIN LEVIS, saisis 
en celte cause, consistant en 1 ré­
cepteur AM FM Cassette 8 pistes Vi­
king et acc., I télécouleur portatif 
Hitachi el acc.. et autres biens. (Con­
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments R(K'K REAUDIN, huissier, 
2K4-1I4H De l'élude Paquette 4 as­
sociés. huissiers. Montréal le 16 avril 
1985

Dislriclde Montréal.GREFFE 
DK LA PAIX. No: 433597511. Dos- 
sierOI0736. MONTRÊALC MUNI- 
CIPALFL p. requérante, -vs- 
CLAUDKGARFIKLD.p. intimée. 
PR EN KZ AVIS que le 3 mai 1985 â 
10 00 heures au 71 Thibodeau. St Gé­
rard Magela.distnctde Joliette, se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens el effets de CLAUDFC 
GARFIELD, saisis en celte cause, 
consistant en. 1 téléviseur couleur 
con.sole 26" Quasar. 1 jeu vidéo Atan 
2600 et autres biens. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ Renseignements. 
FRANÇOIS BOURQUE, huissier, 
284-1148 De l'étude Paquette 4 as­
sociés, huissiers Montréal le 16 avnl 
19K5

Q< . Di.stricl de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No.. 836363721. Dos­
sier JPL VILLK DE MONTRÉAL, 
p demanderesse, -vs- 117657 CA­
NADA INC..P demanderesse. PRE­
NEZ AVIS que le 1er mai 1985 â 
10 30 heures au 965 Bord de l'eau. St- 
Sulptce. district de Joliette. seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effetsde 117657 CANADA 
INC .sHisi.Hen cellecau.se, consis­
tant en 1 camion de marque Che- 
\rolet Suborban, 1978, bleu, imm F 
157-5H7el acc Conditions. PAIFC- 
MKNTCtiMPTANTou CHÈQUE 
VISÉ RonseignemenU LAURENT 
SOLARI.huissier.284-1148 Del'é 
tude Paquette 4 associés, huissiers 
Montréal le l6a\Til IMS

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No 896S718I5. Do.v 
sier JPL VII.LK DK MONTRÉAL, 
p demanderesRe.-vs 117657 CA 
N \DA INC.p demanderesae PRE 
NEZ AVIS que le 1er mai 1985 â 
10 30 iM'ures au 965 Bord de l'eau. St- 
sulpice. di.stnct de Joliette. seront 
vemluK par aulonlé de Justice, les 
biens et effets de 117957 CANADA 
I NC , saisis en celte cause, consis 
tant en I camion de marque Che 
vrolel Suberban. 1978, bleu, imm 
Ft57-587 et acc Conditions PAIE­
MENT COM PTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Renseignementa LAURKNT 
SOl.ARI. huissier. 284 1148 De l'é­
lude Paquette 4 tsiKKiés.huiMeni 
Montréal le 11 avnl 1165

Q(. Distnct de Montréal.GREFFE 
DK LA PAIX No 432929143 Doi- 
Hier 095623 VILLK DK MTL C 
MUN.p requérante, va t'LAUDK 
GARFIKI.D.p intimée PRKNHR 
AVlSquele3mBM96SâlO 01 heu 
res au 71 Thihndeau, SI Gérard Ma 
gela, diatnct de Jobtlle, seront ven­
dus par aulonlé de Justice, les btens 
et effetsde CLAUDE GARFIELD, 
saisis en cette cause, consistant en 
I télé\ iseur couleur console 91" Qua 
sar. 1 jeu V idéo Alan HH. et autres 
biens Condthons PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements FRANÇOIS 
Rot KqVK. huissier. 264 1146 De 
l'étude Paquelte 4 associés, huis 
siers Montréal le t9a\Til 1165

Q<'. District de Montréal GREFFE 
DK LA PAIX No 637054422 Dos 
sierli274l1 MONTRÊALC MUNI 
CIPALK..p requérante, vs FA 
RIEN FORTIN.p intimée PRE 
NEZ AVlSquelelmatlMftâll M 
hfuresau974Champlain.St Jean, 
dtainci d'Iberville, seront vendus 
par flutonté de Justice, les biens et 
effetsde KARIKN FORTIN.salMa 
en cette cause, consiatant en I 
automobile Pontiac Venturu. Weu. 
imm APKIMeiacc et autrenbtenu. 
conditions PAIEMENT COMP 
TANT nu CHÈQUE VISÉ Rensel 
gnements (HIlSLAtN rKLLF:RIN. 
huissier. 264 1146 De l'étude Pa 
quelle 4 associés, huissiers Mont 
réul le 19 avnl 1165

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE No 519-27-997699- 
842 Dossier P 71 PERCKPTF:UR 
l)F>« AMENDES, p demanderesse. 
-VK- DKSCIIAMP SERGE, p de­
manderesse PRKNI':Z AVISquele 
1er mai 1985 â U.39 heures au 505, 
32e Avenue. Lachtne. district de 
MH. seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de 
SERGE OF:sC1IAMPS. saisis en 
cette cause, constslant en ' I ampb- 
ficaleur de marque Sansui et acc.. 1 
table tournante Taya el acc. el au­
tres biens Conditions. PAIFIMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements FRANÇOIS 
MASSÉ, huissier, 284-1148. De l'é­
tude Paquette 4 associés, huissiers 
Montréal le 17 avnl 1185.

QC. Distnct de Montréal GREFFE 
DK LA PAIX No 830943212. Dos 
sier022364 MONTRÊAL C MUNl- 
CIPAÎ.Flp requérante.-vs-GIL­
LES DKSORMKAUX, p. intimée 
PRKNKZ AVIS que le 2 mai 1985 â 
11.00 heures au 12310 Matte «4, 
Muntréal-Nord. distnct de MH. se­
ront N endus par autonté de J ustice. 
les biens et effetsde GILLF^S DK­
SORMKAUX. saisis en cette cause, 
consistant en. 1 téléviseur couleur 
20 " Sanyo, 1 divan 3 places velour 
bleu et autres biens. Conditions. 
PAIKMKNTCOMPTANTou CHÈ­
QUE VISÉ Renseignements; 
ALAIN LAROSK, huissier, 284-1148. 
De l'étude: Paquette 4 associés, 
huissiers. Montréal le 16 avnl 1985.

QC. District de Montréal. GREFFE 
DK LA PAIX No . 8S1827301. Dos- 
.sier02H477. MONTRÊALC MUNI­
CIPALE, p. requérante.-vs- YVES 
FORTIN, p intimée. PRKNKZ 
AVIS que le 1er mai 1985 à 13 00 heu­
res au 8498 De Gaspé, Montréal, dit 
district, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens el effets de 
YVES FORTIN, saisis en celte 
cause, consistant en ; 1 réfngérateur 
de marque Hotpoint blanc et acc., I 
téléviseur 12" noir et blanc et acc.. 
el autres biens. Conditions; PAIE- 
M KNT COM PTANT ou CH ÈQU K 
VISÉ. Renseignements; MICHEL 
BIENVENUE, huissier. 284-1148. De 
l'élude. Paquette 4 associés, huis­
siers. Montréal le 16 avnl 1985.

QC. District de Montréal GREFFE 
DK LA PAIX. No ; 830652572. Dos­
sier 021281. MONTRÊALC MUNI­
CIPALE. p. requérante, -vs- GUY 
BRUNKITK, p. intimée. PRENEZ 
AVIS que le 2 mai 1985 à 12;00 heu­
res au 8469 Gravel #5. Sl-François 
( [.aval), district de MU., seront ven­
dus par autonté de Jusüce. les biens 
eteffetsdeGUY BRUNETTE.sai­
sis en cette cause, consistant en. 1 
table à café en bois de couleur brun 
2 portes. 1 amplificateur Technics et 
autres biens. Conditions- PAIF^ 
M KNT COMPTANT ou CH ÈQU E 
VISÉ. Renseignements; ALAIN LA- 
ROSE. huissier, 284-1148. De l'étude' 
Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 16 avnl 1985.

QC. District de Montréal, GREFFE 
DK LA PAIX. No.: 808824866 Dos­
sier 028053. MONTRÊALC MUNI­
CIPALE. p. requérante, -vs- MARIO 
CHAÇKTTK. p. intimée. PRKNKZ 
AVIS que le 1er mai 1985 à 11:00 heu­
res au 4121 De Mentana «3, Mont­
réal, dit district, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fetsde MARIO CHARKTTE. saisis 
en cette cause, consistant en : 1 té­
léviseur couleur 20” portatif, 1 bi­
bliothèque en bois 3 portes et autres 
biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements- MICHEL BIEN­
VENUE, huissier, 284-1148. De l'é­
tude Paquette 4 associés, huissiers. 
Montréal le 16 avnl 1985.
QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALK. No. 500-27-018895- 
849. CLAUDK MEUNIER, p de­
manderesse. -vs- BROCHU JEAN- 
MAR(', p. demanderesse. PRENEZ 
AVIS que le 1er mai 1965 à 11:00 heu­
res au 2334 Duff Court, l^chine. dis­
trict de MH., seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effetsde 
JEAN-MARC BROCHU, saisis en 
cette cause, consistant en; 1 ampli­
ficateur de marque Kenwood AM 
KM. 1 table tournante Sanyo el acc 
el autres biens. Conditions: PAIF> 
M KNT COMPTANT ou CH ÈQU K 
VISÉ Renseignements: FRAN­
ÇOIS MASSÉ, huissier. 284-1148. De 
l'étude Paquette 4 associés, huis- 
siens. Montréal le 17 avnl 1985.
Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No; 500-02-012475 856. LFIS PRO­
PRIÉTÉS ZAIDAN INC..deman­
deresse -vs- MALCOLN HAIG,dé­
fendeur Le 2 mai 1985 â 11:00 heures 
au domicile du défendeur au No. 
5200 rue Place Riviera « 111 en la 
cité de Pierrefonds, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens el effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
con.si.slanl en 1 téléviseur couleur 
RCA XL 100.1 dactylo Underwood, 
effets mobiliers, variés, etc... Condi­
tions ARGENT COMPTANT. 
CLAUDK R ANGERS, huissier. 845- 
1147 Montréal le 18 avnl 1965.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 505-27-009582-848. LE PERCEP­
TEUR DES AMENDES EN SA 
QUALITÉ DK SAISISSANT, de­
manderesse. -vs- CIIARLFIBOIS 
PHILIPPE, défendeur Le 1er mai 
1985 â 10 00 heures au domicile du 
défendeur au No 3480 rue Ivan 
Franko. « 101, en ta até de l.achine. 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cau.se. consistant en t téléviseur 
console Fleetwood. 1 congélateur 
Kelvinalor. 1 chien Malamut 
( Alaska ) répondant au nom de Jag- 
ger. Conditions ARGENT COMP­
TANT. JKAN PERRON, huissier, 
395-8593. Montréal 18 avril 1165.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
No 505-32 647 835 M FRANÇOIS 
FKX, demandeur-vs-M P1KRRF> 
VILLKNKUVK,défendeur l.eSO 
avril 1985 â 11 .00 heures au domicile 
du défendeur au No 2220 rue Daniel 
ap|> 8 en la cité de Longueuil .seront 
vendu.s par autorité de Justice, les 
biens et ef feLs du défendeur, .saisis 
en cette cause, consistant en 1 lé- 
lév iM'ur Zenith noir et blanc 10 ", 1 
laveuse Moffat couleur blanche, t 
sécheuse Moffat couleur blanche 
Comlilions ARGENT COMPTANT 
MARTIN NADEAU, huissier, 670 
2968 Montréal le 16 avnl 1965

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No 505 32 090363 852 M SERGE 
DFxNIS. demandeur -va- J()CF^ 
LYNK MONGKAU 4 RONALD R(F 
RINSON. défendeurs. Le 30 avril 
1985 â 19 00 heures au domicile du 
défendeur au No 179 rue Roui Sle> 
Rose en la cité de Uval aeront ven­
dus par autorité de Justice, les Mena 
el effets du défendeur, saisis en 
celte cause, consistant en Honda 
Civic 1978 Conditions ARGENT 
COMPTANT MARTIN NADKAU, 
huissier. 170 2998 Montréal, le 19 
avnl 1165

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No S9942-9997I6646 MATÉRIAUX 
LUMRKRLAND INC. demande 
resse va n52UCANAt)A LTÉK . 
défenderesM UHavnlimân 99 
heurea â la place d'affaires de la dé 
frnderewwe au No IIITnieSI-Cathe 
nne ouest. « 599, aeront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en I bureau 
en métal beige, t sentons. 1 filière 
en métal gnae. 4 itroirs el accesaot 
res de bureau, etc Conditlona AR 
C,KNT COMPTANT ROBERT JA.> 
MIN. huismer.tn 9222 Moniréal, le 
18 avnl IfM

Province de Québec. District de 
Moniréal COUR PROVINCIALK 
No âtè 9! 992131 649 W GORDON 
INC .demanderesae va-HAROLD 
G KAtRHKAD.défendeur Ltler 
mai 1961 â 19 99 heurea au domicile 
du défendeur au No 19 nie Mail, en 
la cité de Verdun, distnct de Mont 
réal aeront vendus par autorité de 
Juidlce. les Mens et effets du défen 
deur. aalsts en cette cause, consis 
tant en I sofa deux places en ttaaus 
el arlirles de ménage divers Con­
ditions ARGENT COMPTANT 
< LAUDER ANflERS huimer 64V 
6159 Monlrdslle16svrUtltt

Province de Québec. District de 
Montréal COUR SUPÉRIEURE 
No S0945-9lttl4644 TREBCY !N- 
VhkSTMKNTS LTD .demanderesse 
-vs- CRÉATIONS DUCOPA INC., 
KT PAULCfyrÊ,.défendeurs Le2 
mai 1965 â 14 90 heures â la place 
d'affaires de la défenderesse CRÉA­
TIONS DUCOPA INC., au 6969 rue 
Trans Canada Highway en la até St- 
I jiurent. district de Moidréal aeront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause. consisUnl en 
1 Dactylo Olympia électrique et ma- 
letle. t Paymaster el articles divers. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
C1.AUDKB ANGERS,huissier.645- 
8156. Montréal le 18 avnl 1965

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 5094)2-002492-853. ANTONIA RA­
MIREZ. demanderesse -vs- GI- 
NKTTKRËGIN I.ISSK. défende- 
resse Le 3 mai 1985 â 11.30 heures 
au lieu de travail de la défenderesse 
au No 2348 rue L.O. David en la cité 
el distncl de Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice, les Mens 
et effets de la défenderesse, saisis 
en celle cause, consistant en 1 
automobile de marque Ponliac Lau- 
rentien Grise immatriculé au Qué­
bec Al)K479etacc Conditions AR- 
GKNTCOMPTANT. MICHEL LE­
MIEUX, huissier. 845-8156 Mont­
réal, le 18 avnl 1985

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No. 500 02 043951-842 COMBUS­
TION GÉNÉRALE LTÉK. deman­
deresse -vs- AMEUBLEMENT 
R( K'K L AN D LTÉ K. défenderesse. 
Le 2 mai 1985 à 12 00 heures à la 
place d'affairs de la défenderesse au 
No 24 rue Place Sicard en la cité 
Sle-Thérèse, district de Terrebonne, 
.seront vendus par autorité de J us­
tice. les biens et effetsde la défen- 
deres.se. saisis en celle cause, con­
sistant en. 3 bureaux en L (alumi­
nium). 2 dactylo de marque IRM 
(électrique). Effets et équipements 
variés.etc Conditions: ARGF3NT 
COMPTANT BENOÎT PUSKAS, 
huissier. 845-1147. Moniréal. le 18 
avnl 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No 505-27-012345-840. LE PERCEP­
TEUR DES AMENDES EN SA 
QUALITÉ DK SAISISSANT, de­
manderesse -vs- JKAN LUC PA- 
G EAU, défendeur 1^ 1er mai 1985 à 
12 30 heures au domicile du défen­
deur au no- 3640 rue Dumont, en la 
cité de l.ongueuil, district de Mont­
réal, .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en celle cau.se. consis­
tant en 1 ensemble de lessiveuse et 
sécheuse couleur beige de marque 
Bélanger. Conditions; ARGENT 
COMPTANT. DANIEL LYNCH, 
huis.sier. 395-8593. Montréal, le 18 
avril 19853.

QC. District de Montréal GREFFE 
DK LA PAIX. No.: 134679786. Dos- 
sier020979 MONTRÉAL C MUNI- 
CIPALK, p requérante, -vs- LF-VIS 
JODOIN. p. intimée. PRF-NF-Z 
AVIS que le 1er mai 1965 à 10:00 heu­
res au ‘2385 Bellerose «312, Lon- 
gueuii, district de MH., seront ven­
dus par autonté de Justice, les Mens 
el effets de JODOIN LF:VIS, saisis 
en celte cause, consistant en : 1 ré­
cepteur AM FM cassette 8 pistes Vi­
king el acc., 1 télécouleur portatif 
Hitachi et acc., et autres Mens. Con­
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
ou CHF'QUF- VISÉ. Renseigne­
ments RtX'K BKAUDIN. huissier. 
284-1148. De l'étude- Paquette 4 as­
sociés, huissiers. Montréal le 16 avnl 
1985.

QC. District de Montréal GRF-FFF- 
DE LA PAIX No . 435504333. Dos- 
sier017963. MONTRÊALC MUNI- 
CIPALFlp reauérante.-vs- LF^VIS 
JODOIN, p intimée. PRKNKZ 
AVIS que le lermai lW5à 10:00 heu­
res au 2385 Bellerose «312, Lon­
gueuil district de MH., seront ven­
dus par autonté de Justice, les Mens 
et effets de JODOIN LF-VIS. saisis 
en cette cause, consistant en ; 1 ré­
cepteur AM FM cassette 8 pistes Vi­
king et acc., 1 lélécouleur portatif 
Hitachi et acc et autres biens. Con­
ditions; PAIEMENT COMPTANT 
ou CIIF'QUE VISÉ Renseigne­
ments RtK'K RF-AUDIN, huissier, 
284 1148 De l'étude Paquette 4 as- 
.sociés, huissiers. Montréal le 16 avnl 
1985.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. 
No . 505-27 0U430-84L LE PERCEP­
TEUR DES AMENDES EN SA 
QUALITÉ DE SAISISSANT, de­
manderesse. -vs- CHRISTIAN 
CLF^RMONT. défenderesse. Le 1er 
mai 1985, à 11 30 heures au domicile 
de la défenderesse au 385. rue Bré- 
boeuf, en la cité de Sle-Catherme. 
dtsli icl de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en: 1 télé- 
couleur meuble 26 pces Philipps et 
acc.. 1 sélecteur de canal avec té­
lécommande de marque Regency: I 
balayeuse F-leclrolux et acc. Condi­
tions ARr.F:NTCOMPTANT DA­
NIEL LYNCH, huissier. 395-8593. 
Montréal, le 18 avril 1165

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALFL 
No 500-02-023218-840 GUS CA­
NADA INC. DIV LÊGARÉ. deman 
deres.se. -vs- JACQUES SAUVA- 
GF:AU 4 JOIIANNKSAUVAGEAU. 
défenderesse Le Le 2 mai 1985 â 
10 30 heures au lieu d’entreposage 
du gardien judiciaire au 600. rue St- 
Joseph. en la cité de (Québec, district 
de Québec seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets de 
la défenderesse , saisis en celte 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
couleur 20 pces de marque Hitachi 
el acc : I bureau 9 tiroirs en bois 
vei nis avec un grand miroir 36X 48. 
I bureau 4 tiroirs en bois vernis 
Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL i.YNCH. huissier. 395 8593 
Moniréal 1^ 16 avnl 1985

Province de Québec. District de 
Moniréal COUR PROVINCIALE. 
No 50()02-()059l7-H56 SOUS-MINIS- 
TR E DU RKVF:NU DU QUÊRFX. 
demanderesse, vs-86803 CANADA 
LTÉK., défenderesse. Le ter mai 
19K.S â 10 09 heures au domicile de la 
défenderesse au 3234. me Rréboeuf. 
en la cité de Boisbriand. district de 
Terrebonne, .seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette 
cause, ronsi.stanl en I automobile 
Chrysler New York 1979,6cylindres 
de couleur beige. 4 portes, loti de vi- 
nyle n^s TP4ZK9L190639 immatri­
culé au Qué 4981.348 et acc. avec 
lecture â Podomètre d'environ 
129,000km Conditions ARGF-NT 
COMPTANT i)anif:lroilf:au. 
huissier, 395 6593 Montréal, lé 18 
avnl 1165.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALK 
No 596r-912231 842 LE PF:RCF:P 
TEUR DES AMF.NDF:S EN SA 
QUALITÉ DK SAISISSANT, de 
mandere.sse, -va- SYLVAIN PF^R- 
RON, défenderesse l-elermat 1165 
â 19 99 heures au domicile de la dé- 
friHleresse au 49.4ème avenue, en la 
cité de Delson, düdrlct de Montréal 
seront vendus par autorité de Jua- 
tire, les Mena et effets de la défen 
diMTvie. saisit en celte cause, con 
si.stant en 1 jeu vidéo CotecoVimon 
avec 2 commande!et cassettes. 1 
télév iseur noir et Manc de marque 
Philtpps et acc Conditions AR 
GENT COMPTANT DANIEL 
LYNCH, huissier. 395 6593 Mont 
réal le IN avril 1965

Province de Québec. District de 
Moniréal col K PROVINCIALE 
Nn 596 77 91I574 MI LKPKHCF'.P 
TEUH DÈS AMENDES EN SA 
Qt M.ITÉ DK SAISISSANT, de 
manderesse. vs CLARK. Ml 
CHAEL.défenderesse l-«lermai 
1965 â 19 II heurea au domiale de la 
défenderetae au IM. me Lamarche, 
en la cité de Ste-Catherine. diatnct 
de Montréal, seront vendus par 
autorité dé Justice, les Mena et ef­
fets de la défenderetaé. Mints en 
cette cause, conalslant en I sys­
tème de son de morque Uoyds svéc 
lecteur de csssetle intégré et I bot 

de ^ et SCC . I ensemble d'épév' 
II) t ondlllons \R<;KNT( (>MP 
T NM n\N|KLI.YNfM hulwer. 
3S.V * Montiésl le II svnl 1969

Prov ince de Québec. District de 
Moniréal COUR PROVINCIALE 
No 516-32 901262 849 LAURKNT 
CH.NRTRAND. demanderesse, -vs- 
MME CLAIRE LKTKl.LIER. dé 
fenderesse Le 2 mai 1985 â 15 30 
heures au domicile de la défende- 
resNe au 3925 boul Nelson. «6. en la 
cité de Ste-F'oy. district de Québec? 
seront vendus par autorité de J us­
tice. les biens et effets de la défen­
deresse. saisis en cette cause, con­
sistant en. 1 téléviseur couleur 21 
pces de marque Motorola Quasar; 1 
mobilier de salon 6 mcx comprenant 
un divan 3 places en tissu bleu, 1 
fauteuil assorti, 2 tables d'appoint en 
bois venus noyer. 1 taUe â café vo-- 
ni.s noyer. 2 lampes de table avec 
abal-joul couleur blanche el autres 
biens el meubles Conditions AR­
GENT COMPTANT DANIEL 
LYNCH, huissier. 395 8593. Mont­
réal le 18 avnl 1985

Province de Québec. District de 
Montréal COUR SUPÉRIEURE. 
No. 306-05-001447 851 SOUS-MINIS­
TRE DU REVENU DU QUÉBFX, 
demanderesse, -vs- BF^AURF^ 
G ARD. GUY. défenderesse Le 2 
mai 1985 à 11 00 heures â la place 
d'affaires de la défenderesse au 6491 
est. rue Beaubien, en la cité de 
Montréal district de Moniréal. se­
ront vendus par autorité de J ustice. 
les biens et effets de la défende­
resse, saisis en celle cause, consis­
tant en 3 étagères murales en acier 
inoxydable, dont une en 2 sections 
d'une longueur de 12 pieds et l'autre 
de 8 pieds et acc , un escabeau en 
aluminiumdeSpieds, I vieuxslicer 
Berkel commercial de 5 pieds; 1 
évier en uaer inoxydable. 2 lavabos 
d'environ 6 pieds et autres biens 
meubles Conditions AR(;F'.NT 
COMPTANT DANIEL BOILEAU, 
huissier. 395-8593 Moniréal. le 18 
avnl 1985

QC. Di.stnct de Montréal. G RF'.F'FFÎ 
DK LA PAIX No 43493‘27'24 Dos 
sier015148 MONTRÊAl. C MUNI 
CIPALI'l, p. requérante, -vs- I.F^VIS 
JODOIN, p. intimée. PRFINFÎZ 
AVIS que le 1er mai 1985 à 10.00 heu 
res au 2385 Bellerose «312. Lon­
gueull. di-stricl de Mil seront vendus 
par autonté de Justice, les biens el 
effets de JODOIN LF?VIS. saisis en 
celle c'au.se. consistant en: 1 récep­
teur AM FM ca.ssette 8 pistes Viking 
et acc., 1 télécouleur portatif Hi­
tachi et acc., el autres biens Condi­
tions paif:mf:ntcümi»tantou 
CH F^QU e visé Renseignements 
RtK'K BKAUDIN. huissier, 284-1148 
De l'élude. Paqueile 4 associés, 
huissiers. Montréal le 16 avril 1985

(JC, Dislncl de Montréal GREFFE 
DE LA PAIX No 819853694 Dos­
sier 0209'29 MONTRÊALC MUNI­
CIPAL Fl p. requérante, -vs- THICK 
HUM.p intimée. PRENEZ AVIS 
que le 1er mai 1985 à 11 3C heures au 
6326 l.arneu, St-Léonard, distnct de 
MH. seront venduspar autorité de 
Justice, les biens et effetsde THICK 
H U M. saisis en celte cause, con.sis- 
tanten. I magnéto.scopede marque 
Panasonic et acc. 1 téléviseur cou­
leur Sears et acc el autres biens 
Conditions PAIEMENT COMP­
TANT ou CH F'QU K VISÉ. Rensei­
gnements PIKTRO MACERA, 
huissier. 284-1148 De l’élude Pa­
quette 4 associés, huissiers. Mont­
réal le 16 avnl 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALFl. 
No.. 500 02 042550-847. GUS CA­
NADA INC DIV. LÊGARÉ. deman 
deresse. -vs- RAYMOND POIS­
SANT. défenderesse l<e 3 mai 1985 à 
14 00 heures au heu d’entreposage 
du gardien judiciaire au 1453 rue St- 
Timothée, en la cité de Montréal, 
di.stnct de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens el 
effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consustant en: 1 télévi­
sion Hitachi.Conditions. ARGENT 
COMPTANT JKAN PERRON, 
hui.ssier. 395-8593. Moniréal. le 18 
avnl 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALFl. 
No 510-32 000880 840 JACQUES 
l)F’,SCHÈNF?S, demanderesse, -vs 
113661 CANADA INC . défenderesse 
Le 1er mai 1985 à 12 heures à la 
place d'affaires de la défendresse au 
6962 est. rue Jarry, en la cité de 
Moniréal, district de Montréal se­
ront venduspar autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende­
resse. saisis en cette cause, consis­
tant en; 1 catculatnce Sharp; 2 chai- 
.ses noires. 1 chaise pivotante rosse. 
1 crédence belge, el autres biens el 
meubles. Conditions; ARGENT 
COMPTANT HENRI DESCÔ- 
TEAUX, huissier. 284 1148 Mont­
réal. le 18 avnl 1985.

Province de Québec. District de 
Moniréal COUR PROVINCIALE 
No. 500 02 059661 830 GUS CA 
NADA INC. DIV LÊGARÉ. deman 
deres e, -vs tiÉRALI) VEN 
DICTTFl défenderesse Le 3 mai 
1985 â 10 15 heures au lieu d'entre- 
po.sage du gardien judiciaire au 1453. 
rue St-Thimothée, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse, saisis en cette cause, consis­
tant en. Isystèmede sonJulielte 
AM-FM, table tournante, ca.sselle. 
haut-parleur; 1 laveuse Ilot Point 
blanc; 1 réfngéraleur Mot Point 
blanc. I cuisinière Ilot Point Con­
ditions; ARGENT COMPTANT 
JEAN PERRON, huissier. 395 8593 
Moniréal le 18 aiTil 1985

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE 
No. 50(M)2-005545 K5S GUS CANADA 
INC DIV LÊGARÉ, demanderesse 
-vs- ANDRÉ PICHKTTE 4 SU 
ZANNKMARTKLPIC1IF:TTFI dé­
fenderesse. Le 3 mat 1985 â 14 30 
heures au lieu d'entreposage du gar­
dien judiciaire, au 300.7ème avenue, 
en la cité de Grand’Mère. district St- 
Maurice, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effetsde ta 
défenderesse, saisi.s en cette cauM* 
consistant en 1 bureau en bois l'uu 
leur blanc. 4 tiroirs. 1 automobile d<‘ 
marque Chrysler, couleui brunim 
matriculée RLP 618 Qué 85 N'S 
CM4SN5C185240 Conditions AH 
GENT COMPTANT DANIEL 
LYNCH, huissier. 395-8593 Mont 
réal, le IR avnl 1985.

Province de Québec. District de 
Moniréal COUR PROVINCIALE. 
No 500412 086425 821 GISCANADA 
INV DIV LÊGARÉ va YVES LA 
F'RF'.NIF'RFl défenderesse Le 2 
mai 1985 â 10 00 heures au lieu d'en 
Iteposagedu gardien judiciaire au 
660 est, rue St Joseph, en la cité de 
Québec, district de Québec, seront 
vendus par autorité de Ju.stice. les 
biens el effets de la défendcres.se. 
saisis en cette cause, consistant en 
I téléviseur couleur 14 pces Hitachi 
et acc . I pupitre de travail en bots 
laminé couleur beige â un tiroir. I 
fauteuil pivotant sur roulettes en 
Hiisu rouge el vinyle belge et autres 
biens et meubles Conditlona A R 
GENT COMPTANT DANIEL 
I.YNCH. huissier. 395 6593 Mont 
réal le 16 avnl 1165
l'rovinre de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALE 
NO 596 02 036001 845 INTEKMt 
NICIPAL INC .demanderesse va 
Tou t RFIS MIL(iTE( INC .défen 
deresse \jf Ier mai 1965 â 12 90 heu 
res au heu d'entreposage du défen 
deur au No 2 rue Invrmewi en la cité 
de ( andiac el district de Montréal, 
sei ont vendus par autorité de Jus 
Hc«‘. les biens et effets du défendeur 
saisis rn relie cause, consi.stant en 
I camion ( hevrniet 6 rou^s de cou 
leur bleu dompteur ' modèle C 65 
1175 et aulrrs biens saisis Condi 
lions ARGENT (tlMPTANT 
NORMVND POIS5ANT. huissier 
2MH42NI Montréal (T 17 âvnltORS

rro\ ince de Québec. Dialricl di> 
Mnnlréai.t OUR PRoVINf lAI.F. 
NO 50062 055637 854 TAPIS MEt 
BLES RI VF. SUD IN( .demande 
reaae va GAÉTAN HLANCHKT. 
défendereatw 99 avril 1965 â 19 99 
heures au domicile du défendeur au 
No 5313 rue Sherbrooke est. suite 
lit R. en la cité de Montréal oeronl 
vendus par autontéde Justice, les 
biens el effets du défendeur saisis 
en celte cause, consistant en 1 vi 
déo rassetle Panasonic, l ramera 
Panasonic etc Conditions AR 
GF.SrtOMPTVM MP HKI H 
sF'.T huoster 268 6317 Montréal rc 
29 avnl 1165

Voir aussi pages 32, 36 et 37

(JC, Distnct de Moniréal GREFFE 
DE LA PAIX No 27019679846 MO­
NIQUE DION vs- yvf:s PRU- 
NEAl I.e034)5 85â12 OOheuresau 
720 Grahams, Dorval, district de 
Montréal, seront vendus par auto- 
riléde Justice, le.s biens et effetsde 
YVFIS PRUNF?AU. saisis en celle 
cause, con.sistanl en I t.v. couleur 
portative Curlts, 1 vidéo cassette 
VHS. I système de son complet de 
marque Llovd's Conditions AR 
CENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Information CARL LOR- 
TIFl huissier. 288-0211.de l'élude 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie, 
Poitevin. Giguère Montréal, ce 
17ièmejour d'avni 1985

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE No 540 32-062327 
84 7 MAUHK'F: FERRON vs- MA­
NON ST PIERRE Le 01 05 85 à 
11 00 heures au 120 rue ViHandre l..e 
Gardeur. distnct de Terrebonne, se­
ront V endus par autorité de J ustice. 
les biens et effetsde MANON ST 
PIF'RRF;, saisis en cette cau.se. con­
sistant en 1 télév iseur couleur Ze- 
nilh Tl". 1 .M*t de salon 2 morceaux. 1 
laveu.se Ingli.s Superb, etc Condi­
tions XRCKNT COMPTANT ou 
CH FiQUE VISÉ Information JAC­
QUES BOUTHII.LIEH. huissier. 
2H8 02n.de l'élude l.inleau. Ville- 
neuve, Millei. Lortie, Poitevin. (îi- 
guère Montréal, ce 17ième jour 
d'avni 19K5

QC. District de Montréal GREFFE 
DE LA PAIX No 27002357844 JO­
CELYN E (H EN ET vs PIERRE 
»;i ll.LEME'ITE 1^02 05-85àn 00 
heures au 590 (;emma. app. 402, Fa- 
hreville. district de Moniréal. seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effetsde PIERRE GUIL 
l.F'.M KTTE, saisis en celte cau.se. 
consistant en 1 divan beige. 1 eau- 
seu.se beige, 2 tables de salon avec 2 
lampes etc ('ondilioms: ARGENT 
COMl'TANTou CHÈQUE VISÉ. In­
formation DANl El. JOBIN. huis­
sier. 288 021I. de l'étude Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère Montréal, ce 17ièmejour 
d'avril 1985

QC, District de Montréal. COUR 
PHOVINCIAl.E No; 500 02 031309- 
84 7 HYDRO QUÉBEC -vs- RI­
CHARD BOURGEOIS. Le 01-05-85 à 
10 30 heures au 4650 St-Kevm, app 7. 
Montréal district de Moniréal, se­
ront venduspar autorité de Ju.stice, 
les biens el effets de RICHARD 
B( )U H(î FHHS. .saisis en celle cause, 
consistant en I coffre d'outil com­
plet en métal rouge. 1 téléviseur noir 
et blanc Panasonic. I set de salon de 
2 morceaux, etc. .. Conditions AR 
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information RO(ÎF?R JO- 
BIN. hui.ssier, '288-0211, de l'élude; 
Linteau, Villeneuve, Miller, l.ortic, 
Poitevin. Giguère Moniréal. ce 
I7ième jour d'avril 1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 433533671. 
VIl.l.E DK MONTRÉAL -vs LIS- 
COURTDIANK Le03 05-85à 16 30 
heures au 11043 Place Mackay, app 
2. Montréal-Nord, .st‘ronl vendus par 
autoriléde Justice, les biens el ef­
fetsde I.ISCOURT DIANF:. .saisis 
en cette cause, consi.stant en I tv Ti 
pces. 1 laveu.se Speed Queen. 1 sé­
cheuse Spiked Queen, et autres Con­
ditions. ARGENT COMPTANT ou 
CHF'IQUF^ VISÉ Information: DA­
NIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve. 
Miller, Lortie, Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce IHième jour d'avril 
1985

QC. Di.stnct de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 831028892 
VII.LK DK MONTRÉAL vs- MAD­
DEN HOWARD Le 02-05-85 à 10 00 
heures au 4540 ('lark, #11, Montréal 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de MADI)F?N 
HOWARD, saisis en cette cause, 
consistant en système de son Ze­
nith. Conditions AHGENT('()MP 
T ANT ou CHÈQUE VISÉ Infor­
mation SYLVIE CIMONFL huis­
sier. 288-0211. de l’élude Linteau, 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin, 
Giguère Montiéal.ce I8i6me jour 
d'avril 1985

QU. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No; 830861850 
VILLE DE MONTRÉAL vs- MA­
RECHAL DANIEL Le 03 05-85 â 
13 00 heures au 12710. 42e avenue. 
Rivière des Prairies, seront vendus 
par aulonlé de Justice, les biens et 
effetsde MARECHAL DANIEL, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 Van (• M C 1981 gold imma 
KZH640 Conditions ARCiENT 
( (>MPT \NTouCHF':qUK VISÉ. In 
formation DANIEL FLEURANT, 
huissier. 2HH 02II. de l'étude Lin­
teau. Villeneuve. Miller, Lortie. Poi­
tevin. Giguère Montréal, ce IHième 
jour d'avni 1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No. 836118091 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- MAR 
TINMK'HKL Le 02-05 85 â 13.30 
heures au 4350 Maple. «A. St-Léo- 
nard. seront vendus (lar autorité de 
Justice, lesbtenset effetsde MAR 
TIN MICHEL, saisis en celte cau.se, 
i onsistanl en 1 set de salon. 1 sté 
rén 11\ \dmiral et autres Condi­
tions ARt.KNT ( tiMPT ANT ou 
CIIF'.Ql F) VISÉ Information DA­
NIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. P.oitevin. Giguère. 
Montréal, ce I8lème jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 815358692 
VILLE DK MONTRÉAL vs MK- 
NEI.\SR(H K I.e 02 05 85àl5 00 
hi-iiresau fiOfi.'i.îi'an Talon Fl «LSI 
Léonatd M Minl sentlii' pai nutorilé 
di'.lusin e '• «Tiv <-1 effi‘1' *1. Mj-; 
NÈl.AS KIM K -ai M' en «elle 
cause. cniiMslant «oi | < aitiaio 1975 
bleu imm.i \I)K820 ‘-érie 
IQS7L5Nfil7fiin endommagée avec 
au- l U Qua’'.ii IIV Viking. et au 
Ires Condition'- NRGF^NTCoMf*- 
T\NT ou i HEQt E VISÉ Infor 

j maOnn DAMKI. FLEl KANT. 
; huissier. 288 0211. dr l'élude Lin j b‘au. Villeneuve MiIIit. Lortie. Pot 
' levin. Giguère Moniréal.ce 18iéme 

jour d'avni 19S--

Q( District (l> M'inlréal. COUR 
Ml ND IPM.F. No 4T.T884500 
VILLE DE MONT RÉAL vs MO 
LEDIN A M.NOOR Le 62 05-65 â 
in 00 heures au 5800 Jarry est. « 215, 
St Léonard, seront venduspar auto­
rité de Justice, lesbtenset effetsde 
MOLEDINA AI.NOOR. .Hsislien 
cette cause. < onsislanl en 1 set de 
salon. 1 système de son. 1 iv Pana 
sonic et autres Conditions AR- 
i;ENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Information DANIFH. 
FLEURANT, huissier, 286 6211, de 
l'élude Linteau. Villeneuve. Miller. 
Ia>tlie. Poitevin. Giguère Montréal 
CT IKième jourd'avTtl 1165

(J< . District de Montréal. COUR 
MUND IPALE Nn 434693460 
VILLE DK MONTRÉAL -vs PA 
NNGOPOUI.OS PANKilOTlS Le 

' 01 05 85 â 14 00 heures au 7757 Wi 
sc*man app 1 Montréal «lernnl ven 
dus juii autonté de JuntKT. les biena 
el effetsde PANAGoPoULoS PA- 
MGIoTlS. saisis en celle cause, 
consistant en meubles et articles 
de maison Conditions ARC.F.NT 
( oMin \NT ouCHF'QUE VISÉ In 
formation CLAUDE F'ORGKT 
huissier. 288 0211 de l'étude \.n 
leau. Villroc'uvr Miller IxHlie, Pol 
tevio Uigiièie Montec^.il c e |8ièo)(* 
JOUI d'avni tOK'i

Q« yisOli • .1. V. f ’fC .1 « .t' L 
M' MCIPAl F No 4Tî’ 7184# 
\ I I LE DK MON I KKA) vs 
PKH( E.IOHIN |.eO3O:iX5âI0 90 
Iieures au 7417 Follereau. St Léo­
nard. seront vendus par aulufité de 
Justice, les biens et effets de 
PFIRCF? JoRIN, nalsls en cette 
cause, consistant en I tv Zenith, 1 
net de salon. 1 Pontiac Catalina 1181 
imma 466S6l6el acc. Conditions 
ARGENT t CiMPTANT ou CHÈ. 
QUEVIsÈ. Information DANIEI. 
FLEUR 5NT huissier. 266 O^tt de 
l'élude Linteau Villeneuve Miller, 
lortie Poit»*Mn Giguère Montréal 
ce IMéme jour cl .ivril 1165

QC. District de Montréal. COUR 
provincialf: no 500-02-ai9m-
85 5 BANQUE nationale CA­
NADA vs RESTAURANT MR- 
NKi.lON l,TÉE. Le02 05-8$â 19:99 
heures au 835 ouest Jean-Talon. 
Montréal district de Montréal ae- 
ronl vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de CONSTAN- 
TINOS MOUZAKIOTIS. saisis en 
cette cause, consistant en. 1 poèlel 
ronds de marque South Bend, 1 ré­
frigérateur 2 portes. 1 chambre 
froide etc ..Conditions- ARGENT 
COM PTANT ou CH Fîgu K VISÉ. In­
formation ROGF7R JOBIN, huis­
sier. 288-0211, de l’élude Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie. Poitevin. 
Giguère. Moniréal.ce ISième jour 
d'avni 1985

QC. Distnct de Montréal GREFFE 
DE LA PAIX No 27002391843. JO­
CELYNE GUENF:T -vs- WALTER 
PANASUK. Le 02 05 85 â ie;90heu- 
re.s au 545 Terr De La Capricieuse. 
Sie-Dorolhée. district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effetsde WALTER 
PANASUK. saisis en cette cause, 
consistant en 11 v couleur Zenith 
écran géant. 1 vidéo cassette Tos­
hiba. I four micro onde Panasonic 
etc ( ondlllons ARGF:NT COMP­
TANT ou CIlF'gUK VISÉ. Infor­
mation DANIKLJOBIN.huissier, 
288 0211. de l'étude Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie. Poitevin. Oi- 
guère Montréal, ce 17ième jour 
d'avril 1985............... .1 il.
QC. District de Montréal GREFFE 
DE LA PAIX No. 27002380846. JO­
CELYNE guf:nf:t-va- david 
LIPSON Le 02-05-85â 10 00heures 
au 4991 Faulkner, ('homedey, dis­
trict de Montréal seront vendus pnr 
autorité de Justice, les biens et tf* 
felsde DAVID LIPSON. saisis en 
cede cause, c'onsisiant en; 1 t.v. cou­
leur RCA XL-IOO. 1 vidéo cassette 
Sears VHS, 1 divan en velour or â 
motif etc Conditions- ARGFINT 
COMPTANT ou CIlftQUKVlSÉ. (;!■ 
formation DANIFH..JOBIN,huis­
sier. 288-0211. de l'étude, i.inteau, 
Villeneuve, Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère Moniréal,ce 17ièmeJour 
d'avril 1985 - *

QC. I)>slrict de Montréal GREFFE 
DE LA PAIX. No 27001253846. JO­
CELYNE (',uf:nf:t -vs- sylvain 
TllfïOTdl. l.eOI Oi'SStIO OOheu- 
res au 601 FWanste Leblanc, Cho­
medey. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effetsde SYLVAIN THÊO- 
TOL, .saisis en cette cause, consis- 
tant en 1 divan en forme de "L” 2 
secdons, 11 v couleur Panasonic. 1 
fauleuil en rotin etc... Conditioiis; 
AlUIENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ Information DANIEL 
JOBIN. huissier, 288-0211.de l'éliide: 
Linteau, Villeneuve, Miller, Lortte, 
Poitevin. Giguère Montréal, ée 
17ième jour d'avril 1985.

QC. District de Montréal, COUR 
provincialf:. No; 500-02-019999- 
84-5 MICHEL GALARNEAU-vs- 
PAUL MAURICE. Le 02 05-85 â 
10 00 heures au 1541 rue Van Horne, 
Oulremont, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de JusUée, 
les biens el effets de PAUL MAU- 
RK'F:, saisis en cette cause, consia­
tant en. I four micro onde Panaso­
nic, 1 poêle à gaz South Bend, 1 
caisse enregistreuse N C R., etc... 
Conditions ARGENTCOMPTANT 
ou CH ÈQUF: VISÉ Information; 
STEPHANE LORTIF:. huissier, 288- 
0211, de l'élude Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère 
Montréal, ce 17lème jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal, COUR 
provincialf:. No 500-02-099029- 
83-1. ATWATER HOLDINGS INC. 
vs JOHN TRIANTAFYLOS. U99- 

04-85 â 12 00 heures au 778 et 780 At­
water. Moniréal. district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effetsde JOHN 
1'R1 ANTAF'YLOS, saisis en celte 
cause, consistant en: 1 automobile 
Culluss modèle 442,1978,1 compres­
seur Airlet, I presse manuel Brown 
80995, etc... Conditions; ARGF:NT 
COMI»TANT ou CH F'QU K VISÉ. In­
formation ROGER JOBIN. huis­
sier. 288 0211, de l'élude Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poilevtfi, 
Giguère Montréal.ce 17ièmejour 
d'avni 1985

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
NO 500 02 009503-845. TALKNS 
CAC INC .demanderesse-vs-AL­
FRED MC KENNA. défendeur Le 
30 avnl 1985 â 14 00 heures â la pUce 
d'affaires du défendeur au No 214 A 
rue ( hurchill en la cité de Green­
field Park, district de Montréal, te- 
ronl vendus par auloriié de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 
lot d'aflicles variés, 1 lot de cadres.. 
Comlitions ARGF:NTCOMPTANT. 
PIERRE PELLF:T1F:R. huissier 
2KK 6.317 Moniréal ce 20 avnl 1986.

Province de Québec, District de 
Monlréal.COUR PROVINCIAI.K. 
NO 500 32 003976 844. GUY ROL- 
L\NI). demandere.sse -vs- PAR 
NTI. REPARATIONS D’AUTO-
MoBii.K^s proff:s.sionnf:llks
INI .défenderesse I.e2mall985â 
13 00 heure.sâ la place d'affaires de 
la défenderesse au No 778 rue At­
water en la cité de Moniréal seront 
vendus par autonté de Justice, les 
biens el effetsde la défenderesse 
saisis en celte cause, consustant en : 
I coupe métal Brown Boggs, 1 lift 
3/4 de tonne, autres pièces d'équi­
pement outils ('ondlllons. AR­
GENT COMPTANT PIERRE 
PELLETIER, huissier 288-6317 
Montréal, ce 20 avnl 1985

Pi o\ in( e de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK. 
NO 500 32 6.573-846 CHIRSTIANK 
FM.TFIAU, demanderesse -va- 
CI.AUDEF AR('HAMRAULT.dé 
fenderesse Le30avrin985â 13 96 
hi'ures au domicile du défendeur au 
No 1780 rue St Jean Baptiste en la 
nié SI Rock (Richelieu), seront ven­
dus (tar autonté de Justice, les biena 
et effets du détendeur sâisu en cette 
cause, consistant en. 1 camion 
Itmmy 19K.5.1 chanot â fumier (1^- 
joie). inslrumenls agricoles pour 
étendre le fumier ('onditions AR- 
c;ENT COMPTANT PIKRRK 
PELLETIER, huissier 288-9317 
Moniréal ce ZOavn11195

Prov ince de Québec. District de 
Monlréal.COUR PROVINCIALK 
NO 509 12 004978 64$ ROBERT 
MARTIN, demanderesse va- LOR- 
KMNE Mt't'KLKR. défendereve 
Le 2 mai 1965 â 10 30 heures aueto- 
mK'ile de la défenderesae au No 1835 
rue Talleyrand, app 197 A. en la cHé 
de Hrossard, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens el effetsde la défen- 
deresne sais» en cette cause. coiMa- 
tant en I tv couleur meuble Admi­
rai, miroir etc Conditions AR­
GENT COMPTANT PIKRRK 
PELLETIER, huissier 218 9117 
Montréal ce 28 avril 1181

Province de (Juébec, District de 
MonlrésI.COUR PROVINCIALK 
NO .599 92 019434 64$ DISTRIRU 
TIONN NORTRA INC .dtmMdt 
re<«se vs MKURLF'»S 8 8.P INC., 
détenderesne UHavriliniâ 19 II 
heures â li place d'affaires dt la dé­
fenderesse au No 7491. lOtéme Aut, 
seront venduspar autoritédeJat 
tice lesbienseleffetsdeladéfta 
den'SHc saisis en celte cause. coaMa- 
• r4t'ien .imeubiement de bureau el 
è.|Mip(-im*nl outillage, comme pur- 
..•M.se I nitooteir ( nndlHoM AR- 
GKNMoMPTANT MICHKLFI 
sl ,1. huissier 266-9317 Mofilr9ilce 
20Hvnl1Wâ -y
Q(. Dwtoct de MMlréal No: UNI 
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POUR ÉVITER LE BRACONNAGE

T
outes les conditions adverses sont conju­
guées en ce moment pour conduire à la fail­
lite de la négociation constitutionneUe entre 
Québec et Ottawa. Faillite au sens d’une entre­

prise qui n’aurait m la taille m la profondeur de ce 
qui est exigé. Faillite aussi dans le sens d’une dé­
marche n’ayant pour elle m le temps, m les condi­
tions mimmales qui pourraient l’asseour sur quel­
ques chances raisonnables de porter ses fruits. On 
cherche quelques motifs qui pourraient la justi­
fier. On cherche en vain, tant la thèse contraire 
s’impose avec force.

Essentielle, cette négociation visant à norma­
liser le statut constitutionnel du Québec exige des 
situations plus nettes que celles prévalant en ce 
moment. On pense notamment au rééquilibrage 
des rapports de force entre Ottawa et Québec, à 
un chmat dégagé des considérations électorales 
qui imbibent toute la vie politique en cette fin de 
mandat du gouvernement Lévesque.

Ces deux conditions ne sont pas réunies à 
l’heure actuelle. Elles ne le seront pas dans 
l’avenir immédiat. Mais elles sont indispensables 
en raison des enjeux posés par cette négociation 
et de la nécessité d’un débat substantiel sur la vo­
lonté québécoise, de sa maturation tant à l’Assem­
blée nationale que dans la société.

Toute l’agitation politicienne ne saurait dissi­
muler ces faits . m l’agitation politicienne, m les 
habiletés de stratèges qui doivent être bloqués 
dans leur projet de s’approprier la question du re­
nouvellement du statut du Québec dans l’ensem­
ble canadien à des fins étroitement partisanes et 
électorales

■
Le rééquilibrage des rapports de force ou des 

rapports d’égalité entre Ottawa et Québec consti­
tue un préalable à la reprise de la négociation 
constitutionnelle. Jamais, même au temps fort de 
la trudeaumanie et du mouvement des intelligen­
ces et des compétences que ce phénomène en­
traîna vers Ottawa, jamais le Québec est apparu 
aussi fragile, aussi peu outillé pour poser, avec 
courtoisie, fermeté et cette assurance que com­
mande le statut d’un peuple, les bases d’une véri­
table négociation. Au mieux, il peut espérer re­
trouver une ceinture de sécurité qu’il aura lui- 
même jetée à la mer. Et nager jusqu’à épuise­
ment vers une rive imagmaire.

Sans mandat, sans doctrine constitutionnelle, 
sans poids politique, sans un appui non équivoque 
des Québécois, sans crédit accumulé au Québec 
ou au Canada, comment le gouvernement Léves­
que peut-il espérer soutenir avec compétence et 
crédibilité les coûts d’une vraie négociation ? 
Comment peut-il mettre en balance sa propre 
autonté résiduelle, qui ne pèse plus guère, et celle 
d’une équipe dont le mandat fait apparaître, par 
effet de contraste, l’extrême précarité du dis­
cours, des appuis et des itentions des éventuels 
négociateurs québécois ?

A Ottawa, on saisit ^ en cette précanté. On sait 
bien que les conduits politiques du gouvernement 
Lévesque sont mouilles et que le courant sera vite 
éteint dans ces circuits bloqués. D’où la passivité 
qui domme, l’absence de travaux significatifs, le 
sentiment que les urgences sont partout ailleurs 
sauf dans cette négociation. Il fut un temps, pas si 
lointain, où les vagues intentions constitutionnel­
les cuisinées dans les suites de la Grande-Allée 
mobilisaient dans la capitale fédérale. Négocia­
teur de métier, M. Brian Mulroney sait bien qu’il 
n’a pas à craindre un vis-à-vis aussi démuni que

l’actuel premier ministre du Québec, n sait bien le 
vrai porte-parole du peuple québécois, l’éventuel 
interlocuteur qui comptera sera l’élu du procham 
scrutin général. De plus, le comportement de 
M. Lévesque à l’occasion du passage à Québec du 
président Reagan et du court séjour à New York 
du chef du gouvernement québécois auraient 
semé le doute dans l’esprit du premier ministre 
du Canada. Voilà pourquoi tout est au pomt mort à 
Ottawa où règne sur cette question la plus totale 
passivité et le plus complet détachement. Certes, 
dans certains quartiers sensibles à l’importance 
de cette question, on espère toujours contre toute 
espérance que Québec fera enfm son travail dans 
un esprit de réelle réconciliation.

Bien sûr, à Ottawa, on ne refusera pas de rece­
voir des propositions en provenance de Québec. 
Mais on est déconcerté, en ce moment, devant 
certains propos tenus à l’Assemblée nationale. On 
se demande en toute bonne foi si la chance d’une 
entente n’est pas en tram d’être rongée par la len­
teur, l’absence de compréhension du contexte plus 
global dans lequel se déploierait une éventuelle 
négociation. On ne comprend pas la lecture que 
certams font, toujours à Québec, de la Loi consti­
tutionnelle de 1982, lecture encore trop marquée 
par les réflexes de combat qm dormnaient alors.

M. Mulroney a raison. Il ne doit pas épuiser les 
mmces réserves d’mtérêt du Canada anglais pour 
la reprise de la négociation constitutionnelle avec 
le Québec. Il ne doit pas emprunter cette voie, à 
moins d’être moralement et politiquement con- 
vamcu que le cap est mis sur le bon objectif et que 
les mterlocuteurs québécois disposent d’un man­
dat et d’un calendrier responsables.

■
Faible politiquement comme il ne l’a jamais été 

depuis un demi-siècle, Québec aura beau se bom­
ber le torse, étaler ses exigences dans des textes 
de quahté et ouvrir des perspectives utiles, nul ne 
sera trompé par un exercice même superbement 
orchestré. C’est le doute, le scepticisme, vome un 
sentiment de complète irréalité qm affectent les 
travaux de l’éqmpe mmistérielle du Québec dans 
ce domame. On le dit avec regret, des fonctionnai­
res au plus haut niveau ayant consacré, ces der- 
mères semâmes, temps et énergies à remettre en 
ordre ce dossier oublié par l’éqmpe Lévesque de­
puis 1976.

Enfin, la reprise de la négociation constitution­
nelle ne saurait précéder le débat politique in­
terne qui s’impose de toute évidence. Ce débat 
doit se faire à l’Assemblée nationale et dans la so­
ciété. Il doit se faire sans précipitation.

Sur la nature même des éventuelles proposi­
tions du Québec, sur leur étendue, sur le sens des 
engagements qu’elles pourraient sigmfier pour 
l’avenir, il serait imprudent, anormal et tout a fait 
irréel que le tout soit ficelé et mis à la poste vers 
Ottawa sans un examen exhaustif. Bref, la mé­
thode de M. Jean Chrétien ne doit pas servir ici de 
modèle.

À tous égards, le contexte pré-électoral rend 
impossible un débat sigmficatif visant les vérita­
bles objets de négociation. À l’exception de quel­
ques rares parlementaires qui pourraient cher­
cher à porter à son véritable niveau la discussion 
sur cette question, les poseurs de pièges y trou­
veront un vaste terram pour le braconnage élec­
toral.

— JEAN-LOUIS ROY

La dégringolade avec Lévesque ?
eOJEBEC
GILLES LESAGE
LES PARLEMENTAIRES et stra­
tèges péquistes constatent amère­
ment, ces jours-ci, que le douloureux 
wage de l’automne dernier n’a stric­
tement nen donné Ni en ce qui a 
trait à la popularité de leur chef, ni à 
l’égard de l’intention de vote des 
Québécois

Car un certam nombre d’entre eux 
ont pris connaissance du plus récent 
sondage interne du Parti québécois 
Il laisse entrevoir qu’à moins de 
changements spectaculaires à brève 
échéance, le gouvernement de 
M René Lévesque s’en va non seu­
lement vers une défaite électorale, 
mais risque d’être littéralement rayé 
de la carte électorale. Comme il y a 
deux ans Et comme si le PQ n’avait 
pas mis son option en veilleuse, dans 
un effort désespéré pour regagner la 
faveur volatile d’électeurs enclins 
plus que jamais au changement 
Quel qu’il soit

Il y a deux ans, à la suite de ses dé­
boires avec ses amis du secteur pu­
blic et parapublic, le gouvernement 
traînait 40 points en arrière des libé­
raux, concernant les intentions de 
vote II y a un an, l’écart entre les 
deux partis se rétrécissait quelque 
peu mais, à 30 points en faveur de 
M Robert Bourassa, il restait 
énorme Au début de l’automne, le 
PQ faisait un petit plongeon, puis une 
légère remontée, qui se maintint et 
se confirma jusqu’après le congrès 
extraordinaire de janvier dernier

Fort de ces indications, corrobo­
rées par les coups de sonde effectués 
par le PQ et dont tout le monde re­
connaît la fiabilité, M Lévesque fai­
sait valoir que la légère mais cons­
tante baisse de popularité des libé­
raux s’accompagnait d’une fragile 
mais également constante reprise 
pour le PQ II s’agissalL pour le parti 
gouvernemental de tenir fermement 
le cap, de ne pas courir inutilement à 
l’abattoir, de noircir M Bourassa, 
d’amorcer quelques Ixiones mesures 
et d’adopter un programme at­
trayant L’automne prochain, même 
avecM Lévesque, il pourrait aspirer 
à un troisième mandat, ce qui ne 
s’est pas vu depuis Duplessis au Qué-

Quand même réalistes, les péquis­
tes initiés aux subtilités de l’auscul­
tation populaire confiaient qu’autour 
de 30 %, la cote péqulste «ait loin 
d’être mirobolante, à ce rythme de 
tortue, en supposant que toutes les 
choses restent égales par ailleurs.

les élections ne devraient avoir lieu 
qu’à l’été . 1986 Mais, à tout le 
moins, l’Assemblée nationale ne vi­
rerait pas toute au rouge comme en 
1973 et, de retour dans l’opposition 
après neuf ans de pouvoir, le PQ for­
merait plus qu’un minuscule batail­
lon D’autant que M. Lévesque res­
tait presque aussi populaire que son 
grand rival des années 70 ^

D’autre part, après une chute éga-'' 
lement dramatique, l’mdice de satis­
faction des Québécois envers le gou­
vernement remontait aussi à un peu 
plus de 30 % au coeur de l’hiver Un 
autre signal d’espoir pour la troupe 
péquiste, affaiblie par le départ des 
orthodoxes et soucieuse de se coller 
à une humeur populaire encore sous 
l’effet Mulroney. Avec son ardeur 
commumcative, le ministre du Tou­
risme, M Marcel Léger, avive cette 
légère bnse confiante en lançant une 
fructueuse campagne de finance­
ment, mais dont robjectif de 3 2 mil­
lions est anormalement modeste 
pour une année électorale 

Pourtant, de retour dans leurs 
comtés pour le congé pascal, minis­
tres et députés péquistes se rendent 
bien compte que quelque chose ne 
tourne pas rond. Les rouages grin­
cent, comme si les électeurs avaient 
tourné une page — si dorée soit-elle 
aux yeux du gouvernement — et n’af- 
tendaient plus que l’occasion de s 
prononcer dans le secret de l’isoloi) 
La désaffection et le désenchante­
ment semblent installés à demeure 
De retour à Québec, mardi dernier, 
une tulle de taille confirme leurs ap­
préhensions. Au lieu de continuer à 
gruger lentement l’écart avec les li­
béraux, révèle un sondage IQOP, le 
PQ est en vole de retomber dans l’or­
nière des moins de 30 % dans la fa­
veur populaire Les Québécois veu­
lent du changement et les deux tiers 
se disent peu ou pas satisfaits du gou­
vernement Lévesque. Un balayage 
libéral en perspective, d’autant que 
M Bourassa reprend nettement le 
dessus sur M Lévesque au titre du 
meilleur chef

C’est la dégringolade à nouveau. 
Le soir même, au caucus ministériel 
le premier ministre avoue que, à
aues décimales près, ce sondage 

rme le plus récent coup de 
sonde péquiste Un o'oupe de travail 
sera formé pour analyser la situation 
en profondeur et faire les ajuste­
ments qui s’imposent, mais il n’y a 
pas lieu de prendre panique.

Ce que M Lévesque ne dit pas à 
scs députés, mais ce que quelques 
initiés, dont lui-même bien sûr, ont 
appris de façon officieuse, c’est que 
l’état des choses péquistes est encore

plus dramatique que ne l’indique le 
sondage rendu public. Certes, il y a 
concordance emtre le sondage in­
terne et celui des médias pour ce qui 
a trait à l’mdice d’insatisfaction et à 
la populanté des deux chefs. Mais le 
désastre menace de plus belle en ce 
qui concerne Tmtention de vote. En 
répartissant les indécis, selon leur 
habitude, les experts péquistes ont 
découvert ce mois-ci qu’un fossé de 
40 points, ou même un peu plus, s’est 
à nouveau creusé entre le PQ et les 
hbéraux En faveur de ces dermers, 
évidemment, qui récoltent les deux 
tiers des mtentions de vote Comme 
il y a deux ans, comme avant la dé­
chirante révision de l’option fonda­
mentale du PQ

Ce n’est plus une côte à remonter 
d’un mois a l’autre, patiemment 
c’est une montagne à traverser, sans 
filets m outils. Chez certains ténors 
péquistes, c’est la résignation, chez 
d’autres, une espèce de cynisme. 
Chez tous, une étrange sérénité, 
comme si quelque chose leur disait 
que les jeux ne sont pas encore faits, 
même SI le temps presse Défailles 
retombées du budget de mardi pro­
chain, l’ouverture du front constitu­
tionnel, les résultats des prochains 
sondages, surtout Internes, auront 
une importance capitale sur Tavemr 
de M Lévesque

En surface, tout semble réglé, 
mais ce calme apparent est trom­
peur Plusieurs ont encore confiance, 
faiblement, que le président-fonda­
teur comprendra les signes inexo­
rables qui s’inscrivent lourdement 
sur le mur électoral et qu’il en tirera 
les décisions qui s’imposent, à la mi­
mai. Personne ne veut brusquer quoi 
que ce soit. Il n’y aura ni putsch, ni 
revolte de palais, quoi qu’il advienne

Mais, mis à part les incondition­
nels du chef, tel le ministre Jean Ga- 
ron, ministres et députés sont nom­
breux à penser qu’ils n’ont pas né­
gocié le virage de l’automne dernier 
pour le plaisir masochiste de forcer 
10 des leurs à rompre les rangs, et le 
tiers des délégués péquistes à les
?|uitter, la mort dans l’fime Ils l’ont 
ait pour se remettre en selle, ce qui 

semblait se réaliser au cours de rhi- 
ver. Ils l’ont fait pour se mouler à 
l’humeur populaire Mais cette der­
nière est rendue plus loin, elle en de­
mande plus encore, elle veut autre 
chose. Du changement. Comme l’an 
dernier, à Ottawa 

M Lévesque en chute libre, les pé­
quistes le suivront-ils dans sa des­
cente aux enfers Et combien sur­
vivront au raz-de-marée libéral 

Mais attendons à la mi-mal. Trois 
semaines, en politique, c’est long

LE CHOC CULTUREL

Un Québécois au Manitoba
TËMOIGNAGE
RAYMOND LEMIEUX

Professeur au cégep de 
Rimouski, l'auteur enseigne au 
collège de Saint-Boniface depuis 
septembre dernier à titre de 
professeur invité

JE SUIS parti à l’Ouest chez mes 
concitoyens de même culture il y a 
plus de six mois. Je n’étaispas pré­
venu de façon tellement précise sur 
ce qui s’y passait J’avais vu, il y a 
quelques années, la séquence du 
film de Pierre Perrault : Un pays 
sans bon sens où étaient si bien tra­
duites l’inquiétude et la nostalgie 
d’une identité qui se cherche Plus 
quelques échos épisodiques ces 
dermères années . l’obstruction des 
conservateurs au Parlement de 
Winnipeg, à l’adoption d’un projet 
de loi qui devait assurer des ser­
vices complets en français à la mi­
norité officielle, l’affaire Forest et 
des recours judiciaires comme ce­
lui ayant pour objet l’article 23, pré­
sentement pendant devant la Cour 
suprême dont la décision est atten­
due sous peu.

Ce que f’al vu
La première chose que j’ai cher­

chée, c’est un espace physique qui 
m’aurait permis une forme d’iden- 
tification par le lieu de vie de la 
communauté francophone. Les 
noms de rues Taché, de la Cathé­
drale, Provencher, Samt-Jean-Bap- 
tiste, qui quadrillent Saint-Boni- 
face, sont une précieuse indication 
mais, depuis la fusion, Saint-Boni- 
face est un quartier de Winmpeg et 
n’est plus identifié comme tel

Il y a un noyau d’institutions à 
l’est de la Rouge, de Provencher à 
Saint Mary’s jusqu’à la voie ferrée 
à l’est avec une forte concentration 
autour de l’évêché, le coeur de 
Saint-Boniface L’affichage com­
mercial est presque umformément 
unibngue anglais Les commerces 
des francophones n’ont de franco­
phone que le nom du propriétaire 
quand il figure dans la réclame, 
mais dans une formule de structure 
anglaise dans 95 % des cas II y a 
quelques cas de bihnguisme, au m- 
veau des services publics surtout. 
Somme toute, le cadre physique, 
dès le point de départ, laisse rapi­
dement s’installer un certain scep­
ticisme

Ce que j’ai entendu
Après avoir capté le message mi­

tige laissé par un premier contact

avec le mibeu physique, le plus im-
Eortant restait à venir : le miheu 

umam
Trois choses nous frappent sur­

tout à ce chapitre Le degré de sen- 
sibibsation des différentes généra­
tions n’est pas du tout le même. Les 
aînés de la communauté franco­
phone ont le sens aigu de leur ap­
partenance culturelle J’en enten­
dais même un sur les ondes de la 
radio d’Ëtat, un bon dimanche ma­
tin, dire qu’il ne voyait pas de me­
nace pour l’avenir, qu’on pourrait 
contmuer de vivre en français sans 
problèmes dans le quartier. Plu­
sieurs personnes d’un âge certain 
pensent probablement comme cet 
mterlocuteur.

La génération qui précède ne 
peut se réclamer d’une aussi belle 
assurance La Fédération des co­
mités de parents francophones, qui 
a sa tête de pont à Samt-Bomface, 
lutte énergiquement pour prendre 
le contrôle complet de ses écoles. 
Leur inquiétude est vive. Ils com­
prennent que c’est l’école qui an­
cre, pour une part importante, 
Tidentité d’une communauté cultu­
relle distincte. Ils voient que la si­
tuation peut être corrigée mais 
aussi que le temps qu’il leur reste 
fixe des échéances plutôt serrées 
Les cinq prochames années seront 
déterminantes. On sent un certain 
désarroi et une certaine impa­
tience chez des gens qui n’accep­
tent pas de voir leur culture mourir 
à petit feu.

La jeune génération (15-25 ans), 
dans l’ensemble, semble vivre dans 
une confortable insouciance La 
pression culturelle majoritaire 
semble les avoir détournés de ces 
questions reliées à la survie de la 
culture francophone. Entre eux, 
c’est en anglais que les communi­
cations se font la plupart du temps. 
Ils vont à l’école française mais ils 
vivent en anglais, en somme Ils af­
fichent bien volontiers leur identité 
culturelle si vous insistez, mais 
sans grande conviction. On peut 
constater rapidement les effets dé­
vastateurs du « melting-pot » ca­
nadien sur une culture mmontaire. 
Et il faut penser que c’est cette gé­
nération qui assumera le leader­
ship dans quelques années . La 
fierté est ailleurs, dans la réussite 
personnelle et au coeur du circuit 
culturel qui offre les meilleures 
chances, surtout en cet actuel 
temps SI difficile et exigeant pour 
eux Qui oserait les en blâmer en­
tièrement ?

Ce que J’al retenu
Face à une absence de consen­

sus, face à un milieu physique qui

ne reflète plus une identité cultu­
relle vigoureuse, qu’est-ce qui res­
te?

L’héroïsme d’une bberté qui con­
tinuerait de se battre à l’arme blan­
che ? Ce n’est pas un Québécois qui 
peut, après quelques mois, quelle 
que soit sa belle assurance, dire ce 
que l’avemr réserve C’est à cette 
communauté elle-même qu’il ap­
partient de regrouper, d’outiller, de 
trouver la façon la plus promet­
teuse ou susceptible d’assurer un 
avenir à la communauté franco- 
mamtobame.

Cela dit, je ne peux m’empêcher 
de sentir des frissons me parcourir 
le dos après ce contact avec un mi- 
beu que je sens aller plutôt dans la 
direction du refroidissement Jouer 
au martyr ou à la victime écrasée 
par la fatalité du destin ne mène 
nulle part, et les plus avertis ne 
sont pas dupes. La difficulté de la 
situation ne saurait être soulignée 
avec assez de force Les Franco- 
Manitobains doivent prendre des 
décisions majeures dans les plus 
brefs délais Ils auraient besoin de 
Taide extérieure, particulièrement 
de la francophome québécoise, qui 
devra éviter mtervenir comme une 
sorte de Père Noel, en essayant 
plus ou moins subtilement de pren­
dre la direction de leur lutte On a 
connu au Québec l’épisode des 
« maudits Français », il ne faudrait 
pas la répéter ici sous la figure du 
« maudit Québécois »

C’est ma première expénence de 
vie comme partie liée a un groupe 
minoritaire. J’ai modifié mes vues 
quant à l’approche du problème de 
la survie d’une minorité. Je crois 
qu’il faut trouver ici une formule 
médite, nécessairement différente 
de celle du Québec, plus près de 
celle du Nouveau-Brunswick sans 
en être. Une chose est sûre ce ne 
serait peut-être m simple m facile

Autant J’étais habité, au départ, à 
la belle assurance que procure le 
fait d’appartenir à une commu­
nauté qui a des réflexes de groupe 
majoritaire, autant, dans le cadre 
de ma dernière expérience, j’ai pu 
mesurer la distance qui peut exis­
ter entre des actions pertinentes et 
la conviction de tenir personnel­
lement la solution Sans trop me 
rendre compte au départ que, si 
elle était vue comme valable, 
c’était en fonction d’un ailleurs fort 
différent de la situation vécue ici 
depuis quelque temps

Surpris, écrasé, éclairé pms mo­
bilisé, je n’en retiens pas moins 
« l’état de choc » dans lequel j’ai 
vécu ici, par contraste avec ce que 
J’avais expérimenté antérieure­
ment au Québec Mon assurance ne 
sera jamais plus tranquille

■ Les horribles 
collèges 
classiques ?

QUELLE TROUVAILLE de 
M Pierre Desjardins dans « Ces 
nouveaux jeunes » (LE DEVOIR 
dull avril) ' Bien sûr qu’il y dé­
veloppe certaines réflexions in­
téressantes

Il ne manque pas de constater 
que les jeunes d’aujourd’hui sont 
« prêts à transcrire fidèlement les 
propos savants de leurs profes­
seurs • C’est très beau, vous trou­
vez N’est pas savant qm le dit et 
n’est pas philosophe qm enseigne 
la philosophie non plus 

Que les jeunes ne réagissent 
pas, c’est compréhensible ' À quoi 
voulez-vous qu’ils réagissent 
Dans bien des cas, on déverse sur 
eux un flot d’informations et de ci­
tations d’auteurs hétéroclites 
« Les horribles collèges classi­
ques» (SIC) avaient au moins 
dans leur enceinte des maîtres à 
penser

Les jeunes d’aujourd’hui man- 
queraient-ils de maîtres à pen­
ser ’’ Dans la même foulée, au- 
raient-ils décidé de prendre un 
papier et un crayon pour appren­
dre à écrire Écrire et penser ne 
sont pas tellement loin l’un de 
l’autre, à ce qu’il me semble '

— MARCEL LAVALLÉE 
Sept-Iles, 12 avril.

■ McGill français
JE TIENS à rectifier la mauvaise 
impression que laisse l’article 
paru dans LE DEVOIR du 9 avril 
au sujet de mon allocution à 
l’université McGiU, le 4 avril der­
nier

Je n’ai pas critiqué le mouve­
ment McGill français J’al main­
tenu, au contraire, que la de­
mande de francisation de l’uni­
versité est aussi valable aujour­
d’hui qu’elle l’était en 1969 

Il en va de même pour la con­
testation étudiante et le mouve­
ment pour l’indépendance et le so­
cialisme Ma critique visait les 
étudiant(e)s anglophones de 
McGill qui n'ont pas appuyé la re­
vendication McGill français, pré­
férant revendiquer dans l’abstrait 
plutôt que dans le concret, préfé­
rant appuyer des causes interna­
tionales plutôt que de revendiquer 
sur des questions québécoises 

Mes remarques visant des 
groupes de gauche en Ontario al­

laient dans le même sens je n’ai 
pas critiqué la gauche comme 
telle, mais seulement certains 
éléments qui tiennent un langage 
militant alors qu’ils se distancient 
des luttes courantes des ouvners 
pour la santé et la sécurité dans 
l’usine ou j’ai travaillé, tandis que 
le NPD, malgré certaines lacu­
nes, appuie ces luttes 

L’article donne l’impression 
que j’ai répudié le radicalisme 
des années 60 Bien au contraire. 
J’ai critiqué seulement ceux qui 
n’ont pas vécu dans la pratique 
ces prmcipes progressistes d’hier 
et d’aujourd’hui Je crois que cet 
esprit de contestation est égale­
ment nécessaire dans le mouve­
ment ouvner d’aujourd’hui

— STAN GRAY 
Montréal, 14 avril

■ Le défi du Parti 
démocrate

L’AMPLEUR du résultat de 
l’élection présidentielle du mois 
de novembre dernier aux États- 
Unis a su démontrer la toute-puis­
sance du conservatisme dans le­
quel les Américains satisfaits ont 
appris à se complaire Décimés 
dans 49 des 50 États de la républi­
que, les démocrates ont été cruel­
lement confrontés au sort réservé 
à ceux qui, en ces temps d’exal­
tation du sentiment national, 
osent suggérer une approche des 
problèmes n’ayant pas comme 
fondement premier la légendaire 
fierté américaine et l’impression 
d’invmcibüité qui en est issue 

Président de 1977 à 1981, Jimmy 
Carter opinait, au cours de son 
mandat, que la société améri­
caine était en proie à un malaise 
intimement lie aux tragédies du 
Viêt-Nam et du Watergate et dont 
la principale conséquence fut la 
perte de confiance et de crédibi­
lité que les dirigeants politiques 
américains subirent aux yeux du 
peuple Jimmy Carter fit les frais 
de cet état de choses, ainsi que 
ses prédécesseurs Nixon et Ford 
Ronald Reagan défit Carter en 
1980 parce qu’il parvint à incul­
quer aux Américains un langage 
et une mentalité qui avalent ca­
tapulté les États-Unis au premier 
rang de l’échelle de puissance des 
nations au début ae ce siècle. 
Cette détermination du président 
se volt aujourd’hui symbolisée 
aussi bien par la « guerre des étoi­
les » que par la force de la devise 
monétaire américaine, en passant 
par tout ce qui a entouré les 
Olympiades de l’été 1984 

C’est dans ce contexte que le 
Parti démocrate est appelé à 
composer et à se renouveler Son 
défi consistera, d’ici 1988, à re­
constituer ses bases et à offrir un 
éventail idéologique davantage 
diversifié, sans toutefois renier

Les •Lettres au DEVOIRm doivent 
être signées. L'adresse de même 
que le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d'identification 
dans nos dossiers. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s'en tenir à moins de 
deux feuillets dactylograj>hlés à 
double Interligne et de faire parvenir 
leurs textes à Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

ses clientèles traditionnelles que 
furent les Noirs, les pauvres et les 
autres minorités C’est dans cet 
élan de réflexion que le sénateur 
Kennedy, par exemple, préconise 
maintenant une efficacité accrue 
des programmes gouvernemen­
taux, avec des ressources moin­
dres, ce que certains analystes 
ont perçu comme un virage à 
droite

Quoiqu’il en soit, la question 
fondamentale est de chercher à 
savoir SI le Parti démocrate par­
viendra à opérer ce virage, sans 
calquer démesurément sa philo­
sophie politique sur celle de son 
opposant répubbcaih C’est aussi 
en cela que réside son défi, et sa 
capacité de l’emporter se véri­
fiera par le succès de son futur 
leader aux élections de 1988, qu’il 
se nomme Hart, Jackson, Cuomo, 
Ferraro ou Kennedy

— LUC BERTRAND
Montréal 4 avril
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le rêve de Robert Bourassa
LES ANNEES 
qui VIENNENT
JEAN-PAUL L’ALLIER

J 9 AI PRIS connaissance, 
comme tout le monde par les 
médias du Québec, mon cher 

Robert, de votre projet de mise en 
valeur des ressources du Nord.

Cela n’a pas été sans me rappe­
ler à quel point, comme la plupart 
de mes collègues membres du ca­
binet d’alors, j’avais été impres­
sionné par la présentation qui avait 
été faite au Colisée de Québec, de­
vant quelques milliers de militants 
libéraux amenés de partout pour 
vous voir présenter le projet-spec­
tacle de la Baie-James, au prin­
temps 1971. C’était votre projet, vo­
tre soirée.

Députés et ministres savaient, 
dans l’ensemble, bien peu de choses 
de ce méga-projet dont les déci­
sions essentielles, sans doute fort 
défendables et fort valables, 
avaient été prises, de fait, en de­
hors des enceintes du conseil des 
ministres, peut-être même avant 
l’élection du gouvernement. On 
peut s’attendre au même scénario.

Vous invitez aujourd’hui les mi­
litants de votre parti et les élec­
teurs québécois a partager votre 
rêve en échange du pouvoir dont 
les sondages vous disent à ce mo­
ment-ci que vous n’aurez même 
pas à le conquérir à cause de l’es­
soufflement et du vieillissement ir­
réversible du gouvernement.

Ayant connu la défaite que nous 
avons partagée en 1976, qui pour­
rait vous blâmer de vouloir main­
tenant vivre la situation inverse 
mais amplifiée ?

Vous avez sans doute cueilli pa­
tiemment l’appui systématique des 
grandes institutions financières, 
des principaux dirigeants de l’Hy- 
dro-Québec et, évidemment, de nos 
grands bureaux d’ingénieurs : ce 
seront les premiers, et vraisembla­
blement les seuls, à tirer les 
« méga-avantages » de ces méga­
projets. Vous avez évalué que 
c’était pour vous la piste la plus fa­
milière pour vous rendre, à travers 
les boises de l’opinion publique, jus­
qu’au bunker de Québec.

Tout laisse croire que vous en fe­
rez le principal sinon le seul thème 
positif de votre prochaine cam­
pagne électorale. Pour le reste, 
vous comptez que le Parti québé­
cois se battra lui-même, ce qui ne 
devrait pas manquer d’arriver si 
les choses continuent comme au­
jourd’hui.

Votre rêve sera disséqué, vanté 
ou critiqué par les analystes et les 
spécialistes qui s’y connaissent et 
ils n’auront pas nécessairement 
tort dans les arguments qu’ils in­
voqueront, dans les dangers qu’ils 
souligneront et dans les jugements 
de pertinence qu’ils porteront à 
partir de chiffres et de données 
précises sur les orientations que 
vous annoncez.

Cela vous préoccupe peu. Vous 
savez que meme si vos critiques 
étaient tous des professionnels de 
la plus haute qualité et de la plus 
grande objectivité et même s’ils 
avaient raison sur chacun des 
points, chacun des éléments et cha­
cune des questions qu’ils soulèvent, 
ils auraient quand même tort. On a 
toujours tort de s’opposer à un rêve 
et l’envers du rêve, le cauchemar, 
répugne aux citoyens surtaxés et

domestiqués que nous sommes trop 
souvent.

Assis devant notre écran de té­
lévision, comment ne pas être sé­
duits par votre présentation des 
faits, surtout si l’on y ajoute que 
tout cela sera, à toutes fins prati­
ques, non seulement autofinancé 
dans des contrats à grande ferme 
et à long terme, mais rapportera 
« pour toujours » des taxes et des 
bénéfices qui, à leur tour, serviront 
à abaisser les fardeaux fiscaux tout 
en maintenant à un haut niveau les 
prestations de l’État paternel

Comparé à ce grand rêve, Ma- 
nicouagan n’est qu’une esquisse et 
la Baie-James un simple exercice. 
Les grands projets, les vrais 
grands projets seraient à venir.

On se souvient des centaines et 
des milliers d’emplois à salaires de 
rêve et à 70 ou 80 heures par se­
maine qu’a créés le projet de la 
Baie-James. Vous nous annoncez la 
même chose en plus gros et pour 
une bonne dizaùne d’années à venir. 
Comment les jeunes pourraient-ils 
résister, faute d’alternatives vala­
bles, aux appels de cette super-lo­
terie du travail ?

Quant aux autres, tous ceux qui 
n’iront pas aux chantiers, ils ne de­
mandent qu’à croire que chaque ki­
lowatt exporté contient pour eux 
une part de bénéfice qui vaut bien, 
dans les circonstances, qu’on vous 
fasse confiance. Vos militants, plus 
intéressés que motivés, se prépa­
rent au partage.

En fait, jouant sur le terrain qui 
vous est le plus familier et avec des 
partenaires d’autant plus fidèles 
qu’ils ne peuvent survivre qu’à l’ar- 
rière-scene, vous êtes bien prêt 
d’assumer l’exclusivité du discours 
économique face à un gouverne­

Lettre à Claude Jasmin

TANT QU’À ÊTRE PRO-VIE
LIBRE
OPINION
ROBERT LEBEL
évêque de Valleyfield

DANS VOTRE BILLET de La Se­
maine du 13 avril, vous adressez 
une « lettre ouverte aux dirigeants 
de nos églises ». Vous les invitez à 
ne pas s’embarquer dans des ma­
nifestations publiques et des mar­
ches contre l’avortement.

Je vous avoue ne pas avoir une 
grosse envie de me lancer dans ces 
rassemblements montés contre 
d’autres gens. Le risque est grand 
qu’on y dégénère dans l’agressivité 
et les affrontements, où ce qu’il y a 
de moins chrétien dans le coeur des 
gens prend le dessus. Comme vous 
le dites, « la chamaille ne règle 
rien ». « Ce n’est certes pas en s’op­
posant, en se tiraillant dans une 
rue, entourés de policiers », qu’on 
va trouver ensemble des solutions 
pour respecter la vie. Crier son mé­
pris à quelqu’un en le traitant d’as­
sassin, c’est déjà laisser aller son 
coeur et ses gestes dans le même 
sens que les mains qui donnent la 
mort. On ne défend pas la vie avec 
des attitudes négatives, qui vont 
dans le sens de la mort.

Ce n’est pas dans des affronte­
ments qu’on va faire progresser la 
question; ce n’est pas non plus en 
s’en tenant à des guerres juridi­
ques. Il s’agit du respect des droits 
de la personne, où l’on fait appel 
aux convictions. Les dispositions 
juridiques les plus étanches ne ré­
gleront pas le problème si les con­
victions personnelles des gens n’y 
correspondent pas. Les pro-vie doi­
vent assortir leur action menée sur 
le plan juridique d’un effort d’édu­
cation tendant à faire saisir les 
vrais enjeux.

Vous dites : « L’avortement li­

bre, c’est une question personnelle, 
c’est une question de croyance pri­
vée. » Là, je ne suis pas d’accord 
avec vous.

Il s’agit, à mon avis, d’une ques­
tion des droits de la personne, qui 
n’est pas nécessairement liée à la 
foi catholique. S’opposer à l’avor­
tement libre, c’est prendre parti 
pour l’être sans défense, sans voix 
et sans visage qu’on veut priver du 
bien essentiel qu’est la vie. On n’est 
plus en présence d’un matière à li­
bre choix basé sur une vision des 
choses ou une idéologie. On res­
pecte la vie de l’enfant non né pas 
en se demandant s’il a, oui ou non, 
une âme immortelle; si quelqu’un 
pense c^ue l’adulte non plus n’a pas 
d’âme immortelle, il ne doit pas 
pour autant se considérer comme 
autorisé à le supprimer.

La différence entre l’enfant non 
né et l’adulte est une question d’âge 
et de développement. On est en pré­
sence d’un être qui a ses caracté­
ristiques individuelles et son propre 
destin.

C’est par conviction sur le res­
pect des droits de l’être humain 
qu’on est pro-vie. Mais on est alors, 
en toute logique, attentif aux droits 
de toutes les personnes : entre au­
tres, ceux de l’enfant à naître, mais 
aussi ceux de la mère qui le porte. 
On n’a pas le droit de juger celle-ci 
ni de la mépriser à cause du choix 
qu’elle est en train de faire ; par ail­
leurs, ce n’est peut-être pas la res­
pecter de la meilleure manière que 
d’aller tout de suite à l’avortement 
qu’elle demande. L’avortement sur 
demande ressemble à une belle so­
lution de facilité pour le partenaire 
masculin et la société, alors que la 
femme concernée y attrappe tous 
les mauvais coups. Respecter cette 
personne,'c’est peut-être l’aider à 
cheminer vers une autre solution 
pour laquelle la société se doit, par 
ailleurs, d’offrir toute l’aide néces­
saire.

Et si la mère choisit malgré tout 
l’avortement, il faut continuer de la 
respecter, ainsi que les personnes 
qui ont supprimé la vie qu’elle por­
tait. On peut s’opposer fortement à 
ce que fait quelqu’un tout en res­
pectant sa personne. Je suis tout à 
fait d’accord avec les groupes 
d’orientation pro-vie qui se sont or­
ganisés ici et là pour venir en aide 
aux personnes ayant subi un avor­
tement.

De plus, si on est pro-vie, on l’est, 
en toute logique, partout. On ne 
peut s’impliquer dans toutes les 
causes, mais on doit au moins être 
ouvert à leurs objectifs. Si on est 
pro-vie, on n’est pas pour la peine 
de mort; on n’est pas pour la 
guerre et l’escalade des armes ato­
miques; on est contre la répression 
des régimes dictatoriaux; on tra­
vaille a corriger la situation qui 
condamne une partie de l’humanité 
à mourir de faim; on se soucie des 
millions d’enfants du tiers monde 
qui ne termineront pas leur pre­
mière année de vie ; on s’oppose à 
la mort injuste et à tout ce qui va 
dans le sens de la mort : la violence 
sexuelle, le viol, la pornographie, 
l’injustice sociale, le racisme, le 
mépris, la lâcheté, etc.

Nous sommes ici en présence du 
vaste domaine des droits de la per­
sonne qui ne relève pas du libre 
choix et des idéologies. Le droit à la 
vie pour l’enfant pas né fait partie 
de cet ensemble : c’est sous cet 
éclairage qu’il faut le considérer. 
Tant que, des deux côtés, on isolera 
le problème de l’avortement, qu’on 
le rétrécira à lui-même, on n’avan­
cera pas dans sa solution. Et les af­
frontements disgracieux feront peu 
de choses pour promouvoir la vie et 
la sauver.

Je vous remercie de m’avoir 
donné l’occasion d’exprimer mes 
convictions sur le sujet, avec les 
nuances importantes qui les éclai­
rent.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Pour rencontrer 

Mozàrt
CETTE LETTRE que je vous 
adresse est un commentaire. Un 
commentaire que j’ai à faire à pro­
pos de l’article de M. Gilles Boyer 
sur le film Amadeus qui est paru 
dans votre journal, le mercredi 10

avril dernier.
Il est sûrement vrai, comme le dit 

M. Boyer, que les faits réels ont été 
transformes, arrangés pour le ci­
néma. Ce qui n’empêche pas que le 
film Amadeus m’a fait connaître ce­
lui qu’on appelle le « divin » Mozart. 
En plus de me le faire connaître, le 
film m’a donné le goût d’écouter et 
de découvrir la musique et les opé­
ras qu’il a composés.

Ce qui est intéressant dans ce film, 
c’est que, tout en étant un divertis­
sement, il permet aux jeunes de ma 
génération, et aux autres, de décou­
vrir, ou de redécouvrir, quelqu’un 
qu’on connaît de moins en moins

bien : Mozart. Pour les autres, qui ne 
veulent pas perdre de vue les gens 
comme Mozart, un film comme ce­
lui-ci leur permet de « garder » ou de 
« reprendre contact » avec eux.

Il y a une chose que je souhaite : 
c’est que le film Amadeus serve d’e­
xemple, que d’autres films du même 
genre, nous racontant la vie d’autres 
grands, nous soient présentés. Afin 
de nous faire découvrir ou redécou­
vrir d’autres personnages impor­
tants.

— VIOLAINE 
FRANCHOMME-TASSÉ

(14 ans)
Sherbrooke, 11 avril.

ment qui ne semble pas s’y retrou­
ver.

Le PQ vous avait fait le coup 
dans les années 1970 en réussissant 
à se présenter comme le seul dé­
fenseur crédible des intérêts natio­
naux et nationalistes du Québec, ri­
diculisant une souveraineté cultu­
relle dont il se contenterait volon­
tiers aujourd’hui

S’il s’agissait de choisir un pré­
sident de l’Hydro-Québec ou d’une 
future société de développement 
des ressources du Nord, aucun con­
current ne pourrait vous résister, 
et pour cause.

Mais le Québec est plus, beau­
coup plus que le lieu sauvage de 
ressources inexploitées. C’est 
mieux que cette arrière-cour gi­
gantesque des États-Unis, gérée 
par des commerçants qui considè­
rent que la seule façon de le déve­
lopper est d’en vendre, suivant la 
conjoncture du marché, les res­
sources en vrac comme on l’a fait 
pour le fer, le bois et maintenant 
l’électricité.

Le Québec est, à ce moment-ci, 
une société fragile, tiraillée et fa­
tiguée. C’est un pays sous-gou- 
verné, sur-administré, mal motivé 
et désorienté. C’est une jeunesse in­
quiète qui sent intuitivement que si 
elle ne réussit pas à se définir ici un 
avenir, il vaudrait mieux pour elle 
chercher ailleurs avant d’etre con­
damnée à prolonger, en l’ampli­
fiant à l’occasion, l’espoir d’épo­
ques déjà révolues.

Vous n’êtes pas insensible aux 
questions sociales et même aux 
questions culturelles. Je pense que 
vous pourriez assez facilement évi­
ter, même pris et envoûté par la 
réalisation du projet que vous an­
noncez à nos amis américains, de

faire du gouvernement du Québec 
l’équivalent d’un vaste bureau d’in­
génieurs pour la durée des chan­
tiers du Nord.

Ce que nous payons très cher au­
jourd’hui comme société, c’est sans 
doute le fait de n’avoir pas con­
sacré suffisamment d’efforts co­
hérents, d’énergie et même de res­
sources financières à l’éducation 
au-delà de l’enseignement, à la pré­
vention en matière de santé, a la 
qualité de vie en milieu de travaU, à 
l’éducation aux loisirs et aux temps 
libres, à l’éducation physique, aux 
relations de travail. On a gouverné 
et on gouverne encore par cas et 
par crise, par lobby et par sondage. 
Au plus fort les gains. Peut-on es­
pérer mieux pour l’avenir ?

Au début des années 1970, le pro­
jet de la Baie-James était un beau 
ri^ue. La crise de l’énergie, impré­
visible alors et telle qu”elle s’^est 
manifestée plus tard, en a fait ré­
troactivement une bonne idée. Cela 
n’a pas suffi pour faire de nous à 
l’époque, tels que la population 
nous a jugés, un bon gouvernement.

Vous nous annoncez que vous 
êtes un homme nouveau, en pleine 
maîtrise de ses expertises et de ses 
expériences.

Après 35 ans de vie politique, 
sept ans de gouvernement et près 
de 10 ans d’opposition, de silence et 
de réflexion, le vrai changement et 
la grande motivation ne viendront 
pas tellement de ce que vous pour­
riez nous dire de vous comme pion­
nier du Nord.

Quelles sont, après toutes ces an­
nées, les orientations que vous vou­
lez nous faire prendre et les choix 
que vous êtes prêt à défendre per­
sonnellement sur tout ce qui n’est 
pas économie et énergie mais qui

devrait occuper une place de plus 
en plus importante dans la qualité 
de vie de notre société de l’an 2000 ?

Quelles sont vos opinions propres 
et personnelles sur l’éducation, 
l’école et l’université, le temps libre 
et le droit au travail, le loisir au- 
delà des besoins de détente et de 
repos, la recherche et l’environ­
nement, l’utilisation et le dévelop­
pement du territoire urbain, l’édu­
cation permanente dans le con­
texte du développement des res­
sources humaines, la culture, les 
personnes âgées, le développement 
agricole, les politiques fiscales et 
les politiques familiales, etc. ?

Même si vous n’en avez pas be­
soin pour vous faire éUre et même 
si vos conseillers vous suggèrent de 
vous taire sur toutes ces questions 
qui ne peuvent que susciter débats 
et discussions, on aimerait vous en­
tendre, mon cher Robert, nous dire 
vos idées à vous.

Si vous avez changé, on veut 
vous connaître. Vous pourrez peut- 
être vous faire élire et gouverner 
dans la pénombre et sans dire tout 
cela.

Vous n’obtiendriez pas alors, je 
le crains, pas plus que dans les der­
nières années que nous avons par­
tagées au gouvernement, ce à quoi 
vous teniez le plus et dont vous rê­
viez au-delà de toutes les Baie-Ja­
mes : le respect, l’amour, l’admi­
ration et même l’amitié du peuple.

À moins, bien sûr, que vous 
n’ayez changé là aussi au point de 
vous satisfaire du pouvoir dans la 
solitude, rejoignant ainsi, 10 ans 
plus tard, l’image que vous proje­
tiez alors de vous-même et qui 
était, nous le savions tous, beau­
coup moins intéressante que ce que 
vous étiez en réalité.

Les nouveaux enjeux du bénévolat
FRANCINE SÉNÉGAL
chargée de projet à l’Institut 
canadien d'éducation des adultes 
(ICÉA)

DEPUIS quelques années, on s’inté­
resse beaucoup à l’action volontaire, 
au bénévolat. Que ce soit pour des 
raisons économiques, politiques, in­
dividuelles ou collectives, un nombre 
croissant de personnes s’intéressent 
davantage au secteur volontaire (1). 
On peut comprendre facilement cet 
engouement lorsqu’on sait qu’en 1980, 
plus de 2.7 millions de Canadiens (ou 
15 % de la population) ont travaillé 
bénévolement (2). Selon Statistique 
Canada, environ 375 millions d’heu­
res de travail ont été effectuées gra­
tuitement pendant l’année 1980. En 
termes d’emplois rémunérés, cela 
équivaut au travail d’environ 212,000 
personnes à raison de 40 heures par 
semaine et ce, pendant une année en­
tière. Cela correspond aussi à une 
moyenne annuelle de 137.4 heures de 
travail pour chaque bénévole, soit 
trois heures par semaine environ.

Une panacée
à bien des maux
Ce secteur est, depuis quelques an­

nées, le seul où se créent encore des 
emplois. Nous n’avons pas de chif­
fres exacts pour le Canada, mais les 
données compilées par le gouver­
nement français sont révélatrices du 
développement que connaît le monde 
du bénévolat. Ainsi, en 1975, on re­
trouvait 172,208 salariés dans les di­
verses organisations du mouvement 
associatif; en 1982, ce chiffre passait 
à 271,116 (3). L’accroissement de ce 
secteur est aussi réel dans le con­
texte canadien.

Dans un contexte de stagnation 
économique, de taux de chômage 
élevé, de faible création d’emplois, 
de marginalisation des jeunes ou des 
travailleurs non formés, on ne 
s’étonne pas que le gouvernement 
considère le secteur volontaire 
comme étant une panacée à bien des 
maux.

Les gouvernements, autant fé­
déral que provinciaux, ne sont pas in­
différents au potentiel que repré­
sente le secteur bénévole. Non seu­
lement les organismes volontaires 
peuvent-ils offrir des services di­
rects et complémentaires aux res­
sources institutionnelles, mais ils 
peuvent devenir un lieu privilégié de 
formation pour les jeunes et les adul­
tes. Ce secteur, grâce aux emplois 
qu’il réussit encore à créer, semble 
être perçu par le gouvernement, 
dans le contexte actuel, comme une 
zone-tampon dont le rôle est de 
maintenir la paix sociale. Bref, les

touvemements ont plus d’une raison 
e s’intéresser à l’action volontaire. 
Cet intérêt n’est évidemment pas 

neutre. Les actions des gouverne­
ments dans ce secteur se caractéri­
sent par deux tendances : soit une 
stratégie pour rendre les activités

bénévoles complémentaires aux ser­
vices et ressources du secteur pu­
blic, soit une tendance à agir pour 
que le secteur volontaire s’inscrive 
dans une dynamique de redéfinition 
des interventions de l’État dans le 
champ social, de réduction des bud­
gets affectés aux politiques sociales 
et de réorientation des objectifs vi­
sés par certains programmes so­
ciaux.

Une logique technocratique
Si les nouvelles attitudes gouver­

nementales face au secteur volon­
taire tendent quand même à recon­
naître sa valeur, son importance et 
sa place dans la société, ces nouvel­
les stratégies demeurent toutefois 
inquiétantes pour le monde associa­
tif. En effet, les interventions étati­
ques se traduisent, dans les faits, par 
un encadrement plus serré des acti­
vités réalisées par les organisations 
volontaires. On cherche a utiliser le 
secteur volontaire pour résoudre 
certains problèmes que les ressour­
ces institutionnelles ne parviennent 
pas à gérer, ou pour offrir des ser­
vices que les réseaux publics n’of­
frent plus, faute de ressources hu­
maines et financières.

On cherche aussi à imposer une lo­
gique technocratique et profession­
nelle à ce secteur d’activité, où la li­
berté et la gratuité des gestes sont 
de plus en plus remises en cause. 
Ainsi, on tend à professionnaliser les 
bénévoles. Ne fait plus du bénévolat 
qui veut ! Dans bien des cas, la for­
mation est obligatoire et l’on impose 
certaines activités aux bénévoles.

Les gouvernement fédéral tend 
aussi à encadrer, récupérer et orien­
ter le secteur volontaire. Les difficul­
tés entourant la question des nu­
méros d’organismes de charité (pour 
fins d’impôts) reflètent les enjeux 
politiques qui se dessinent pour ce 
secteur d’activités.

Les numéros de charité
Il faut se rappeler qu’encore au­

jourd’hui malgré les discours et pro­
messes du gouvernement fédéral, 
des organisations volontaires se 
voient refuser l’obtention d’un nu­
méro de charité et ce, sous prétexte 
qu’elles font du travail politique. 
Mais qu’entend-on par activités ^li- 
tiques ? Tout simplement défendre 
certaines idées, travailler à l’adop­
tion d’une loi ou à la modification de 
législations, informer ses membres 
et les sensibiliser à de nouvelles me­
sures politiques. Or quel organisme 
ne fait pas ce travail ? Comment jus­
tifier que l’on refuse le numéro de 
charité à un groupe d’aide aux per­
sonnes retraitées alors qu’on accepte

de maintenir un numéro à Pro-Vie- , 
qui a pourtant formé un parti poli-. , 
tique l’été dernier ? Est-ce que nos 
fonctionnaires auraient plusieurs dé­
finitions de ce qui est ou non politi­
que ? Bref, par le biais des numéros 
de charité, on finance et on main­
tient en vie les organisations que l’on * 
veut. Les groupes de femmes sont 
gênants : on leur refuse leur numéro, 
alors qUe des groupes qui, pourtant,, • 
ne défendent que les intérêts de leurs 
membres se le voient accorder.

Dans le présent contexte, ce qu’il 
faut retenir c’est que le bénévolat ‘ 
n’est pas la réponse a tous les problè­
mes que rencontre notre société. Il 
serait utopique de croire que l’on 
peut résoudre les problèmes du chô­
mage, de l’aliénation ou de la déva­
lorisation en proposant aux individus • 
de faire du bénévolat.

Le secteur volontaire ne peut être , 
efficace que si tout en lui reconnais­
sant une immense valeur et un im­
pact économique et social non négli­
geables, on respecte sa spécificité et 
son autonomie. Tenter d’encadrer, 
d’orienter le secteur volontaire pour 
faire en sorte qu’il réponde à une lo­
gique administrative et bureaucra­
tique, plutôt qu’aux besoins de la po­
pulation, c’est risquer de paralyser 
celui-ci. Nous pouvons prendre ce 
risque. C’est pourquoi l’autonomie de 
ce secteur doit être préservée et res­
pectée.

( 1 ) Pour obtenir une analyse plus dé­
taillée, voir le texte produit par flCÈA : 
« Le bénévolat : un débat à faire » dans 
riCÉA, vol 6, nos 4-5.

(2) Statistique Canada, Aperçu du tra­
vail bénévole au Canada, Ottawa, février 
1980.

(31 Cette information est tirée d’une 
étude réalisée par le Syndicat des asso­
ciations de développement culturel et so­
cial à partir des cniffres de l’insee.

À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens
bouquinent le soir.
Tôt ou tard...
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^ Hydro-Québec
la consommation d’électricité au 
Québec durant cette période, fait va­
loir M. Richard. Si la consommation 
est plus forte que prévue, les surplus, 
eux, seront plus faibles que prévu. Et 
s’il faut construire de nouvelles cen­
trales, le prix de revient de l’électn- 
cité sera plus élevé.

S’il y a lieu de construire de nou­
velles installations, rien n’est plus 
sûr quant aux futurs profits. Dans un 
tel cas, il ne s’agira pas de vendre 
des surplus mais des quantités fer­
mes d’énergie, indique M. Lessard. 
Pour la seule vente ferme jusqu’à ce 
jour, un contrat convenu avec le Ver­
mont en 1984, Hydro-Québec a con­
senti un tarif fixe.

Le baril de pétrole vaut actuelle­
ment $29, bien en deçà du prix de $ 40 
qui prévalait voici deux ans. Même à 
ce bas niveau, le prix de vente à NE- 
POOL d’un mégawatt heure d’élec­
tricité en 1986 représenterait tout de 
même 80 % de $ 48.50. Ce serait $ 38 
US pour un mégawatt heure.

La directrice de la tarification à 
Hydro-Québec, Mme Lucie Ber­
trand, précise que le mégawatt 
heure d’électricité est vendu au con­
sommateur à $ 39.5 au Québec, soit 
l’équivalent de 3.9 cents le kilowatt 
heure. En ajoutant la hausse de 2.7 % 
des tarifs consentis pour 1985, on en 
arrive à $ 40.40 le mégawatt heure 
pour le consommateur du Québec 
cette année. Pour 1986, Hydro pré­
voit une hausse de 3.5 % des prix; 
qela porterait celui-ci à $ 41.90. Or, le 
tarif demandé aux Américains serait 
de $ 38 US. Ceux-ci assument eux- 
mêmes les coûts de la transmission 
de l’électricité sur leur territoire, à 
partir de la frontière.

Dans le secteur industriel, au Qué­
bec, le mégawatt heure est vendu 
$;26.80 par Hydro-Québec. Ce prix 
sera porté à $ 27.50 en 1985 et à $ 28.50 
en 1986. Mme Bertrand rapproche ce 
$ 28 canadien du $ 38 américain, si la 
situation actuelle prévaut dans deux 
ans.

Les grands clients industriels, qui 
coûtent moins cher à Hydro-Québec 
pour sa distribution, ne paient que 
$ 22 le mégawatt heure. Ce tarif pas­
sera à I 22.50 en 1985 et à $ 23.50 en 
1986. C’est la moitié du prix améri­
cain. Il s’agit là toutefois de ventes 
réguüères consenties à de gros utili­
sateurs. Il existe aussi un pro­
gramme dit pour bouilloires indus- 
Trielles. Celui-ci stipule des condi­
tions d’interruptions et ne consent 
(^ue les ventes excédentaires, ce qui 
se compare aux ventes à Nepool, es­
time Mme Bertrand. Dans cette 
perspective, les surplus sont vendus 
$ 17.30 le mégawatt heure. On est loin 
du $38 US.

M. Richard souligne qu’il faut 
aussi pondérer le prix du charbon 
avec celui du pétrole pour obtenir le 
prix de vente exact de l’électricité 
chaque année. Quand on lui demande 
s’il n’aurait pas été préférable d’ob­
tenir un tarif fixe, il souligne qu’il est 
là question de surplus d’électricité, 
et que liberté est laissée à NEPOOL 
d’utiliser ceux-ci. L’avantage com­
paratif est, dès lors, intéressant par 
rapport aux autres combustibles 
pour NEPOOL.

Il y a deux ans Hydro-Québec 
avait à décider soit de laisser le prix 
du marché fluctuer librement avec 
de forts avantages en cas de hausses 
importantes d’inflation ou du prix 
des combustibles, ou de fortes bais­
ses à l’autre extrême; soit d’émous­
ser les extrêmes en ajoutant des 
clauses de limite, amochant dès lors 
considérablement les possibilités de 
très forts profits sur cette période de 
15 ans.

M. Richard fait aussi remarquer 
qu’un deuxième contrat, convenu en 
principe mais non encore signé, n’en­
trera en vigueur qu’en septembre 
1990 et que beaucoup de choses peu­
vent se passer d’ici là. Les taux d’in­
flation et le prix des combustibles se­
ront révisés à chaque année, bien 
sûr, par le service de planification de 
la société d’Ëtat. Il faut aussi tenir 
compte du taux de change du dollar 
US.

Si le prix du baril de pétrole tom­
bait à $ 20, dit aussi M. Richard, on 
n’extraira plus beaucoup de pétrole 
de la Mer du Nord, non plus que des 
mers et du sous-sol des États-Unis. 
Néanmoins, Hydro-Québec a envi­
sagé les scénarios extrêmes pour 
s’assurer qu’elle ne perdra pas d’ar­
gent aux États-Unis.

^ Les lobbies
Créé en 1917, ce lobby de l’indus­

trie du charbon consacre annuelle­
ment $ 5 millions — « et c’est peu ». 
dit-on — à la défense des intérêts de 
ses 250 membres, qui fourni.ssent du 
travail à 250,000 travailleurs de ce 
secteur.

Comme tous les lobbyistes de 
Washington, les 58 employé de cette 
coaUtion sont inscrits officiellement 
au gouvernement américain à titre 
de porte-parole de l’industrie du 
charbon et, à ce titre, ils ont le droit 
de tenter d'influencer la législation 
dans la mesure où ils rendent 
compte de toutes les dépenses en­
gagées excédant $25.

Après s’être étonné du volume des 
investissements de $25 milliards 
(118 milliards US) dont parle le chef 
^u PLQ, M. Bagge dresse un paral­
lèle entre ce projet et celui de la 
construction de la phase II de la cen­
trale nucléaire de Pointe-Lepreau, 
au Nouveau-Brunswick.

« Nous nous y opposons vigoureu­
sement et ce projet nous inquiète 
beaucoup parce qu’il ne correspond 
pas aux modes habituels de com­
merce entre les deux pays », poursuit 
M. Bagge, le plus sévère critique du 
projet d’importation d’énergie con­
tinue en provenance du Québec.

Le président de cette coalition en­
tend « exercer de plus fortes pres­
sions encore » sur l’administration 
du président Ronald Reagan si le

Québec convainquait les Américains 
de financer l’aménagement des bar­
rages sur les rivières NBR (Notta- 
way-Broabback-Rupert) et celles de 
la Côte-Nord pour la seule exporta­
tion d’électricité vers le marché 
américain. « Ce serait un précé­
dent», conclut-il.

Pour sa part, M. Torn Kuhn, vice 
président du Edison Electric Insti­
tute, avoue que le projet Bourassa 
pourrait « causer beaucoup d’inquié­
tude » chez les 175 compagnies pri­
vées de cette association, qui re­
groupe les principales entreprises de 
production d’électricité des secteurs 
du nucléaire, du charbon et de l’hy­
droélectricité.

La question de l’importation d’é­
nergie continue du Canada vers les 
États-Unis a déjà été discutée par 
les représentants de cette industrie 
et tous n’ont pas une position una­
nime. « Certaines entreprises nous 
ont manifesté leur inquiétude, no­
tamment parce que l’importation 
d’énergie ferme consisterait à expor­
ter des emplois. »

Si le projet d’investissement ve­
nait à être envisagé sérieusement, 
M. Kuhn conclut que « toute l’indus­
trie devra se mettre à l’étudier de 
près » et il ne prévoit pas que la réa­
lisation de l’ambitieux projet soit fa­
cile.

Don Winston, porte-parole de l’A- 
tomic Energy Forum, avance que les 
entreprises nucléaires productrices 
d’électricité ont toujours vu avec 
« dérision » le projet d’importation 
d’énergie continue du Canada vers 
les États-Unis.

Cette association, qui a vu le jour 
en 1953, ne s’affiche pas ouvertement 
comme un lobby de l’industrie nu­
cléaire parce que quelque 125 de ses 
500 membres sont à l’étranger, dont 
plusieurs au Canada. Aux États- 
Unis, ce secteur industriel, qui utilise 
le nucléaire à des fins pacifiques, 
embauche 62,000 personnes.

« Les compagnies d’électricité ac­
ceptent d’importer l’énergie du Ca­
nada dans la mesure où elles n’ont 
pas à payer la note. Je crois qu’eUes 
seraient même prêtes à payer l’élec­
tricité plus cher dans la mesure où 
elles n’ont pas à financer la construc­
tion des centrales», soutient M. 
Winston.

Selon le porte-parole de l’industrie 
nucléaire, « les entreprises américai­
nes importatrices d’électricité ont 
perdu de l’intérêt dans les projets 
d’Hydro-Québec quand la société 
d’État québécoise a commencé à 
parler de financement conjoint».

Par ailleurs, un des principaux 
clients d’Hydro-Québec, le New En­
gland Power Pool (NEPOOL) ac­
cueille avec prudence la proposition 
Bourassa. « Nous sommes toujours 
intéressés à acheter de l’électricité 
du Québec. Nous sommes d’ailleurs à 
terminer une étude sur nos besoins 
d’ici la fin de 1990 et nous ne pouvons 
nous prononcer sur le livre de M. 
Bourassa que nous n’avons pas en­
core lu », a noté M. Michael London, 
porte-parole de NEPOOL.

Ainsi, à entendre plusieurs inter­
venants du domaine énergétique 
améncain, il semble que le projet du 
leader du PLQ, qui a connu un succès 
certain au plan politique, ne se fera 
pas sans heurts au plan simplement 
pratique.

Mais les libéraux qui ont nolisé un 
avion d’Air Ontario pour accompa­
gner M. Bourassa dans la capitale 
américaine estimaient avoir toutes 
les raisons de célébrer à leur retour 
de Washington mercredi soir.

4 Reagan

pays de l’Amérique centrale, notam­
ment celui de la Colombie et du 
Costa-Rica. Le président Belisario 
Betancur de Colombie qui était à 
Washington le jour où M. Reagan fai­
sait ses prositions de paix, laissait 
entendre à ce moment là qu’il ap­
puyait l’initiative. Cette semaine 
pourtant, il revenait quelque peu sur 
son enthousiame et se disait seule­
ment d’accord avec la notion de né­
gociation et de dialogue entre le gou­
vernement de Managua et l’opposi­
tion. Il rejetait par contre l’aide, hu­
manitaire ou autre, aux contras.

Le président Reagan a même 
tenté de se prévaloir de l’appui du 
pape à son initiative, jusqu’à ce 
qu’une mise au point du Vatican 
vienne le contredire.

La formule du discours sollennel à 
la nation, réclamant l’appui du peu­
ple américain, a été envisagée par 
certains conseillers présidentiels. 
Mais la Maison-Blanche a finalement 
reconnu que les chances de l’empor­
ter étaient trop minces.

Les opposants de l’aide aux con­
tras se sont également manifestés en 
force depuis quelques semaines. On 
a dénoncé les abus des contras et 
leur brutalité à l’endroit' des civils à 
l’occasion d’audiences au Congrès, 
de conférences de presse et au 
moyen de messages dans les jour­
naux.

Pour qu’un tel battage soit mené 
autour de $ 14 millions, une bagatelle 
ans le budget américain, il faut bien 
que l’enjeu dépasse la simple arith­
métique.

Les $ 14 millions qui seront soumis 
aux voix du Congrès la semaine pro­
chaine ne concernent que l’exercice 
financier en cours (1985). Pour 
l’exercice 86 qui commence le pre­
mier octobre prochain, les requetes 
budgétaires de la Maison-Blanche 
comportent un montant d’aide mili­
taire pour les contras ($ 28 millions, 
selon certaines informations dévoi­

lées par la presse).
Car malgré le compromis, et l’ac­

cent que les propositions du 4 avril 
mettaient sur le cessez-le-feu et l’ou­
verture de négociations, la Maison- 
Blanche oursuit des objectifs qui exi­
gent « la poursuite de fortes pres­
sions sur les sandinistes ».

L’expression est contenue dans 
une version expurgée, mise à la dis­
position de la presse, du document 
confidentiel remis au Congrès en 
même temps que la requête des $ 14 
millions.

Éliminant l’accommodement avec 
le régime sandiniste et le recours à 
l’intervention directe des forces 
américaines, la Maison-Blanche se 
fixe en réalité des objectifs précis de 
changement politique au Nicaragua: 
« L’assistance fournie aux forces 
d’opposition démocratiques du Ni­
caragua sera constituée de manière 
à accroître leur taille et leur effica­
cité pour que leurs pressions finis­
sent par convaincre la direction san­
diniste qu’elle n’a pas d’autre solu­
tion que la modération. »

La modération est plus loin dé­
crite en quatre points dans le même 
document:
■ fin de l’appui des sandinistes aux 
mouvements de guérilla dans les 
pays voisins;
■ réduction des forces armées san­
dinistes;
■ retrait des conseillers étrangers;
■ et, acceptation du manifeste du 
1er mars 85 de la résistance nicara­
guayenne (manifeste dont les élé­
ments ont été repris dans les propo­
sitions Reagan du 4 avril).

Selon les chiffres du gouverne­
ment américain, la résistance armée 
des contras comprend en tout 20,000 
hommes (FDN et ARDE). L’objectif 
de la Maison-Blanche serait de por­
ter ces effectifs à 35,000.

Le document soumis au Congrès 
examine les options possibles pour

les États-Unis et il illustre la formule 
« pas d’autres Vietnam et pas d’au­
tres Cuba », employée par plusieurs 
responsables du gouvernement amé­
ricain pour décrire leur position sur 
la question du Nicaragua.

« En considérant les diverses ap­
proches possible, lit-on dans le do­
cument, nous avons exclus deux ap­
proches: celle qui nous ferait aban­
donner nos objectifs et accepter les 
visées du Nicaragua, et celle qui im­
pliquerait directemenbt la force mi­
litaire américaine.»

Et le Congrès est mis face à une 
alternative qui découle des prémis­
ses de la Maison-Blanche: modifier 
le régime sandiniste en faisant pres­
sion sur lui ou endiguer les effets de 
la politique sandiniste en les conte­
nant au Nicaragua.

Cette deuxième option dite de 
« containment » exigerait selon le 
même document un immense effort 
de militarisation des pays voisins du 
Nicaragua, un accroissement des 
manoeuvres militaires et navales 
américaines, un doublement de l’as­
sistance économique des États-Unis.

Mais pour coûteuse que soit cette 
option du « containment », elle n’en 
est pas moins bancale, selon la 
Maison-Blanche, car elle est passive 
et ne permet pas de modifier la poli­
tique sandiniste.

Et on imagine que les membres du 
Congrès, placés devant la perspec­
tive de dépenses à n’en plus finir, 
n’ont pas de mal à tomber d’accord 
avec le président pour rejeter l’op­
tion du « containment ». Mais de là à 
embrasser l’approche du président, 
celle du maintien de la pression sur 
Managua, il y a encore un grand pas. 
La Maison-Blanche aura appris cette 
semaine qu’il va lui falloir raffiner 
son analyse de la situation au Nica­
ragua pour obtenir du Congrès les 
moyens qu’elle juge nécessaires à la 
poursuite de ses objectifs.

^ La fièvre
La situation est difficile pour le gou­
vernement. En janvier et février, le 
conseil des ministres fut tiraillé. De 
nombreuses informations filtraient à 
l’époque sur le fait que M. Mulroney 
était réticent à appuyer son ministre 
des Finances qu’il avait d’aiUeurs lâ­
ché dans le débat sur la réduction 
des coûts des programmes sociaux.

Depuis ce temps, le premier mi­
nistre est revenu sur ses hésitations. 
Tous en étaient atteint d’aUleurs. Un 
ministre confiait que lors d’une réu­
nion du cabinet en janvier un minis­
tre avait exprimé le sentiment gé­
néral en disant regretter de ne pas 
avoir sabré plus dans les dépenses au 
mois de novembre. Dans son exposé 
économique du 8 novembre, le minis­
tre des Finances avait procédé à des 
compressions de dépenses de $4.2 
milliards. Compte-tenu de nouvelles 
dépenses annoncées ce soir là, il 
avait réussi à réduire son déficit de 
$2.2 milliards.

À cette époque, les ministres n’é­
taient pas encore très familiers avec 
leurs ministères. Il leur aurait été fa­
cile de réduire les dépenses davan­
tage et d’ignorer les pressions de 
leurs fonctionnaires et du public. 
Déjà en décembre ce n’était plus 
possible comme l’ont démontré les 
batailles entre M. Wilson et le minis­
tre Jake Epp (Santé) qui a âprement 
défendu ses programmes sociaux.

Si le conseil des ministres a mis fin 
à ses hésitations, pluisieurs éléments 
ont joué. Le plus important est sû­
rement le fait que le ministre des Fi­
nances découvrit que son déficit 
pour l’année en cours allait être plus 
élevé d’au moins un milliard, ce qui 
le portait à $35.5 milliards. Les der­
nières données publiées cette se­
maine par le ministère des Finances 
donnent à penser qu’il pourrait 
même dépasser le cap des $36 mil­
liards.

l’opposition déclencherait automa­
tiquement, au bout de deux mois, la 
reprise de l’aide militaire.

C’est donc sur les diverses varian­
tes et les modalités d’acheminement 
et de durée de l’aide humanitaire que 
le Congés se prononcera la semaine 
prochaine.

Toutefois, le speaker de la Cham­
bre Thomas O’Neill paraît décidé à 
faire voter le membres de la Cham­
bre en premier lieu sur la requête 
initiale du président de manière à lui 
infliger une défaite.

Fin même temps qu’il adressait au 
Congrès, le 3 avril dernier, une re­
quête pour le renouvellement de 
l’aide américaine aux antisandinis- 
tes (les contras en lutte contre le 
gouvernement du président Ortega 
du Nicaragua et qui comprennent 
notamment deux poupes armés: la 
Force démocratiques nicara­
guayenne, FDN, basée à la frontière 
avec le Honduras, et l’Alliance révo­
lutionnaire démocratique, ARDE, 
basée à la frontière avec le Costa- 
Rica), le président Reagan faisait 
parvenir aux législateurs un docu­
ment confidentiel détaillant la situa­
tion au Nicaragua et les choix amé­
ricains. Le lendemain, le président 
lançait ses propositions de paix, ac­
cueillies aussi froidement par le gou­
vernement nicaraguayen que par la 
direction démocrate de la Chambre 
des représentants du Congrès amé­
ncain. Les propositions du président 
Reagan constituaient une première 
tentative de renverser l’opinion des 
congressistes et de les amener à vo­
ter en faveur de l’aide aux contras

Plutôt qu’une aide militaire clan­
destine acheminée par la CIA, (for­
mule qui répugne à beaucoup de sé­
nateurs et représentants), le prési­
dent Reagan offrait une aide huma­
nitaire, qui redeviendrait militaire si 
au bout àe 60 jours, le gouvernement 
de Managua n’avait pas progressé 
dans des négociations avec les con­
tras.

Le Co^rès n’a semble-t-il pas 
mordu à nîameçon. Et cela en dépit 
d’appels pressants du président qui, 
lunch dans un discours, accusait le 
gouvernement Sandiniste en des ter­
mes les plus violents, poussant la dé­
nonciation et l’indignation à son pa­
roxysme: « Les sandinistes sont in­
finiment pires que Somoza » (le dic­
tateur renversé par les sandinistes); 
« Il y a des atrocités qui sont com­
mises au Nicaragua, et elles sont lar­
gement le fait de la cruauté institu­
tionnalisée du gouvernement sandi­
niste — cruauté qui est l’expression 
naturelle d’un gouvernement com­
muniste. »

La Maison-Blanche a voulu aussi 
se réclamer de l’appui de plusieurs
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Un tirage spécial qui réunira 100 jeunes à Ottawa pour célébrer le Canada.
Qu'est-ce que Jeunesse Canada 100?
C'est la chonce de vivre une expérience unique et de s'impré­
gner du caractère canodien en compagnie de jeunes gens 
venus de tous les coins du pays.
te concours JEUNESSE CANADA 100 est commandité par les 
détaillants Pétro-Canada pour souligner l'Année internatio­
nale de la jeunesse et pour respecter notre engament envers 
les futures générations du pays.
Si vous êtes l'un des 100 gagnants, vous logerez pendant une 
semaine au Centre Terry-Fox de la jeunesse canadienne et 
vous participerez aux festivités de la Fête du Canada à 
Ottawa en plus de vous faire des amis et de partager avec eux 
des expériences inoubliables. Soyez de la fêtel

• TOUTIS OlNNSIS PAYtES
Comprenant les frois de déplocement, les repas et l'héber- 
geirent pedi|pt 7 |Ours 6 nuits au Centre Terry-Fox de la 
jewflesse^néienne (dépenses personnelles non comprises)

• LE CONCOURS S'ADRESSE à tous les Canadiens (ou aux 
résidents permonents) de 15,16,17 ans au 1*' juillet 1985

• lo voleur moyenne de chaque prix 6 l'échelle nationale est 
de 750$ (550$ au Québec).

• Les gognants devront repondre correctement à une question- 
épreuve d'ordre mathématique pour mériter leur prix.

FAITS MARQUANTS 
DE LA SEMAINE 

DE JEUNESSE CANADA 100
•k Célébration de lo Fête du Canada, feu 

d'artifice et spectacle où se produiront 
de grands artistes canadiens.

k Visite des Édifices du Parlement, de la 
Cour suprême, du Sénat et de diverses 
institutions culturelles.

k Randonnée en bateau sur le canal 
Rideau.

k Participation à la "Conférence 
Canada" un exercice fascinant en 
matière de politique énergétique.

k Partie d'adieu en l'honneur de l'Année 
internationale de la jeunesse.

PARTICIPEZ DËS MAINTENANT! 
Aucun achat nécessaire. 
Bulletins de participation 
officiels Jeunesse Canada 100 
et règlement du concours 
chez les détaillants 
Pétro-Canada participants. 
Date limite du concours:
Minuit le 14 mai 1985.

La semaine dont on gardera le souvenir à jamais.

PETReCANADA®
ça nous appartient!

e iMorqut de cornmeroe de PAîro-Cenede



33

LE DEVOIR ECONOMIQUE CAHIER I

Montréal, samedi 20 avril 1985

LES AFFAIRES
...EN QUELOUES LIGNES
PAUL DURIVAGE

■ Les frères Hunt seraient à l’origine 
du déficit de la First Chicago

Les multiples difficultés financières auxquelles font face les frères 
texans Hunt seraient à l’origine de la mystérieuse perte de 111.9 mil­
liards de dollars annoncée la semaine passée, par la First Chicago 
Corp., rapportait hier le Wall Street Journal.

Cette perte enregistrée officiellement sur une opération de change 
de devises étrangères a entraîné un déclin inattendu de 23 % des béné­
fices nets du dernier exercice de cette banque.

Au moment de l’annonce des résultats, le président de la First Chi­
cago, M. F. Sullivan, n’avait pas révélé le nom du client impliqué dans 
cette transaction coûteuse. Il se contenta seulement d’indiquer qu’il ne 
s'agissait pas de l’un de leurs emprunteurs.

Toutefois, des sources bien informées sur la situation financière du 
groupe Hunt et citées par le WSJ, affirment qu’il s’agit en fait de la 
firme Offshore Investments Ltd, une filiale du holding Hunt Internatio­
nal et dont les engagements financiers envers cette banque sont impor­
tants.

■ Sumabus obtient $2 millions 
des transporteurs scolaires

La société en formation Sumabus Inc. de St-Jean d’Iberville a re­
cueilli à ce Jour $ 2.2 millions auprès des membres de l’Association du 
Transport Ecolier du Québec (ATEQ).

La société de portefeuille initiée dans le but de conserver au Québec 
la propriété de l’industrie veut se doter d’un fonds de 110 millions. Le 
placement public de ses parts s’adressait d’abord aux membres de l’A- 
TEQ qui bénéficiaient d’un droit exclusif d’achat pour une période de 30 
jours, soit depuis le 19 mars jusqu’à hier.

Le président directeur-général de Sumabus et secrétaire général de 
l’ATEQ, M. Michel Charlebois, a déclaré au DEVOIR que ce premier 
résultat était certes en deçà de ses attentes. À son avis, la contestation 
du projet faite par un petit groupe de transporteurs a coûté en souscrip­
tions en semant l’inquiétude chez leurs collègues. Les premières décla­
rations des dirigeants laissaient croire qu’il ne resterait vraisemblable­
ment plus d’actions pour le grand public une fois l’offre initiale aux 
transporteurs scolaires finaliste.

Il reste donc $ 8.8 millions à écouler sur le marché public. L’offre est 
assortie d’une déduction fiscale égale à 100 % du coût d’achat aux fins 
du calcul du revenu imposable, dans le cadre du Régime d’épargne-ac­
tions du Québec.

C’est le courtier montréalais Deragon, Langlois Inc. qui dirige l’émis­
sion.

■ Les postes extraordinaires effacent les 
bénéfices de Brinco

Les postes extraordinaires ont complètement effacé les modestes bé­
néfices d’exploitation réalisés par la société pétrolière Brinco Limited 
au terme de son dernier exercice.

La société de Vancouver affiche un abattement extraordinaire de 
$ 4.9 millions pour l’exercice terminé le 31 décembre 1984, laissant un 
bénéfice net de seulement $ 71,000 mais une perte nette de 22 cents par 
action ordinaire, après paiement des dividendes aux actionnaires privi­
légiés. Les postes extraordinaires avaient soustrait un total de $ 13.4 
millions en 1983 portant la perte nette à 3 20.1 millions. Les revenus en 
1984 se sont élevés à $ 78.8 millions en comparaison de 3 7S.8 milions en 
1983.

Le poste extraordinaire imputé témoigne de la radiation du reste de 
l’investissement de la compagnie à l’entreprise aurifaire de San An­
tonio par .suite de la cessation de la part de Lathwell Resorces Limited 
de son contrat d’option avec Brinco Mining Limited.

La compagnie demeure donc déficitaire et, en conséquence, il lui est 
interdit de par la loi d’offrir de racheter aucune de ses actions privilé­
giées de Série A. Pour les mêmes raisons, les dividendes d’actions pri­
vilégiées de Série A et de Série C, de la compagnie, normalement paya­
bles le 31 mars 1985, ont été omis.

Sllverton retire son OPA
Çour 

ne.1.7 millions d’actions ordinaires de Yellowknife Bear Resources
La société pétrolière de Calgary a expliqué que « des changements 

matériels étaient survenus dans les affaires de Yellowknife ». Cette 
dernière a déclaré en effet un dividende spécial de 3 7 par action. L’of­
fre de Siverton était de 315 par action.

Silverton a précisé dans un communiqué hier que les certificats d’ac­
tions de Yellowknife qui lui avaient été tendus seront bientôt retournés 
aux porteurs.

Une offre compétitrice pour les actions de l’entreprise de ressources 
torontoise, déposte postérieurement par Conwest ElxploraUon Co avait 
été retirée de même jeudi.

■ Transalta maintient ses taux
A la manière de Gaz Métropolitain, le distributeur de gaz naturel 

Transalta Utilities Corp. de Calgary, souhaite limiter ses tarifs aux ni­
veaux actuels. Une requête en ce sens a été déposé à l’Office des ser­
vices publics de l’Alberta.

La compagnie a déclaré qu’elle s’attendait à ce que la date des au­
diences sera fixée prochainement afin d’étudier ses besoins de revenus 
pour 1985.

■ Hees International veut $ 100 millions
Hees International Corp. prévoit émettre pour 3100 millions d’ac­

tions convertibles à taux variable, a-t-elle annoncé Mer. Les actions 
pourront être échangées pour des actions ordinaires à un cours de 330.

La société torontoise a encore précisé que le produit de l’émission lui 
permettra d’augmenter sa participation dans des compasgnies affiliées 
de40%à50%.

■ Ciment St-Laurent fractionne
Le conseil d’administration de Ciment St-Laurent Inc. de Montréal a 

adopté un règlement hier visant à diviser en deux chacune de ses ac­
tions classes A et B ainsi que ses actions spéciales.

Le projet de fractionnement des actions sera sousmis à la ratifica­
tion des porteurs à l’occasion de l’assemblée générale annuelle du 16 
mai prochain.

■ SIco SIco
Le fabricant de peinture Sico Inc. et le fabriquant de revêtements 

spécialisés Dexter Corporation ont annoncé Mer la formation de Sidex, 
une entreprise en co-participation.

La nouvelle société dont le siège social sera établie à Toronto pro­
duira et vendra des produits d’emballage pour le secteur de l’alimenta­
tion dès le premier mal prochain.

■ La CVMQ lève les Interdits
La Commission des valeurs mobilières du Québec a levé Mer l’inter­

diction rendue précédemment et affectant les opérations sur les va­
leurs de Geac Computer Corporation Limited ainsi que sur la Sodeq 
Centre du Québec vu que celles-ci se sont conformées aux oblgations 
d'information de la Loi.

Réactions au projet McDougall

La Banque d’Ëpargne se donne 6 mois 
pour décider si elle changera de statut
MIVILLE TREMBLAY

E — La Banque d’Ëpargne déci- 
d’ici six mois si elle compte 

changer sa charte, unique au Ca­
nada, pour celle d’une banque de 
l’annexe C, le nouveau type de ban­
que proposé dans le livre vert sur la 
règlementation des institutions fi­
nancières, déposé cette semaine par 
la ministre d’Etat au Finances, Mme 
Barbara McDougall.

« La possibilité mérite un examen

M. Pierre Goyette

sérieux, mais je ne peux pas dire 
qu’elle représente un choix tentant » 
a déclaré à la Presse Canadienne, le 
président de la Banque d’Èpargne, 
M. Rerre Goyette.

Dans le livre vert, le gouverne­
ment se propose simplement de ren­
contrer la seule institution à exister 
selon la Loi des banques d’teargne 
du Québec, soit la Banque d’Eparme 
de la cité et du district de Montréal, 
et de discuter avec elle de son statut 
d’ici le 31 juillet.

Toutefois, dans Tesprit du docu­

ment, la Banque d’Epargne devrait 
normaliser sa situation avec un sta­
tut de banque de l’annexe C, dont la 
caractéristique singulière est de ne 
pas limiter le principal actionnaire à 
un intérêt maximum 10%.

Présentement, c’est un holding fi­
nancier semblable à celui proposé 
par le livre vert, la Corporation du 
Groupe La Laurentienne, qui détient 
31.4 % des actions de la Banque d’E­
pargne.

En plus de changer la charte pro­
vinciale de la Corporation pour une 
charte fédérale. Il faudrait que la 
Banque d’Epargne cède à cette cor­
poration ses filiales à part entière 
que sont la Société de Fiducie du 
Crédit Foncier et les Fiduciaires 
pour obenir le statut de banque C.

Mais ce ne sont pas là les obsta­
cles qui font du changement une dé­
cision difficile. En effet, la Banque 
d’Epargne n’est pas obligée, comme 
le sont les banques de l’annexe A, et 
le seraient celles de l’annexe C, de 
détemr des réserves à la Banque du 
Canada qui ne rapportent aucun in­
térêt.

La Banque d’Epargne est obligée 
à certaines réserves, mais elle les 
rencontre avec des bons du trésor et 
des obligations gouvernementales 
qui portent intérêt. Ses dépôts sans 
intérêt à la Banque du Canada sont 
limités au montant nécessaire pour 
la compensation journalière des chè­
ques.

En revanche, le statut de banque C 
lui ouvrirait toute grande la porte 
des prêts commerciaux, pour les­
quels elle est présentement limitée à 
un plafond de 3100,000 par prêt. Son 
statut actuel lui interdit également 
d’effectuer des prêts internationaux.

Selon M. Goyette, un ouverture au 
marché commercial n’entralnerait 
pas nécessairement beaucoup de 
croissance pour sa banque en raison 
de la très vive concurrence qui y 
existe.

Présentement, les deux fiducies 
qui appartiennent à la banque ne font 
pas davantage de prêt conimercial 
au sens d’une ligne de crédit, mais 
accordent cependant des prêts hy­

pothécaires à des corporations.
Dans les choix qui s’ouvrent à la 

Banque d’Epargne, M. Goyette n’a 
pas exclu celui d'une banque de l’an­
nexe B, dont seule Moguard est ca­
nadienne, M de transformer la ban­
que en fiducie, deux options qui sem­
blent toutefois peu probales.

Banqut de Montréal
De son côté, le président de la Ban­

que de Montréal, M. Grant Reuber, a 
ævèrement critiqué les propositions 
du livre vert sur la règlementation 
des Institutions financières de Mme 
McDougall

« n est évident que les propositions 
du livre vert, si elles étaient adop­
tées, porteraient préjudice aux 
grandes banques de l'annexe A et 
aux banques de l’annexe B », a -t-il 
déclaré hier devant un groupe d’a­
nalystes financiers de Montreal

Le document gouvernemental pro­
pose notamment que des holdings fi­
nanciers contrôles par des fiducies 
et des compgnies d’assurance, puis­
sent posséder des banques, inscrites 
à une nouvelle annexe C, à la Loi des 
banques.

En outre, a ajouté M. Reuber, le 
document « encouragerait la forma­
tion de conglomérats, augmenterait 
considérablement les risq^ues de 
transactions entre intéresses et de 
conflits d’intérêts, menacerait la sé­
curité et l’équilibre du système fi­
nancier, et alourdirait la règlemen­
tation de façon importante et les 
coûts qui y sont liés. »’

« Je ne suis pas certain qu’il s’a­
gisse là de la meilleure façon d’at­
teindre les objectifs établis dans le 
document,» a conclu M. Reuer.

Selon ce dernier, l’appui apporté 
aux conglomérats financier tels Fi­
nancière Power, Trilon Financial, 
Crown Financial et le Groupe La 
Laurentienne, en leur permettant 
d’ouvrir des banques, n’est pas de na­
ture à promouvoir la concurrence.

Il ne volt aucune justification pour 
un tel décalage entre l’adoption pro­
chaine de mesures législatives à l’é­
gard des conglomérats financiers et

P'fi

la révision de la Loi sur les banques 
en 1990, moment où le gouvernement 
lourralt permettre aux banques de 
’annexe A de faire partie d’un con­

glomérat financier.
Rapellons que la Loi sur les ban 

ques a été révisée périodiquement, 
leur octroyant des pouvoirs accrus, 
mais que les lois régissant les autres 
institutions financières n’ont pas été 
revues depuis de très nombreuses 
années.

Même si les banques canadiennes, 
ont constitué pendant très longtemps

M. Grant Reuber

n’en n’a pas moins 
ment de V

une industrie protégée, M. Reuber ■
___ loins dénoncé l’argu- -
industrie naissante, selon’’’ 

lequel il faut donner une avance aux; 
institutions plus faibles, en leur ac­
cordant des privilèges pendant quel- ' 
ques années.

De plus, il estime « à première vue 
peu probable que les conglomérats*^ 
financiers disposant de pouvoirs ban- ; 
caires accrus seront intéressés, du 
moins au début, à investir dans leiÿ 
secteurs plus risqués et moins ren­
tables du marché. »

Exxon demeure en tête du palmarès de la revue Fortune

Les ventes des 500 plus grosses sociétés 
américaines ont diminué de 1 % en 1984
JEAN CHARTIER

Tandis que le produit national brut 
des Etats-Unis enregistrait une per­
formance extraordinaire en 1984 et 
devançait de 24 % le sommet pré ré­
cessionnaire de 1981, les ventes des 
500 plus grandes compagMes indus­
trielles déclinaient de 1 % par rap­
port au niveau prérécessionnaire, et 
leurs profits ne dépassaient que de 
2.6 % le niveau de 1981, à 3 86 mil­
liards, ce qui sigmfie que les profits 
des multinationales ont été encore 
plus bas en 1984, après ajustement 
pour l’inflation, qu'en 1981.

C’est ce que conclut la revue For­
tune dans sa livraison du 29 avril pu­
bliant son relevé annuel des 500 plus 
grandes compagnies américaines. 
Les 500 multinationales dirigées des 
Etats-UMs ont augmenté leurs ven­
tes de 4.3 % par rapport à 1983 et 
leurs profits de 25.6 9^ ce qui a repré­

senté la meilleure amélioration de 
rentabilité depuis 1979 mais n’a pas 
rejoint la moitié du taux de hausse 
prévue par les analystes financiers 
en janvier 1984.

Fortune donne un éclairage nou­
veau de la performance des 500 
après deux ans de reprise économi­
que. La productivité faible des an­
nées 70 a aussi laissé place à une per­
formance digne des années 60, à sa­
voir une hausse de 2.7 % de la dite 
productivité des 500 pour la seule an­
née 1984.

Les ventes des 500 plus grandes 
compagmes américaines ont atteint 
31,758 milliards en 1984 et leurs re­
venus nets totalisent 3 86.4 milliards. 
La hausse des profits avait été de 
12.1 % en 1983 à la sortie de la réces­
sion. Elle a atteint 25.6 % en 1984. Se­
lon un autre rapport financier, la 
marge brute de profit sur les ventes 
est passée de 3.8 % au total pour les 
500 en 1983 à 4.5 % en 1984.

Le retour sur l’avoir des actionnai­
res s’est établi à 13.6 % en comparai­
son de 10.7% en 1983. Le retour 
moyen sur les investissements avait 
fourni 30.21 % aux propriétaires en 
1983.11 a été négatif de .75 % en 1984. 
Au total, les actions n’ont donc rien 
donné aux investisseurs en 1984. Le 
nombre d’employés de ces 500 com­
pagnies produisant la moitié du PNB 
américam est passé de 14.1 à 14.2 mil­
lions de personnes.

La faiblesse relative des profits 
des 500, dans une économie en pleine 
ébullition, est attribuée par Fortune 
à la force incroyable du dollar. Le 
dollar américain s’est apprécié de 
72 % depuis le creux de 1980 selon la 
revue new yorkaise, dont 12 % au 
seul deuxième semestre de 1984.

Les grands gagnants de 1984 sont 
les manufacturiers d’automobiles. 
Les trois grands et American Motors 
ont amassé 310 milliards de profits.

GM a tiré 3 4.5 milliards de bénéfice 
net sur un nombre moins élevé d’au­
tomobiles vendues qu’à la fin des an­
nées 70. Ford a touché 3 2.9 milliards 
et Chrysler 32.4 milliards.

IBM demeure pour la troisième 
année consécutive le numéro 1 des 
500 pour les profits. IBM a touché des 
profits de 3 6.5 milliards en 1984. Le 
numéro 6 des compagnies industriel­
les pour les ventes aurait même ob­
tenu un bénéfice net supérieur à 
cela, n’eût été de la faiblesse des 
monnaies étrangères. Une chute de 
15.7 % de la livre sterling a ralenti 
une solide croissance de 26 % des re­
venus provenant de la Grande-Bre­
tagne en une modeste progression de 
10 %, une fois faite la conversion en 
dollars.

Le colosse des ordinateurs a 
même blâmé le marché des devises 
pour sa faible performance au pré­

voir page 14: 500

Les 20 plus grandes corporations américaines en 1984

Rang Compagnie (siège social) Ventse Rswiti fl8t Empioyéa
1984 (X$1000) (xSlOOO) rang nombre rang

1 Exxon (New York).............................................................. .... 90,854,000 5,528,000 2 150,000 10
2 General Motors (Detroit)..................................................... .... 83,889,900 4,518,500 3 748,000 1
3 Mobil OU (New York) .................................................... ..... .... S6,047JXI0 1488,000 13 178,900 8
4 Ford Motors (Dearborn, Mich.)........................................... .... 52,380,400 2,908400 4 383,700 3
S Texaco (Harrison, N.Y.)...................................................... .... 47434,000 308400 62 88,088 46
6 International Buainees Machines (Armonk, N.Y.)................. .... 45,937,000 8482,000 1 394,930 2
7 E.I. du Pont de Nemours (Wilmington, Del.)........................ .... 35,915,000 1,431,000

1489,900
11 157,783 9

8 Amerlean Tel. and Tel. (New York).................................... .... 33,187,500 12 385,000 4
9 General Electric (Fairfield, Conn.)....................................... .... 27447400 2480400 6 30,000 5

10 Standard Oil (Indiana) (Chicago)......................................... .... 28449400 2.183400 7 53,581 62
11 Chevron (San Francisco)................................................... .... 28,798,000 1.534,000 9 37,781

39400
101

12 Atlantic Richfield (L(m Angeles)........................................... .... 24,888400 587,000 30 94
13 GheliOII (Houston) ............................................................ .... 20,701400 1.772400 8 34,889 112
14 Chrysler (Highland Park, Mich.).......................................... .... 19,572,700 2480,000 S 100,435 18
15 U. S. Steel (Pittsburgh)....................................................... .... 18474,000 483,000

845,015
37 88,753 27

16 United Technologlee (Hartford)........................................... .... 18431,757 24 205,500
28,300

7
17 Phillips Petroleum (Bartlesville, Okia.)................................ .... 15437400 8IO4OO 18 132
18 Occidental Petroleum (Los Angeles)................................... .... 15473,000 588,700 29 40,830

98,000
91

19 Tenneco (Houston)............................................................ .... 14,779,000 831,000 25 22
20 Sun (Radnor, Pa.) 14,488400 588,000 31 37,000 104

sports experts
Plus de 100 magasins au Québec Membre VINTERSPORT ® Plus de 2000 magasins 

à travers le monde.



14 Le Devoir, samedi 20 avril 1985

LE DEVOIR ECONOMIQ.UE

La Bourse de Mtl lance des options en marks allemands
PAUL DURIVAGE

La Bourse de Montréal a initié une 
seconde bataille pour le marché des 
options sur devises en inscrivant à sa 
cote hier une nouvelle classe d’op­
tions portant, celle-la, sur les devises 
en marks allemands.

« Ce dernier ajout à la famille des 
options sur devises a été conçu pour 
permettre aux entreprises et aux in­
vestisseurs institutionnels canadiens 
de gérer leurs risques associés aux 
fluctuations des taux de change avec

plus de flexibilité », a expliqué au 
cours d’une présentation, M. Brian 
Noble, responsable du marketing 
d’options à la Bourse de Montréal

Les nouvelles options en marks al­
lemands permettent effectivement 
aux importateurs, exportateurs et 
institutions financières exposés aux 
fluctuations du taux de clmge entre 
le DM et le USJ de se protéger et 
même de tirer profit des mouve­
ments dans ces taux de change.

Chaque option en marks alle­
mands (symbole: DMV) vise une va­
leur sous option de $ 100,000 US et est

GESTION PERSONNELLE
ROBERT McLEOD
la Presse canadienne

Payer soi-même 
ses taxes foncières
Lorsque vous prenez une hypothèque sur votre maison, l’établissement 
qui vous prête cet argent vous facture habituellement d’une somme 
supplémentaire, chaque mois, aux fins des taxes sur cette propriété.

Lorsque ces taxes deviennent dues, la banque ou la société de fiducie 
se charge alors de les acquitter.

Les spécialistes, tout en reconnaissant l’utilité de cette pratique, rap­
pellent qu’elle ne procède pas d’une bonne gestion de ses revenus. Si l’é­
tablissement prêteur accepte, il serait préférable que vous acquittiez 
ces taxes vous-mêmes.

Il y a plusieurs raisons à cela.
En premier lieu, l’établissement financier qui facture ces taxes à l’a­

vance versent aucun ou très peu d’intérêts sur cet argent. Ainsi, la Ban­
que de Montréal et Le Permanent offrent seulement trois pour cent 
d’intérêt sur les fonds retenus aux fins du paiement des taxes.

Vous devriez obtenir un meilleur rendement de ces argents.
Ainsi, si votre compte de taxes est de $1,000 par année, placez cet ar­

gent dans un compte a intérêts élevés et vous empocherez environ $100. 
Dans un établissement qui ne vous offre que 3 % d’intérêts, vous ne tou­
cherez que $30.
Long terme

Règle générale, une hypothèque est remboursable en 25 ans. Les in­
térêts que vous pourriez ainsi récupérer s’élèveront donc à une somme 
relativement élevée qui pourrait servir à réduire l’emprunt.

Peter Gilbert, directeur des prêts hypothécaires à la Banque de 
Montréal explique que les établissements financiers ne peuvent verser 
d’intérêts élevés sur ces argents du fait du coût élevé d’administration 
qu’ils impliquent.

« L’administration de ces argents représente une lourde tâche pour 
nous, du fait que les municipalités ont des règlements très différents, à 
travers le pays, et que les factures doivent être acquittées à des dates 
très différentes. »

Il reconnaît toutefois que les établissements financiers sont très heu­
reux de disposer de ces sommes qui, additionnées, représentent des for­
tunes.

« En tout temps, les sommes accumulées pour les fins de la taxation 
sont très importantes. Les institutions prêteuses sont conscientes qu’il 
s’agit-là de fonds intéressants.»
Hausse de taxes

L’emprunteur peut subir des pertes supplémentaires si sa balance de 
compte réservée aux taxes n’est pas suffisante en raison d’une hausse 
imprévue de celles-ci.

La Banque de Montréal, Le Permanent et autres étabUssements fi­
nanciers régleront alors la facture, mais ils chargeront le même taux 
d’intérêt que celui consenti sur le prêt hypothécaire pour la somme 
ainsi avancée. Ces charges peuvent etre substantielles, considérant que 
le taux d’intérêt hypothécaire, pour un an, est actuellement d’environ 
11.25 %, et de 12.75 % pour cinq ans.

Certains établissements tel le Trust du Canada ne prévoient pas de 
compte distinct pour les taxes. Si le compte de l’emprunteur n’est pas 
suffisamment approvisionné pour payer les taxes, la différence est tout 
simplement additionnée au résidu du prêt hypothécaire.

« Il est parfois arrivé qu’un prêt hypothécaire arrive à maturité et 
que l’emprunteur découvre, avec surprise, qu’il doit encore une cer­
taine somme d’argenL » explique Bob Overholt, vice-président au Trust 
du Canada. « Pourtant, ces personnes ne devraient aucunement être 
surprises. À chaque année, elles reçoivent un état de compte les infor­
mant de toutes les transactions pertinentes à leur emprunt. »

Il nous a révélé que le 'Trust du Canada est actuellement à réviser ses 
politiques de prêts et pourrait créer un système séparé pour le rem­
boursement des taxes.
Payez voua-mêmes

Pour régler ces problèmes, il n’est que de rembourser vous-mêmes 
vos taxes, avec l’approbation du prêteur.

M. Gilbert nous confie que la Banque de Montréal en règle générale, 
permet à ses clients de rembourser eux-mêmes les comptes de taxes. 
Cette permission est surtout accordée aux vieux clients de la banque ou 
à ceux qui possèdent un prêt hypothécaire depuis plusieurs années déjà.

M. Gilbert rappelle que plusieurs établissements financiers hésitent à 
accorder ce droit à leurs clients. Il explique que les municipalités ont le 
droit de vendre votre propriété si vous tardez trop à en acquitter les ta­
xes. « Nous nous assurons donc que les taxes soient acquittas tel que 
prévu. »

Le vice-président aux prêts hypothécaires pour le Canada Perma­
nent, John Clarke, affirme que cette institution a connu des difficultés 
nombreuses avec certains clients qui voulaient payer eux-mêmes leurs 
comptes de taxes.

« Plusieurs de ces clients, après un certain temps, sont revenus nous 
voir à cause d’un retard à payer leurs comptes et nous ont demandé de 
revenir à l’ancien système. »

10 sociétés élues au Temple 
de la renommée du BCM

On a procédé hier soir, au cours 
d’un grand dlner-gala à l’intronisa­
tion des 10 premières entreprises 
montréalaises au Temple de la re­
nommée du Bureau de commerce de 
Montréal.

En voici la liste: La Banque de 
Montréal, principale institution fi­
nancière au Québec avant la Confé­
dération; elle joua par la suite un 
rôle central dans le financemment 
du Canadien Pacifique.
Henry Birks & Fils Ltée, qui fait la 
démonstration d’une transition réus­
sie du statut d’artisan spécialisé au 
statut de grande entreprise commer­
ciale canadienne.
Le Groupe CSL Inc., dont l’histoire 
remonte aux premiers navires à va­
peur sur le Richelieu.
Boutons du Canada Ltée, qui est de­
venue un important fournisseur de 
boutons pour les fabricants de vê­
tements dans le monde entier. 
Charette, Fortier, Hawey, Touche- 
/Ross, dont l’histoire a commencé en 
même temps que celle de la profes­
sion de comptable agréé. ,
Crédit Foncier, ou Tune des premiè­
res institutions financières franco­
phones présentes dans l’ensemble du 
Canada.
L’Hôpital Notre-Dame, qui fut le pre­
mier hôpital laïc francophone à 
Montréal et qui est le plus grand hô­
pital à Montréal

E.J. Maxwell Ltée, qui est l’un des 
principaux fournisseurs au gros et au 
détail de bois de qualité depuis plus 
de 120 ans.
Les compagnies Molson Ltée, qui est 
la plus vieille entreprise manufactu­
rière au Canada à être demeuré en­
tre les mains des mêmes propriétai­
res.
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mier trimestre de 1985. Les ordres 
d’achat des semi-conducteurs, qui 
avaient poussé de 66 % les ventes au 
premier trimestre de 1984, avaient 
diminué à 31 % au quatrième trimes­
tre , tandis qu’un branle-bas dans l’in­
dustrie des ordinateurs personnels et 
dans le marché de la vidéo-cassette 
japonaise remettait en cause l’a­
venir de ces industries. Â la fin de 
1984, une guerre des prix a éclaté, 
faisant tomber le prix des circuits in­
tégrés de mémoire de 54%.

Les livraisons d’avions ont aussi 
été mauvaises en 1984 de même que 
celles de matériel aratoire. L’indus­
trie de Tacier a procédé à d’impor­
tantes contractions. Les compassés 
pétrolières conservent 12 des 20 pre­
mières places quant aux ventes. Ex­
xon a des profits de $ 5.5 milliards en 
1984, Shell Oil de $ 2.3 milliards et 
Standard OU of Indiana de $ mil­
liards.

cotée et négociée en marks alle­
mands. Ce nouveau contrat est donc 
une option sur le dollar américain 
négocié en marks allemands.

La taille importante du contrat 
DMV et sa conformité aux normes 
du marché interbanquaire en font un 
véhicule plus approprié aux besoins 
de la communauté financière inter­
nationale, a expliqué M. Noble.

Des options sur cinq mois d’é­
chéance seront disponibles en tout 
temps. Les cours de fermeture se­
ront publiés dans la plupart des quo­
tidiens canadiens.

Les options DMV seront compen­
sées et garanties par la société inter­
nationale de compensation d’options 
(lOCC) tandis que CRT options (Ca­
nada), une société affiliée de Chi­
cago Research and 'Trading Group 
de Chicago, agira comme spécia­
liste.

La Bourse de Montréal a été la 
première Bourse en Amérique du 
Nord a lancer un marché d’options 
sur devises en introduisant les op­
tions sur le dollar canadien, en 19^. 
Celles-ci ne connurent cependant 
qu’une faible popularité en raison du

caractère mal défini des contrats.
Après les options portant sur le 

dollar américain, la livre an^aise et 
depuis hier, le mark allemand, la 
Bourse de Montréal projette main­
tenant d’inscrire à sa cote des op­
tions portant sur le franc suisse et le 
yen japonais.

Ambitieux, M. Pierre Lortie, pré­
sident de la Bourse de Montréal, es­
père en fait s’accaparer la moitié du 
marché nord-américain d’ici un an et 
de 60 à 70 % dans quatre ou cinq ans.

La Bourse de Montréal vient par 
ailleurs de lancer un nouveau sys­

tème de génération automatisé des 
cotes permettant au public d’être in­
forme instantanément des prix du 
marché par l’entremise des lûmques 
de données REUTER, CANQUOTE, 
et CMQ.

« Ce nouveau système aura pour 
effet d’augmenter la capacité de la 
Bourse de Montréal d’offrir aux in­
vestisseurs des marchés dynamiques 
de haute qualité et devrait faire de la 
Bourse de Montréal le meneur de file 
dans le marché international des op­
tions sur devises », a commenté M. 
Lortie.

Ouverture du Carrefour mondial de la mode

L’industrie de la mode veut s’affirmer
CLAUDE TURCOTTE

Avec près de 300 exposants, le Sa­
lon «Carrefour mondial de la 
mode », qui a ouvert ses portes hier 
soir à la Place Bonaventure, devient 
le plus important événement du 
genre à avoir eu lieu au Québec, 
mais surtout il s’inscrit dans une dé­
marche collective d’affirmation des 
industries montréalaises du textile, 
du vêtement et de la mode.

« La couture doit descendre dans 
la rue », expliquait hier Mme Maguy 
Rigaud, quelques heures avant l’ou­
verture officielle de ce Salon, dont 
elle est le directeur général. C’est la 
première fois qu’une telle tentative 
est faite au Québec. On s’attend que 
de 100,000 à 150,000 personnes vont 
venir voir, même avec un prix d’en­
trée de $5.50, la mode printempts-été, 
celle qui est conçue et fabriquée au 
Québec d’abord, mais aussi des pro­
duits d’importations.

On a découvert récemment au 
Québec que les industrie du textile, 
du vêtement et de la bonneterie, qui 
représentent environ 50 % des em­
plois dans la région de Montréal, ne 
sauraient envisager leur avenir à 
long terme, sans un un rapproche­
ment avec les créateurs de la mode, 
ceux qui en définitive font vendre 
des vêtements et fabriquer des tis­
sus.

L’industrie québécois de la mode 
est encore bien jeune et n’a pas sur 
les marchés internationaux la re­
nommée que peu\ent avoir de 
grands noms américains, français ou

italiens, mais des créateurs mont­
réalais commencent à être connus, 
comme Michel Robichaud, John 
Warden, Jean-Claude Poitras et plu­
sieurs autres.

Dans tous les sommets sociaux- 
économiques qui ont eu lieu depuis 
quelques années en rapport avec le 
textile et le vêtement, on s’est dit 
qu’il fallait mieux coordonner l’ac­
tion des uns et des autres et créer un 
impact populaire, et non pas seule­
ment dans certains milieux spécia­
lisés de la haute couture. On s’enten­
dait aussi pour promouvoir en même 
temps des normes d’orginalité, de 
bon goût et de qualité.

On a voulu dès le début de la visite, 
qui se fait selon un tracé défini et à 
sens unique, créer un atmosphère et 
donner un ton. Il s’agit d’une exposi­
tion du Musée McCORD, qui pré­
sente une collection exceptionnelle 
de vêtements anciens, en commen­
çant par ceux des Amérindiens. Un 
peu plus loin, c’est l’Opéra de Mont­
réal qui montre des costumes gran­
dioses. Radio-Canada va même un 
peu plus loin en présentant en pri­
meur le décor et les costumes qui ont 
été créés pour Cyrano de Bergerac, 
dont la diffusion aura lieu en septem­
bre prochain.

Le Carrefour mondial de la mode 
cherche donc à faire la démonstra­
tion que les créations québécoises 
existent déjà et qu’elles deviennént 
de plus en plus di^nibles avec Tar 
rivée d’ •• •une relève très prometteuse, 
qui préfère le titre de « designers 
mode » plutôt que celui de « coutu­

rier ». Parmi les noms montants, qui 
sont tous présents à ce Salon, il y a, 
entre autres, les Richard Linteau, 
Caboche, Linda Morisset, Ginette 
MiUaire, dont les créations dénotent 
une grande confiance et beaucoup de 
professionnalisme.

En outre, à chaque année, il y a les 
diplômés de trois écoles (présentes 
aussi au Salon^qUi fournissent de 
nouveaux talents. Bref, il y a de plus 
en plus de ressources en cerveaux et 
en imaginations pour alimenter l’in­
dustrie du vêtement. Mais, il faut 
aussi une clientèle. C’est ce que Mme 
Rigaud veut dire lorsqu’elle affirme 
que la couture doit descendre dans la 
rue.

C’est là le défi de ce Carrefour 
mondial de la mode. Le Groupe Pro- 
mexpo, dont le président est M. 
Pierre Parent et qui a déjà fait ses 
preuves avec la Salon de Ttobitation, 
s’y attaque avec une confiance tran­
quille. C^est en se guidant sur les ré­
sultats des Salons de l’habitation 
tenu au cours des dernières années, 
qu’on espère recevoir au moins 
100,000 visiteurs au Salon de la mode.

Le Carrefour mondial de la mode 
s’adresse bien sûr aux femmes d’a­
bord, puisque à peu près 80 % des 
produits exposés leur sont destinés. 
Mais il y en a aussi pour les hommes, 
les jeunes et les enfants.

D’une manière générale, les pro­
duits en montre au Salon se situent 
entre la très haute gamme et le ni­
veau « moyen», ce qui veut dire 
qu’on ne trouvera pas là de produits 
à bon marché, mais qu’il sera tout de

même possible de faire des achats à 
prix raisonnables.

Mettant à profit des techniques de 
marketing, qui ont fait leurs preuves 
au Salon de l’habitation, les visiteurs 
pourront voir, toucher et acheter les 
produits offerts par les exposants. 
Pendant toute la durée du Salon, il y 
aura de nombreux défilés de mode.

On a même prévu à tous les jours 
un défilé de mode de maillots de bain 
(pour femmes), qui comme par ha­
sard aura lieu le midi, c’est-à-dire à 
l’heure du lunch. Et comme on a tout 
prévu, même un service de restaura­
tion, ces messieurs n’auront pas à 
chercher loin pour se convaincre 
d’aller faire un tour au Salon!

Les hommes ont cependant une 
certain partie du Salon qui leur est 
réservée en propre. Il y a d’ailleurs 
ilusieurs sections spécialisées pour 
e cuir par exemple, ou pour les bi­

joux, les parfums, les belles bouti­
ques de province (hors de Montréal), 
les soins de beauté, la santé, etc... Il y 
a même un kiosque d’information 
sur les possibilités d’emploi dans les 
industries concernées.

Comme on a évalué qu’environ 
30 % des visiteurs potentiels habitent 
au delà d’un rayon de 100 milles de 
Montréal, des arrangements ont été 
faits au préalable avec Via Rail et 
Autobus Voyageur. Pour attirer le 
public, on a fait appel à ceux qu’on 
appeUe des « locomotives » dans l’in­
dustrie de la mode, des personnalité 
comme Mariette Lévesque et 
« Coco » Douglas entre autres.

Le FMI souhaite une guerre contre le 
protectionnisme et les déficits budgétaires

WASHINGTON (AFP) - Le Co­
mité intérimaire du FMI a achevé 
ses travaux vendredi à Washington 
en appelant les pays industrialisés à 
permettre le succès des efforts d’a­
justement nécessaires des pays en 
développement par une lutte accrue 
contre le protectionnisme et les dé­
ficits budgétaires et en assurant une 
plus grande stabilité des taux de 
change.

Le communiqué final du Comité 
intérimaire recommande ainsi no­
tamment un renforcement de la sur­
veillance exercée par le FMI, et ce 
particulièrement sur les politiques 
des pays qui ont un impact important 
sur l’économie mondiale.

Mais les ministres des Finances 
réunis à Washington se sont égale­
ment mis d’accord pour affirmer que 
les programmes d’ajustements des 
pays débiteurs sont essentiels, et 
même inévitables, ajoute le com­
muniqué. Ces efforts d’ajustement 
seront facilités, note le Comité inté­
rimaire, par l’augmentation des ex­
portations des pays en développe­
ment, et donc par des politiques des 
pays industrialisés permettant une 
croissance mondiale durable, et des 
marchés ouverts.

Le rythme de croissance de nom­
breux pays en développement n’a 
pas encore atteint une allure accep­
table, souligne ainsi le communiqué 
final.

À cet égard, les pays industrialisés 
devraient renverser la tendance au 
protectionnisme, et rechercher une 
plus grande stabilité des taux de

change, a souligné le Comité intéri­
maire. Les États-Unis se sont éga­
lement vu décerner des encoura­
gements particuliers pour leurs ef­
forts afin de réduire leur déficit bud­
gétaire.

L’ensemble des réunions de la se­
maine a encore permis un certain 
rapprochement des points de vue en­
tre pays en développement et pays 
industrialisés sur plusieurs aspects 
des flux financiers destinés aux pays 
du tiers monde, ont indiqué plusieurs 
participants.

Le (Comité intérimaire s’est no­
tamment félicité des rééchelonne­
ments de crédits accordés récem­
ment à plusieurs pays endettés, de la 
souplesse manifestée par les crédi­
teurs publics au sein du Club de Pa­
ris, et a recommandé une reprise par 
les pays industrialisés de leurs finan­
cements sous forme de crédits à l’ex­
portation.

Le Comité intérimaire a égale­
ment recommandé l’apport d’une as­
sistance supplémentame aux pays à 
faible niveau de vie par le recyclage 
des ressources provenant du Fonds 
fiduciaire du FMI. Ce Fonds, qui 
avait été créé en 1976par la vente de 
l’or possédé par le FMI, a reçu au 
cours des deux dernières années en­

viron 300 millions de dollars de rem­
boursements, et devrait recevoir au 
cours des années à venir environ 2.6 
milliards de dollars de crédits non 
encore remboursés, a-t-on appris de 
bonne source.

Par contre, l’allocation de Droits 
de tirage spéciaux (tndtmaie du 
FMI), qui était demandée par les 
pays en développement et la France, 
a de nouveau été repoussée, notam­
ment par les États-Unis, qui esti­

ment que la liquidité du système mo­
nétaire internationale est actuelle­
ment suffisante.

Un autre point de désaccord a re­
tardé vendredi en milieu de journée 
la fin de la réunion du Comité de dé­
veloppement: l’examen d’une aug­
mentation du capital de la Banque 
mondiale, qui était recommandée 
par l’ensemble des participants à 
l’exception des États-Unis, a été re­
pou
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DIANE LECOURS
Victor Loewy. Président. Direc­
teur Général de VIVAFILM Ltée 
est heureux d'annoncer la no­
mination de Madame Diane Le- 
cours au poste d'adjointe au 
Président. Directeur Général 
Oeuvrant au seitl. de VIVAFILM 
Liée depuis 3 ans. Madame 
Diane Lecours assumera la res­
ponsabilité d'achats et de ven­
tes de longs-métrages pour la 
télévision, négociatrice entre les 
parties et la supervision de l'en­
semble des démarches de la 
compagnie
VIVAFILM Liée est l'un des dis­
tributeur les plus importants su 
Québec.

André Caillé

Le ministre du 
Tourisme, M. Marcel 
Léger, et le président- 
directeur général du 
Palais des Congrès 
de Montréal, M. Yves 
Michaud, sont heu­
reux d'annoncer la 
nomination de M. 
André Caillé comme 
membre du conseil 
d'administration de 
la Société du Palais 
des congrès de Mont­
réal. Monsieur Caillé 
est vice-président 
sénior à l'adminis­
tration et affaires 
publiques de Gaz 
Métropolitain Inc. 
Il cumule également 
le poste de président 
deSONEXEAU.

Pierre Fallu
Mme Marie-Claire Dupré, 
présidente, a le plaisir d'an­
noncer la nomination de M. 
Pierre Fallu au poste d'édi­
teur du magazint FormaUon 
•Iwnplol.
M. Fallu possède une vaste 
expérience dans le domaine 
des affaires publiques et des 
communications en général. 
Après avoir oeuvré à titre de 
journaliste et de consultant 
en affaires publiques, il a en­
suite travaillé en communica­
tions au Gouvernement 
fédéral où il a, entre autres, 
agi en tant qu'agent principal 
des relations extérieures pour 
le ministère de l'Emploi et de 
l'Immigration.
M. Fallu entrera en fonction le 
3 juin 1985.

Conseil scolaire de l’tle de Montréal
500 boul. Crèmazia est, Montréal, Qué. H2P1E7 (514) 384-1030

AVIS DE RACHAT
Obligations émises par la Commission scolaire de West Is­
land.
Émission de 1 853 000 $ comprenant 371 500 $ d'obligations 
à terme de 20 ans — 7 'A % — échant le 1 er juin 1988 rem­
boursable en monnaie canadienne par voie de rembourse­
ments anticipiés obligatoires.
Avis public est par les présentes donné aux détenteurs des 
obligations ci-haut mentionnées que le Conseil scolaire de 
rile de Montréal (la dette obligataire de la Commission sco­
laire de West Island étant devenue, depuis le 1er juillet 1973, 
la dette obligataire dudit Conseil scolaire en vertu du cha­
pitre 60 des lois du Québec de 1972) se propose de racheter 
et rachètera pour un montant en principal de 83 500 $, le 1er 
juin 1985, en tant que remboursement anticipé obligatoire, 
les obligations suivantes à 100 % de leur montant en prin­
cipal plus l'intérét couru à la date du rachat à savoir:

Coupure de 500 $ dont le numéro commence par la lettre D: 
064

Coupures de 1 000 $ dont le numéro commence par la lettre
M:
1454 1525 1565 1635 1710 1785
1459 1526 1569 1640 1715 1790
1464 1530 1570 1645 1720 1795
1469 1532 1575 1650 1725 1800
1474 1535 1580 1655 1730 1805
1479 1538 1585 1660 1735 1810
1484 1540 1590 1665 1740 1815
1489 1544 1595 1670 1745 1820
1494 1545 1600 1675 1750
1499 1550 1605 1680 1755
1504 1551 1610 1685 1760
1509 1555 1615 1690 1765
1514 1557 1620 1695 1770
1519 1560 1625 1700 1775
1520 1563 1630 1705 1780

Les obligations devant être ainsi rachetées deviendront dues 
et payables le 1er juin 1985 et seront payées enmonnaie lé­
gale du Canada, à toute succursale de la Banque Nationale 
du Canada, La Banque Royale du Canada, la Banque Cana­
dienne Impériale de Commerce et la Banque de Montréal 
dans la Province de Québec ou au bureau principal de la 
Banque Nationale du Canada à Toronto, Qntario, sur présen­
tation et remise des obligations portant les numéros mention­
nés ci-dessus, avec tous les coupons d’intérét échéant après 
te 1er juin 1985 y attachés.
Les obligations immatriculées doivent être accompagnées de 
procurations pour leur transfert dûment signées en blanc. 
Avis public est aussi par les présentes donné que l'Intérêt sur 
le montant on principal des obligations présentement appe­
lées pour paiement cessera de courir le et après le 1er juin 
1985.

Montréal, le 1er avril 1985.

CONSEIL SCOLAIRE DE L'iLE DE MONTRÉAL 
DENIS TOURANGEAU, 

Directeur du nnsnoement
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

MONTREAL
Très faible gain

MONTREAL (PC) •- Tendance irrégulière, hier, à 
la Bourse de Montréal, où l'mdice général du marché a 
fini la journée avec un petit gain de 0 02 point, à 130 09 

Le volume des échanges s’est contracté à 2,063,488 
actions, contre à 2,l)06,fô2 la veille 

Le compartiment des pétrolières a baissé de 1 20 à 
137 41, les forestières de 0 54 à 141 97, les minières de 
0 52 à 126 53 et les industrielles de 0 05 à 110 54, tandis, 
que les services publics montaient de 0 57 à 127.81 et les 
bancaires de 0 32 à 12416 

Canadian Utilities F, en hausse de 1-2 à $28 1-2 s’est 
traité à 286,200 exemplaires 

Parmi d’autres valeurs activement traitées. Long 
Lac Minerais a gagné 5-8 à $35 3-8, Banque impériale 
1-2 à $30 3-8, Thomson News A 1-2 à $55 3 4, Agnico Ea­
gle 3-8 à $17 7-8, Bell Canada Enterprises 1-4 à $391-4, 
Toronto Dominion Bank 1-8 à $19 5-8 et Muscocho 10 
cents à $315

Alcan a cédé 1-2 à $33 1-2 et Hiram Walker 1-8 à $30 
1-4

BN E est stationnaire à $12 7-8 de même que Genstar 
à $27 3-4 et Texaco Canada à $36 1-2 

On compte finalement 111 titres gagnants, 117 per­
dants et 105 inchangés

Dans les valeurs de deuxième ordre, Abcourt Mmes 
gagne neuf cents à $1 64, Barexor 13 cents à 58 cents, et 
Bateman deux cents à 28 cents
Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
MARCHÉ

130,09

VARIATIONS 
DIS TITRtS

105

xco
HYDROt

CARBURI

1,20
xa

PRODUITS
FORCSTIIRS

XCB
BANCAIRI

XCM 
MINIS IT 
MÉTAUX

1,97 12?;!

INDICE GÉNÉRAL

W»

VOLUME (an millions)

l tiiliitirt
21 a » 26 g » 2» 1 2 2 4 MO 1112 1$ W 17 11 »

AB
Abirford 200 
Agnico E 5750 
Algutbtlll 2575 
AloMllt L 600 
Alto «norg 48^ 
AiconAlu 22940 
Alcan Wt 19605 
Algomo St 125
Algmo2 00 600
Aligro 5100 
Alum 2 312 1500 
Alum fie 2C0 
AMCA Int 5200 
Aïomora 1575 
Asbttlot 900 
fAstrol A 250
fAttrol B 250
BCE 29741 
BCE 1 IOp 750 
BCE 2 TOp 2235 
B C Forst 5671 
BGRpMtA 100 
BGRwt 3000 
BC Phont 2014 
BP Con 1500 
Bank NS 54715 
B NS irl 660 
B4U* Cont 550 
Bq Mtrcn 3100 
BQUfMtl 11212 
BM02 85 250
BMOS350 900 
BMO Sr3 500 
BMOWti 1000 
BqEporg 1130 
BquqNot 33320 
BqNat294 6615 
Bq Nat s4 500 
B Na O zISO 
BqRovalt 12107 
Bq Rv Wt 2000 
BqRv 1 45 2575 
BqRv 2 75 2300 
IBaton A 000 
BlotKh 
fBomb A 
fBomb B 
Bow Val 
Bow V Rt 
Bralornc 
Braicode 1134 
Brascon A 653 
Brunswick 450
C D

11200
1223
1047
725
300
700

$11 11 
%yv^ 17H 
iSVi 5H 
$5H SVt 

$2m 21H 
$34 33'A

$59$ 5V2 
$239$ 239$ 
$2SV$ 25 

$84$ 0V$ 
$26V$ 26 
$25 25
$144$ 14V$ 
$119$ 1146 

$6 6 
$6 6 
$59$ 59$ 

$39</4 39 
$26H 264$ 
$40 399$
$9% 9V$ 
$0 8 

122 120 
$224$ 22>A 
$34V6 34V$ 
$13 129$
$25V$ 25V$ 
$10 10 
$10 946
$37W 37<A 
$35<A 35W 
$3046 30H 
$25V$ 25V$ 
360 355 
$1946 1946 
$1816 10V$ 
$369$ 3646 
$20H 20H 
$691^ 69 
$29 2846
410 405 
$17V$ 164$ 
$324$ 32 
$1646 1646 

$5V$ 5>A 
$2046 28V$ 
$37V$ 27</6 
$17 1646

$7V6 716 
480 480
$399$ 394$ 
$32V2 33<6 
$17V$ 17

11
179$ •è H 
5W <è V$ 
SH - V$ 

21H- V6 
33V$- V$ 
546 - V$ 

239$ 4- Vi 
25V$ 4> H 

OH — H 
26 — V6 
25 - V$ 
14V$- V$ 
11H
6 - <6 
6
SH

3916 + >6 
36H- V$ 
40 4> V$
9'6 - V$

120 -2 
22<6- H 
34V$- H 
12H 
25V$
10 •(> H 
10 -f H 
37'6
35H + V$ 
30H 4- V$ 
25H 4> V$ 

355 -5 
1946 - H 
18H 4- V$ 
3646
30H 4- H 
69H -1 
20H

405 -10 
17H 4> 46 
32 - H 
1646 * H 
SH <4 H 

30H- V6 
27<6 — H 
1646- V6 
7'A 

480 
39H
32H 4> H 
17H 4- H

CAE Ind 
CDC Lit* 
CBPak 
CB Pok wt 
CMP 04 U 
CTGInc 
Cbi Vdo A 
Cod Frvw 
Cod Fw O 
fCDC . 
CDC Pr B 
CDC 1900 
CdnDolIrA 
C Trust

6900 $17 
1600 $21H 
500 $1SH 
ZSO 375 
Z2S0 46 

5250 360 
400 $9H 

3700 $14H 
200 $9 
220 $11H 
100 $117H 

4600 $10 
1500 $11'6 
2450 $37H

C lmp Bk 09857 $30H 
CIBa2S0 1200 $26H

400 $35H 
2600 $29 
2400 340 
3500 435 
3035 $59H 

27200 SOH 
Z5 $17H 

C UtIl Prk 206200 $28H 
CUtlISrH 400 $33H

CIBq2 05 
CIBQ3S62 
CIBCw 
CIBCwo 
CP ÜH 
fC TIrt A 
fC UtIMt A

fCmnac A 
Canron A 
Cantol 
CorI Ok 
Cascodts 
Celanese 
Cent Oyn 
Ctntral Tr 
Charan 
Choron wt 
Chrvsitr 
CIrco Crft 
CImL PrE 
CIm L 117 
Cominco 
Concern 
Cmp Inv 
Comttrm 
Comt Wt 
C Bath A 
ConsGo> 
COMka Ri 
COMk 7p 
Czor Res 
Doon Dvip 
Dotogrom 
DtnIson A 
IDtnltonB 
Oen Wt 
Dofoico A 
Dtl
Domco Lte 
Dome Cdo

2639 $1346 
100 $1246 
z15 270 

4420 $I5H 
6196 $13H 
320 $7V6 
600 90 

5100 $13H 
6200 $746 
3500 450 
1600 $50 
2800 $9H 

350 $10H 
600 $13H 
590 $15 

2150 $7H 
1500 230 
5540 128 
2000 40 
5100 $16H 
1000 $22H 
500 340 
400 $6H 

2000 189 
0600 440 
3120 300 
200 $12H 

2100 $11H 
2300 175 
1359 $25H 

100 $33 
625 $11H 

3130 $7H

1646 17 4 
21V2 21H 4 
15H I5H 4 

375 375 - 
46 46

350 360 4 
9H 9H 4 

1446 1446- 
9 9

11H 11H- 
117H117H- 
17H 17H- 
11\6 IIV4 4 
36H 37H 4 
29H 30H 4 
36H 26H- 
25H 25H- 
28H 29 

320 340 4 
430 430 4 
S9H 5946 - 
8H 8H- 

17»A 17H- 
20H 20H 4 
33H 23H 4 
13H 13H 4 
12H 1246 4 

270 270 - 
14H 1446 
13H 1316 
7H 716 

90 90 -
13H 13H 4 
7H 7H 

440 440 4 
49H 50 4 
9H 9H 4 

10H 10H- 
13H 13H- 
15 15 -

23H 22H 
340 340 - 

6H 6H 4 
189 109 4
425 440 4
300 300 - 

12H 12H- 
11H 11H 

173 173 
2546 2SH 4 
33 33
11H 11H- 
7H 7H 4

Dome Mns 
Dome Pet 
Domtex 
Domfor 
Donohue 
DuPont A 
fDylex Ltd

E F

Vtfrtet
1700

13332
2011
1401
500

1600
1552

Hovi
$12H
340
$11H
$36
$16H
$16H
U7

ta
12H

335
11H
35H
16H
16
41H

Hrm. Qt. 
12H é H 

335 -10 
11H
35H- H 
16H * H 
16 - H 
42 ♦ H

Echo Boy 2700 $16H 16V} 16H * H
EntrepCP 6432 $20 27H 20 é H
Epitek Inf 3000 43 43 43 *]
FCA Inter 110 $20 20 20
Folcn Cop 1200 $18 17H 10
FolLtee 300 5104 103H 103H- H
FlLfeewft 200 $46 46 46 - H
Forex 35900 105 100 105 -10
Fraser Inc 200 $17H 17H 17H 4- H
Fulerm 6p

G H
200 $I2H 12H 12H

Goz Mefr 17000 $9H 9H 9H
Gen Mofrs zei $95 95 95 -5H
Genitor 23900 $27H 27Vi 27H
Genstar c 100 $27V4 27'/4 27H-4Vi
Genst 2 d 400 $27H 7VU 27V<.
Gtnsf 3E 600 $25H 2SH 25H 4- H
Geocrude 5250 300 293 290 4 5
fGIderp A 3500 $7H 7H 7H 4 H
GIdeWt 13200 135 115 135 -4
GoodHIIw 4140 475 455 475 415
Gr Lk For z55 U7H 87V} 07H -IVi
Gr T GTC 3802 $11H 11 11H
Guord T 100 $11H 11H 11H
Gulf Con 22296 $19H 19H 19H 4 H
Hortco 600 420 420 420 -5
Hees Inf 200 $23H 23H 23H- H
Heeswf 450 $7 7
Helix Clrc 450 $9H 9H 9H
HIr Wolkr 22875 $30H 30H 30VSi- H
H WIkr 0 6005 $27H 27H 27Vi 4 H
H WIkr E 300 $28H 20V4 20</4 - H
WIkr Wts 2000 320 320 320 -10
H WlkwtU 1755 425 410 410 -5
H Boy Co 1900 $16 15H 1SH- VS
Husky Oil 1900 $nH 11 11
Husky 13

I J
100 $44H 44 V} 44H

lU Inter 100 $23H 23H 23H— VS
Imosco ltd 8300 $27H 26H 27H
Imp on A 11225 $S4H 53H M - H
Inco Ltd 23760 $19H 18H 10H - H
lnco7 85 zSO $19H 19H 19H
Inco lOpr 600 $29H 29 V} 29 V}- H
inco WH 2300 350 350 350 -10
mind NG 500 $17H 17V} 17H 4lH
Innopoc 1500 $14 13H 13H - H
IBM 147 $173 172 172H - V}
Infor Pip# 300 436 36 36
invernS 75 100 $14H I4H 14H 4 H
Irwin Toy zio UH 5H SH
firwin A 2800 UH 5H 5H- H
ftvoco A 690 $21H 21H 21H 4 VS
ivocoB 400 $22 22 22 4 H
Ivoco F p 300 $29H 29H 29H 4 H
Jonock

K L
1300 $11H 11H 11H

Kleno 200 $21H 21H 21H- H
Lobott 1800 $23H 23H 23H- V}
LoforgeCo 100 $10H 10H 10'/4 - H
Loldlow A 100 $I3V4 13H UH 4 H
Lonpor T 1000 300 300 300 4 10
fLoVrdv 0 8125 320 310 315 -20
Loblow 300 $l$</4 10H lOH 4 H
Louvem 1400 117 115 117
Louvem pr 000 300 300 300
LouvmWtS

M N
1000 30 30 30

Mice Inv z50 226 226 226
McM Bldl 5700 $25H 25 V4 25H 4 H
Mntobo wt 500 126 126 126 -1
C Marconi 2500 $20H 20H 20H- VS
fMorit Tel 1536 $UH I4H 14H
Mork Spen 400 $7V4 7*A 7'/4 - H
Moss Fer 2350 204 204 204 4l
McNeil M 310 320 320 320
Merlond 1100 435 425 425 -10
Men rf 20556 2V: 2VS 4 V}
Min Loc 1070 $35H 34H 35H 4 H
Mitel Corp 5400 UH OH ovs
fAAolson A 1300 $16 16 16
Molson B 100 $15H 15H 15H 4 H
MTrustc A 2400 $14H 14H 14H 4 H
Moore 10521 $23'<(i 23 23H 4 H
Murphy 01 2000 $24 24 24 - H
MKOCh 21400 315 300 315 410
NB Tel 649 $I7H I7H 17H
NfldL714 500 $7H 7H 7H
NfIdL 9p 1000 $9H 9H 9H
Nfid 1414 2650 S11H IIH 11H
Nfid Tel 900 S1SH I5H 15H
NfIdT 9 75 37^ $20H »Vi 20H 4 H
Norondo 16037 $I7H 17V} 17H- H
Noron pA ISO $99H 99H 99H- H
Norcen En 000 $16 1SH 15H- H
INoreNv 200 $14H I4H 14H- H
Nor Tel 9175 $47W 47H 47V}
INdvo Alt 19649 UH 6 6H 4 H
Novo 638 500 $25H 2SH 25H- H
Novo 612 1150 $21 20H 20H- H
Novo 15 605 $30H 30V} 30V}

Contrats à terme
sur le bois de sciage de TEst
—Seoion—
High LOW
LUMBSR(MEM)—INrMO 

243 N 198 80 MY 
248 40 209 50 JY 
239 30 230 00 SP 

NV
Ettlmote Solot 2 
Total open Intorott 3

SOHIO
High LOW Price

bd H .US$-1rN0bdH
200 50 200 50 206 00 
218 00 210 00 215 00 

210 50 
219 50

Chg
Opon
Int

TAUX D’INTERET
Tableau comparatif des TAUX HYPOTHÉCAIRES et de PRÊTS PERSONNELS

Unifamillal 
Duplex/Triplex

Muiti logement Semi-commercial 
et commercial

Prêts
personnels

Institutions tinanclères 1 an 2 ans 3 ans 5 ans 1 an
I

2 ans 3 ans 5 ans 1 an 2 ans 3 ans 5 ans
Banques

Commerce 11 y4 11V4 12% i2y4
t

12 1 12% 13 13% n/d n/d n/d n/d 13
Épargne H 11% 12% i2y4 11% 1 12 12% 13 11% ■>2 12% 13 13%
Montréal 11 '/4 iiy4 12% 12»% 12% 13 11% ^ 12 12% 13 12%
Nationale 11 11% 12 12% 11% 12 12% 13% 113/4 12% 123/4 13% 13%
Nouvelle-Ecosse 11% 11’% 12% i2y4

i
.... __ -1,

-
12%

Rovale 11% iiy4 12% i2y4 _ — __ L - 11%
Toronto-Dommion 11% iiy4 12% 12^/4 11% 12 12% 13 12 12% 13

K
13’/? 11

Caisses DODUIaires' 11% 12 12% _ 113/4 12'% i2y4 ■ 1, n/d n/d n/d n/d 14
Fiducies

Canada Trust 11% 113/4 12% i2y4
1

11% , 12 12% 13 11% 12 12% 13 133/4
Crédit-Foncier 11% iiy4 12'% i2y4 11/4 113/4 12% 123/4 11% 12 12% 13
Fiduciaires IIV4 iiy4 12% i2y4 1 1 % i 113/4 12’/4 123/4 11% 113/4 . 12% 123/4 _
Fiducie Guardian 11 Va 12 12% i2y4 113/4 i 12% 123/4 13 113/4 12% 123/4 13 _

Fiducie Québec M'A l;l y4 12% i2y4 1 1 % ' 12 123/4 13 11% 12 123/4 13 ■ _
First Citv — — — 1 1 % ! 12% 12% 11% 12 12% 12%
Guaranty Trust 11% — — llVe , . Il n/d n/d n/d n/d iiy4
Montréal Trust 11% iiy4 12% i2y4 11% 113/4 12% 123/4 11% 113/4 12% 123/4
Permanent 11% iiy4 12% i2y4 11% 12 12% 13 11% 12 12% 13 13%
Prêt et Revenu 11 12 12% i2y4 11 12 12% 123/4 n d n d n d n d
Soc Nat Fiducie 11% 12 12% 123/4 11H 12% 12% 13 11% 12% 123/4 13%
Trust Général 11% 12 12V4 13 1t% 12% 12% 13% 11% 12% 12% 13% _
Trust National 11% 11 y4 12% 123/4 113/4 12% 13 13% 113/4 12% 13 13% 11
Trust Royal 11% iiy4 12% 123/4 11% 113/4 12% 123/4 11% 113/4 12% 123/4 13
Victoria & Grey 11% iiy4 12'A 123/4 11% 113/4 12% 123/4 11% 113/4 ^2'A 123/4 12

Compilation Fiducie du Québec — 17 avril 1985 * Taux recommandés par la Federation des caisses populaires Desjardins de Montréal et de l'Ouest-du-Québec

Tableau comparatif des taux d’intérêts sur les DÉPÔTS GARANTIS
Court terme Long terme

Institutions
financières

Dépôt 
min. ($)

A demande
1 à 291rs 30 - 59 ]rs 60 - 891rs 90-179 Irs 180-364 jrs

Dépôt 
min. ($)

1 an 
annuel

2 ans 
annuel

. Sans 
annuel

4 ans 
annuel

5 ans 
annuel

Banques
Commerce 5.000 8 8 8% 8% 1.000 9% 10% 103/4 103/4 103%
Commerciale 5.000 9% 10 10% 10% 5,000 11 11 11% 11 ’/4 11%
Continentale 5,000 8% 83/4 9% 9% 1,000 10% 11 11% 113/4 113%
Epargne 3,000 8 6 B'A 83/4 1.000 93/4 10% 11 11 ’/4 11%
Mercantile 5.000 9 9 9 9 5.000 9% 10% 10% 103/4 11
Montréal 5.000 — 8 8 8% 8% 1.000 9% 10 10'/4 10’% 103%
Nationale 5.000 8 8 8% 8% 1,000 93/4 10% 103/4 11 11%
Nouvelle-Écosse 5.000 8 8 8% 8% 1,000 9 9% 9’% 93/4 10
Rovale 5.000 8 6 B'A 8% 1.000 9 9 9% 9’% 10
Toronto-Dom 5,000 8 8 BV, 8% 1.000 83/4 9 9'A 9% 93%

Caisses ooDulalres* • 5.000 -M- B'A 8% , 8/4 9 2.000 10 10% 10% .
Fiducies

Canada Trust 5ÜJ0O
8% BV*

1

, 9 9V4 1.000 10 10% 11 11’% 11%
Crédit-Foncier 5.000 ..... 8% 9 9% 93/4 500 10% 103/4 11% 11'% 11'%
Fiduciaires 5.000 4...- 8% 8y4 8% 9 500 10 loy» 11% 11’% 11%
Fiducie Guardian 5.000 4— 9’% 9Y4 9% 93/4 1.000 10’% 11’/4 11 11 1 i ’%

Fiducie Québec 5.000 5% 8% 83/4 B'A 9% 1.000 10 10% 11% 11’% 11%
Guaranty Trust 5.000 ...» 8% BV, 9 9% 1.000 10% 10% 11% 11'% 11%
Montréal Trust 5.000 ... 8% 8% 9 9% 1.000 10 103/4 11% 11% 11’%
Morauard Trust 10.000 ..... 9 9 9’/4 n/d 1.000 103/4 11 11’% 113% 12
Permanent 5.000 ... 8V4 8y4 9 9% 1,000 10 10% 11 11’% 11%
Prêt et Revenu 5.000 9 9 9% 9% 500 10 10% 11% 11’% 11’%
Soc. Nat. Fid. 2.000 ... 83/4 8% 9 9% 500 10’% 10’% 103/4 11 11’%
Trust Général 5.000 8% 8y4 9 9V, 1,000 10’/» 10% 11’% 11’% 11%
Trust National 5.000 8'% 8V4 8y4 9V, 500 10 10% 11 11 11’%
Trust Roval 5.000 8% 83/4

1

9 9'/, 1.000 10 10% 11 11’% 11%
Victoria & Grey 5.000 — B'A 8% 83/4 9'A 500 10 10% 11 11 11’%

Compilation Fiducie du Québec — 17 avril 1985 Taux recommandés par la Fédétotion des caisses populaires Desjardins de Montréal et de l’Ouest-du-Québec

0 P
Vsntn Hswt ta tam. (K

Ookwood 1100 $7H TH 7H ♦ H
OokwoodA 2200 $5H SVk SHé H
Ook Pr A 100 $17H 17H 17H 4 H
Ook Pr B 100 $26H 26H 36Vii - H
fOctlot B 1000 $5V4 5H 5H 4 H
fOtho A 600 $24H 24H 24H - H
Ponedn Pt 600 $32 32 32 - H
P«t Sun 125 190 190 190 45
Ptf-sun wf 3650 38 37 38 43
Pt Sun srI 2900 240 :235 235 -10
Plocqr Dv 1800 $26H 26V} 26H - H
Ploc wt 11400 430 '425 425
IPowr Cr 2030 $32 31H 32 4 H
Precomb 2200 $5 5 5 - H

Q. R
QueT p d 362 $19 19 19 4 4V)
Qu«T p e 167 $19 19 19 43
Québécor 5478 $36H 36 V} 36H
fRogerC B 2200 $10 9H 9H - H
fRolind A 2200 $19V4 19 19 - H
Rothman 1660 $40H 40V: 40V} - H
Ry Treo A 2150 S2tH 30H 20H - Vi
Rytrc Wt 1520 S8H 8H 8H - H

S T
SHL Svst 200 $7 H 7'/4 7 H — H
fSI CemA 400 $34H 34H 34H 4lH
Sceptre 1100 $6H 6H 6H
Scot Paper 400 $I6V4 16H 16Vi - H
Seogrom 982 $56H 56 56H
Sears Con 4300 $7H 7H 7H
Shell Con 22035 $28H 28H 28H - H
SIgmo Mn 100 $9VSi 9H 9H 4 H
Sintro zSO $nH 11H 11H 4 H
Southom z20 $55H S5H 55H 4 H
fSpor Aer 2736 $28H 28H 28H 4 H
fSporCop nsoo 70 64 70
fStelnb A 700 $37H 37 37H 4 2
Stelco A 7454 $20Vi 20 V: 2OV3
SIelco WH sooo 163 179 163 47
Stel 1 94 800 $23H 23V: 23vy - H
Suilvn Min 2100 475 465 475 4 15
Teck A 100 $13H 13Vk 13H - H
Tek sE 80000 $26 26 26 4JOO
Techmire 844 440 425 440 4 10
fTele-Cop 47280 $8H 8V4 8V}
fZel Mt B 1500 $26H 26H 26H - H
Tembec A 300 300 291 300
TbecWt zlOO 7 7 7 -15
Texoco 25680 $36H 36 V: 36Vi
Tex Rc 12400 $I9H 19H 19H - H
Thomsn A 14103 $S5H 55 V: S5H 4
TIE teleco 800 $I1H nv] 11H
Tor Dm Bk 37213 $19H 19V} 19H 4 H
TOm183 400 $21H 21H 21H 4 H
Total Pete 1650 $I6H 16H 16H
Totol P wt 2500 145 144 145 45
TAIRsVB 400 $34H 24H 24H - V}
TAIRs prC 200 $25H 2SH 25H 4 H
TrAito A 2290 $25H 25V] 7$Vi - H
TrAltowt 100 415 415 415 -15
TrCon PI 3300 $24H 24H 24V] 4 H
TrCon 2 8 500 $33 Vi 33H 33V^ 4 H
TrCon 5 0 1000 S50H 50 V] SOH - H
TCdo rs A 3000 290 289 290 -5
Trs mount 4600 $9H 9H 9H 4 H
Trilon Fin 2000 $34 Vk 34H 34H
Trimoc 3100 430 425 425
Trizec B 200 $27H 27Vj 27V} - Vi
Trust Gen 700 $25 25 25 4 H
fTurbo Rs 11000 62 60 60 -2

ü V
fUAP InA 3250 $23 23 Vk 23 4 Vi
UAP Wt 175 $19 19 19
Ultrmor 700 440 440 440 -10
Unlges A 200 300 300 300
UnigesprA 1350 $5 S S 4 10
Un Corbld Z40 S1IH 11H IIH - Ui
Union Ent 2600 $nui IIH 11H
Univ Exp 183 $6H iV% 6H - H
fVtICIA 1200 $5H SH 5H - H
W X
Wiox A 200 $12Vé 13H 13H
Worgton 2000 75 75 75
West Trn 900 $15H 15H 1SH - H
West min 600 $1SH 15 1SH 4 H
Westm 2 12 300 $29 29 29
WorldEq A 400 $8H 8H •H — H
Wrid wt A ZlOO 57 57 57 -3
Wrid wt B 100 146 146 146 -4
Xerox wt 700 280 280 210 —11

JunlerMinesONH
Abcourt 93634 175 158 164 49
Abitibi As 12000 15 12 15 43
AblRes 10000 24 24 24 -1
Bokertolc 1000 84 84 84 43

Barexor 
Botemon 
Brosnon 
Cons i Rs 
Clmp 10 
Oumogml 
DumWt 
GoIntG 
Gin Gr 
G Knight 
Kew Gold 
Lodubore 
MId Canod 2000 
Midep Int z50 
MonOor 2000 
N Poscalis 4000

92000
70200

2900
704
400

1857
z200
3720

28000
300

7'<10
U-jO

Host ta Fenn. Ch.
58 45 58 413
28 24 28 42
22 20H 20V} -3Vk
67 67 67 -3

200 200 200
$5H SH SH
50 50 50 -3
45 42 42 -3
75 70 70 42
$5H 5H 5H - H
35 35 35 -7
25 25 25 4l
28 25 28

230 230 230 -10
67 67 67

100 96 100

15 *7 
70 +5

VtntM H«vt ta finn 
OrmicoEx 5000 15 15
PerronGld 5396 70 70
Queenstn 9000 203 200 200 -5
Rouvn Rs 1000 65 65 65
Vior 17400 169 ISO 150 -3
Vionwt 11000 50 50 50
StandordG 1136 35 35 35 -2
Wrightbr 4000 64 62 64 4>4
Yorbtau 5292 70

Total morket: 2,oa400

70

Precious Métal Certificates
Certificates Oz High LOW Close
Grdn slvr 500 648 648 641
Grdn gld 45 328 00 328 00 328 00

OPTIONS
Op Op

)efn en Dern en
Option Mois Pnx Offre Dem Trins dr Option Mois Prix Offre Oem Trins cir

A B BC Tel Jv 17V} 475 $5
BC Tel Jv 17V}p 10
BC Tel Jv 20 235 260 262 7

Agnlc E My 10 p 10 BC Tel Jy 20 P S 20 30 18
Agnic E My 12V} $5H $SH 90 BC Tel Jy 22V}p 30 55 130 191
Agnlc E My 12Hp 20 90 BC Tel Jv 25 5 20
Agnlc E My IS 290 310 50 BC Tel Jv 25 P285 310
Agnlc E My 15 P 5 30 4 BC Tel Oc 20 255 280
Agnlc E Mv 17V} 80 105 45 BC Tel Of 20 P 10 35
Agnlc E My 17HP 55 80 BC Tel Oc 22V} 65 90 75 76
Agnlc E Ag 10 $7H $8H 6 BC Tel Or 22V2P 60 85
Agnlc E Ag 10 p 25 32 BC Tel Oc 25 20 45 20 104
Agnlc E Ag 12V} $5H $SH 84 BC Tel Oc 25 P 305 325
Agnlc E Ag IS 365 385 194 BCE My 30 $9Vi $9H $9V2 10
Agnlc E Ag 15 p 40 65 IS BCE Mv 30 p 10 7
Agnlc E Ag 17V} 200 225 190 19 BCE My 32H $6H $7H $6H 412
Agnic E Ag 17HP 120 140 BCE Mv 32V2P 15 884
Agnic E Nv 12V} $5H $5H 2 BCE My 35 P 7 15 1443
Agnic E Nv 12Hp 20 45 BCE My 37V} 200 210 200 2219
Agnlc E Nv 15 440 465 22 BCE My 37V}P 7 15 10 1491
Agnlc E Nv 15 p 80 90 95 2 BCE Mv 40 35 50 50 1502
Agnic E Nv ITHp 155 175 BCE My 40 p 90 110 125 366
Alcan My 32Vk 150 170 220 287 BCE 32V} $6H $7H $7H 230
Alcan Mv 37V} 10 30 20 1889 BCE 32V}p 1 15 50 50
Alcan My 40 5 15 15 3916 BCE Ag 35 p 10 25 15 351
Alcon My 40 p $6H $6H $6 30 BCE Ag 37V} 265 290 260 782
Alcan Mv 42Hp S8H $9H $7H 7 BCE Ag 37V}p 40 55 $0 268
Alcon Ag 35 p 235 255 220 276 BCE Ag 40 P 175 195 185 113
Alcon Ag 37V} 80 95 100 1250 BCE Nv 35 $5 $5H $5H 17
Alcan Ag 37V}p 405 430 345 332 BCE Nv 35 P 25 50 45 41
Alcon Ag 40 p $6H $6H $6H 112 BCE Nv 37V} 315 335 315 352
Alcon Ag 42H 30 45 45 338 BCE Nv 37VIP 75 100 lis 58
Alcon Ag 42Hp $8H $9H $7V} 32 BCE Nv 40 190 200 190 563
Alcon Nv tfVip 425 460 455 6 BCE Nv 40 p200 235 225 15
Alcon Nv 40 P $6H $7H S6H 40 Bk B C Mv 5 20 45 125 8
Alcon Nv 42H 60 85 70 61 Bk B C My 5 P 25
Alcon Nv 42Hp $9H S9H Bk B C My 6 15 25 50
Alt Enr Jn 17V) 400 425 390 10 Bk B C My 6 P 65 90
Alt Enr Jn 17Hp 15 Bk B C My 7Vi S 40 50
Alt Enr Jn 20 p 15 40 75 75 Bk B C My 7V}p22S 25ü
Alt Enr Jn 22V} 40 50 60 308 Bk B C Mv 10 5
Alt Enr Jn 22Hp 120 145 300 Bk B C Mv 10 P 475 $5
Alt Enr Jn 25 5 25 IS 49 Bk B C Ag 5 45 70 60 133
Alt Enr Jn 25 p360 385 Bk B C 5 P 15 40 15 140
Alt Enr Sp 17H 430 450 325 1 Bk 6 C 6 S 20
Alt Enr Sp ITHp 5 30 Bk B C 6 P 75 100 65 10
Alt Enr Sp 20 p 35 60 40 31 Bk B C Ag 7H 10 3387
Alt Enr Sp 22V] 100 125 110 210 Bk B C 7HP250 275
Alt Enr Sp 22Hp 145 170 Bk B C 10 10 60
All Enr Dc 17V} 475 $5 Bk B C Ag 10 p $5 $SH
Alt Enr Oc ITWp 20 50 Bk B C Nv S P 30 40 45 15
Alt Enr Dc 20 285 305 285 3 Bk B C Nv 7 10 20 15 235
All Enr Dc 20 p 60 85 145 3 Bk B C Nv 7 p19S 220 175 10
Alt Enr Dc 22H 150 175 160 38 Bk Mfl My 22V} 470 495 139
AH Enr Oc 22Hp 170 195 Bk Mtl Mv tiViP 1 10 223
Asomo Ap 7Vi 405 430 365 10 Bk Mtl My 25 P 5 20 545
Asomo Ap 7Hp 20 5 69 Bk Mtl My 27HP 85 110 842
Asomo Ap 9 p IS IS 30 Bk Mtl My 30 3 858
Asomo Ap 12V} 369 Bk Mtl My 30 P 295 320 2
Asomo Ap 15 10 140 Bk Mtl T7ViP 4 25 20
Asomo Ap IS p 325 350 450 Bk Mtl 25 P 30 40 828
Asomo Jv 7H 450 465 475 101 Bk Mfl Ag 27V}p 105 130 172
Asomo Jv 7Hp 5 20 Bk Mtl 30 15 25 666
Asomo Jy 9 p 10 25 40 30 Bk Mtl 30 P 295 .320 30
Ason>o Jv 10 205 225 220 2547 Bk Mtl Nv 25 265 290 270 651
Asomo Jy 10 P \5 25 25 381 Bk Mtl Nv 25 P 40 60 74
Asomo Oc 9 330 350 310 88 Bk Mtl Nv 27V}p135 160 27
Asomo Oc 9 p 15 30 30 25 Bk NS 10 290 315 275 S
Asomo Oc 12Hp 135 ISO 120 69 Bk NS 10 P 15 15 10
BC Tel Ap 17H 475 490 Bk NS 12HP 10 30 50 110
BC Tel Ap 17V}p 10 Bk NS Jn 15 5 20 15 1105
BC Tel Ap 20 p 10 Bk NS Jn 15 P 200 22s 220 5
BC Tel Ap 22Vi 264 Bk NS Sp 10 300 325 295 29
BC Tel Ap 22V}p 5 20 80 9 Bk NS Sp 10 P 5 20
BC Tel Ap 25 Bk NS Sp I2HP 20 40 45 37
BC Tel Ap 25 P 260 215 Bk NS Sp 15 P 210 235 250 23

Option Mois Prii 
Bk NS Oc 10 
Bk NS Oc 10 P 
Bk NS De 12H 
Bk NS De 12HP 
Bk NS Oc 15 
Bk NS De 15 P 
Bow Vol Ap 15 
Bow Vol Ap 15 P 
Bow Vol Ap 17H 
Bow Vol Ap 20 
Bow Val Ap 20 P 
Bow Vol Ap 22H 
Bow Vol Ap 22Hp 
Bow Vol Ap 25 
Bow Vol Ap 25 P 
Bow Vol Jy 15 
Bow Vol Jy 15 P 
Bow Vol Jy 17H 
Bow Vol Jy 17HP 
Bow Vol Jy 20 
Bow Vol Jy 20 P 
Bow Vol Jy 22H 
Bow vol Jy 22HP 
Bow Vol Oc 15 
Bow Vol Oc 15 P 
Bow Vol Oc 17H 
Bow Vol Oc 17HP 
Bow Vol Oc 20 P 
Brsen A Ap 27H 
Brsen A Ap 27Hp 
Brsen A Ap 30 
Brsen A Ap 30 p 
Brsen A Ap 32H 
Brsen A Ap 35 
Brsen A Ap 37H 
Brsen A Ap 37Hp 
Brsen A Jy 27H 
BrKn A Jy 27Hp 
Brsen A Jy 30 p 
BrKn A Jy 32H 
Brun A Jy 35 P 
BrKn A Jy 37H 
BrKn A Jy 37HP 
Brsen A Oc 30 
BrKn A Oc 30 P 
BrKn A Oc 32Hp 
BrKn A Oc 35 
BrKn A Oc 35 P 
BrKn A Oc 37H 
BrKn A Oc 37Hp

Offre Dtffl 
310 335 

10 30
115 135

Dtrn tn 
Irani cir

130 533 
60 31

230 255 
175 200 3 

3 
1 
2

310 335 2 
2

$5H $5H4 
2

$7H SOH 
235 260 2 

15 25
70 90

105 125 1 
20 35

310 335 3 
5 15

$SH $6 
205 310 3 

35 60
130 155 1 
135 160 1 
320 345 2 
490 SSVe 

S
240 265 2 

10 
15 
10 
10

490 $SH 
$5H S5H 

1 20 
20 45

145 165 1 
245 260

365 390 
50 75

125 ISO 
95 120 

260 205 
35 60
$5 $S\6

C D
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C AAorc 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C Ahorc 
C More 
C Marc 
C AAorc 
C More 
C More 
C More 
C OcidI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI 
C OcMI

Jn 25 P 
Jn 27H 
Jn 27HP 
Jn 30 p 
Jn 33H 
Jn 32HP 
Sp 27H 
$P 27HP 
Sp 30 P 
Sp 32H 
SP 33HP 
De 27H 
De 27HP 
De 30 P 
Oc 32HP 
My 17H 
My 17Hp 
My 20 
My 20 P 
My 22H 
My 22HP 
My 25 
My 25 P 
My 27H 
My 27Hp 
Ag 17H 
Ag 17HP 
Ag 20 
Ag 20 P 
Ag 72H 
Ag 25 
Ag 25 p 
Nv 20 
Nv 20 P 
Nv 22H 
Nv 22HP 
My 22H 
My 22HP 
My 25 
My 25 p 
My 27H 
My 27HP 
My 30 
My 30 P 
My 33HP 
Ag 23H 
Ag 23Hp 
Ag 25

240 250 320
330 355 270

20 45 40
65 90 125
50 75

270 295 315
360 385 330

75

50

50
125 150 
290 315

165

S6H $7<6 
335 360 

30 55
165 190

465 490
235 260
95 120

120 145
275 300
$9H $10 

1 15
$7W $7H $5 

1 25 10
405 $5H200

5 »
250 265 240
45 70 00

160 105
$9H S10H 

S 30 SS
$7H $0H300

Option 
C Ocidl 
C OcMI 
C OcMI 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidi 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
C Ocidl 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
Corl OK 
CorI OK 
Corl OK 
CorI OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
Corl OK 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc
CmfK 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd

Mois Prix 
Ag 25 p 
Ag 27H 
Ag 27Hp 
Ag 30 
Ag 30 P 
Ag 32H 
Ag 33Hp 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27H 
Nv 27HP 
Nv 30 
Nv 30 P 
Nv 32H 
Nv 32HP 
My 20 
My 20 P 
My 22H 
Mv 22HP 
My 25 
Mv 25 P 
My 27HP 
Mv 30 
Mv 30 p 
Ag 33H 
Ag 22Hp 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27Hp 
Ag 30 
Ag 30 p 
Nv 25 
Nv 25 P 
Nv 27H 
Nv 27HP 
Nv 30 P 
Mv 12H 
My 13HP 
My 15 P 
My 17H 
Mv 17HP 
My 20 
My 20 p 
Ag 12H 
Ag 12Hp 
Ag 15 
Ag 17HP 
Nv 12H 
Nv 12HP 
Nv 15 
Nv 15 
Nv 17Hp 
Ap 12H 
Ap 12HP 
Ap 13H 
Ap 13Hp 
Ap 15 P 
Ap 17H 
Ap 17Hp 
Ap 20 
Ap 20 p 
Jy 12H 
Jy 12HP 
Jy 15 
Jy 15 P 
Jy 17H 
Jy 20 
Jy 20 p 
Oc 15 
Oc 15 P 
Oc 17H 
Oc 17HP 
Oc 20 
Oc 20 p 
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn 12H 
Jn 12HP 
Jn 15 r 
Jn 17H 
Jn 17HP 
Sp 10 
Sp 10 P 
Sp 12H 
Sp 12Hp 
Sp 15 P 
Sp iTH 
Sp 17Hp 
De 12H 
De 12Hp 
De 15 
De 15 P 
De 17H 
De 17HP 
My 45 
My 45 ( 
Mv 47H 
Mv 47HP 
My 50 
My 50 
My 55

Offre Dam 
15 40
$SH $6H2 
25 50 1

305 410 2 
75 100 

220 240 2 
170 195 
$0H SOH 
30 55
S6H $6H 
50 75

460 405 2 
95 115 

330 350 3 
195 220 1 
$7H $8V4 

10
$5H $5H 

10
300 315 3

190 215 
$SV2 $5H 

1 20 
360 305 
25 50
05 110 

100 120 
240 26S 
405 430 
45 70

250 275 2 
lis 140 
260 205

nDern en 
Trini cir

55 183
10 1152

S
$SH $5H 

270 295 2 
15 35
00 100 1 

275 310 2 
320 345 3 
20 45

160 175 1 
110 130 1 
280 315 
375 415 

• 5 
250 205 

10

25
350 395 
390 415 

25
150 175 
20 45

375 400 
185 200

390 415 
$5 $5H

200 305 
2 7

250 275 
$5H $SH

255 200 
345 370 

10 25 
165 100

265 290 
$14H $15H 

3
S12H $12H 

S
$10 $10H

0
$5H $SH

6
5

209
15

200 24
5

65 110
33

1 $5H
20 30

330 747
7 186

40 137
25 1295

210 261
i4ê5 5

380 200
6 40

70 37
50 45

50 5
145 8
90 S

100 24
215 5

i$14H 189

$10H 737 
10 636
$SH 049

Option Mois Prix 
CP Ltd Mv SS P 
CP Ltd Mv 60 
CP Ltd My 65 
CP Ltd Mv 65 P 
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd Ag 45 p 
CP Ltd Ag 47H 
CP Ltd Ag 47HP 
CP Ltd Ag 50 
CP Ltd Ag 50 P 
CP Ltd Ag 55 
CP Ltd Ag 55 P 
CP Ltd Ag 60 
CP Ltd Ag 65 
CP Ltd Ag 65 P 
CP Ltd Nv 55 
CP Ltd Nv 60 P 
CP Ltd Nv 65 P 
CRL Jn 20 
CRL Jn 20 P 
CRL Jn 22H 
CRL Jn 27H 
CRL Sp 20 
CRL Sp 20 p 
CRL SP 22'/î 
CRL Sp 25 
CRL Sp 25 P 
CRL Sp 27V: 
CRL Sp 27V:p 
CRL Sp 32HP 
CRL De 22H 
CRL De 32HP 
CRL De 25 
CRL De 25 P 
CRL De 32H 
CRL De 32HP 
Crsir U My 30 
Crsir U My 30 P 
Crsir U My 32V: 
Crsir U My 32V:p 
Crsir U My 35 
Crsir U My 35 p 
Crsir U Ag 30 
Crsir U Ag 30 P 
Crsir U Ag 32V:p 
Crsir U Ag 35 
Crsir U Ag 35 P 
Crsir U Nv 32V: 
Crsir U Nv 32Hp 
Crsir U Nv 35 
Crsir U Nv 35 P 
CTr A f Jn 7H 
CTr A f Jn 7V:p 
CTr A f Jn 10 
CTr A f Jn 10 p 
CTr A f Jn 12V: 
CTr A f Jn 12V:p 
CTr A f Sp 7Hp 
CTr A f Sp 10 
CTr A f SP 10 P 
CTr A f Sp 12H 
CTr A f Sp 12V:p 
CTr A f De 7H 
CTr A f De 7Hp 
CTr A f De 10 P 
Den B f Ap 10 
Den B f Ap 10 p 
Den B f Ap 12H 
Den B f Ap 15 
Den B f Ap 15 p 
Oen 6 f Ap 17H 
Oen B f Ap 17HP 
Den B f Ap 20 
Oen 6 f Ap 20 p 
Den B t Jy 10 
Den 8 f Jy 10 p 
Den B f Jy 12H 
Den 6 f Jy 12Hp 
Den B t Jy 15 
Dert B f Jy 15 p 
Den 6 f Jy 17H 
Den 6 f Jy 17HP 
Den 6 f Oc 10 
Den B t Oc 10 P 
Den B t Oc 12H 
Den B f Oc 12Hp 
Oen B f Oc 15 
Den B f Oc 15 p 
Ofs A Jn 22Hp 
Dfs A Jn 25 
Ofs A Jn 25 P 
Dfs A Jn 27H 
Dfs A Jn 27HP 
Dfs A Jn 30 
Ofs A Sp 22H 
Dfs A Sp 22Hp 
Dfs A SP 25 P 
Dfs A Sp 27HP 
DH A Sp 30 
DH A Sp 30 p 
DH A De 25

Offre Dem
10 35

160 105 
20 40
$5V4 $5H 

S15H $15H 
1 10 

$13 $13V:
5 15

SI OH $11V4 
10 35
$6H $71/4 
75 100 

370 395 
165 190 
S5H $SH

nDm en 
Iront cir 
45 405

190 1117
50 191
$7H 2

$15H 8
120 15
$11H 11
45 6

S11H 180 
20 104
$7V4 480 
85 446

365 701
185 240
$7V4 3

$7H $8V4
305 330 310 36

$SV: $6 $6H 10
$9HS10H$10'/4 236 

5 15 15 666
S7H $8 S8 399

355 380 360 913
$10V4 $10H S7H 24 

15 25 30 611
$8V4 UH UH 138 

174$6 H S6H $7
• 95 110 110
475 $5'/4 SS

i 165 180 190
i375 400 385

$8H $9'/«
1 75 95 75

$7 $7V} $SH
1120 145 125

300 315 300
• 425 460 435

S6H S7H
1 4 25

460 485
1 5 25

225 250 300
• 35 60

$7 H S7H
I 20 45
• 70 95

380 405
• 130 155

$5H $6Vi
• 120 145

470 490
• 200 225

120 145
1 25

S 20 20
• 130 155

10
• 375 400
• 10 35

45 50
1 ISO 170

1 20
i390 415

170 195
> 25 50
> 160 185

140 165 ISO
> 1 10 50

15 15
4 35

>340 365 360
5 20

> $SH $6H 460
S 20

> S8H $8H
160 185 125

> 35 50 50
40 60 65

> 100 125 70
1 20 25

>350 375 470
1 10 10

> $5H $6H 430
185 210 245

> 45 65 80
50 75 70

>115 140 100
15 40 35

>360 385 350
> 1 25

145 170
> 30 55

25 45 40
> 190 210

S 25
365 390

> 5 30
> 65 90
>205 230

25 50
>410 435

260 285

notion 
Dfs A 
Dfs A 
Dis A 
DIS A 
DH A 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

E F
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo
Echo

Op
Dtrn en

Mois Pnx Offre Dem Inns ci'
De 25 plOO 125 5
De 27V} 125 ISO 155 35
Dc 27V}p 225 250 10
De 30 SS 80
Dc 30 P415 440
Ap 7Vi $5H $5H $5H
Ap 7V}p 5 20 57
Ap 9 360 385 400
Ap 9 p 10 30 10
Ap 10 p 10 15 132
Ap 15 10 1 601
Jv 7Vi $5H $5H S5H 58
Jy 7Vip 5 15 30 93
Jv 9 405 425 425 50
Jv 9 p 10 15 55 38
Jv 10 320 335 325 775
Jv 10 p 15 30 35 160
Oc 9 435 455 410 7
Oc 9 P 15 30
Oc 10 355 375 400 118
Oc 10 P 40 50 45 37
Oc

1
15 P 250 270

Ap 10 S6V} S6H S6H 3
Ap 10 P 10 10 70
Ap 12V:p 15 25 70
Ap 15 P 25 50 7
Ap 17 V: 15
Ap 17V}p 60 65 •
Jv 10 S6H $6H $6V} 10
Jy 10 p 25 60 15
Jy 12 V: 440 465 $5 21
Jv 12V:p 5 25 40 130’
Jv 15 P 60 85 115 B
Jv 17V:p 155 180 150 6
üc 10 $7 $7H $7 11
Oc 10 P 5 30
Oc 12V: 15 $5Vé $5H ir
Oc 12V:p 15 40 70 15*
Oc 15 340 365 345 86
üc 15 P 105 130 lis 30
üc 17V} 225 250 240 10(1
Oc 17V}p 205 230 225 24'

G H
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

1 J
l-Clly 
I City 
I City 
I City 
I City 
I City 
I City 
l-CIfv

Ap 20 $7H saw $10
Ap 20 p 15 25
Ap 22V} SSH $5V} S6H
Ap 22V}p 20 75
Ap 25 270 300 260
Ap 25 p 10 10
Ap 30 4 1
Ap 32V} 5 S
Ap 32V}p 450 $5 275
Jy 25 345 3/5 365
Jv 27V}p 85 115 105
Jv 32V}p 475 $5 Va 360
Oc 27H 240 255 260
Oc 27V}p 115 140 90
Oc 30 P 250 275 260
Oc 32Vi 55 70 70
Oc 32V}p 475 $5H
Mv 15 P S
Mv 17V}p 5 10
My 20 p 65 85 80
Ag 15 485 $5Vi $5
Ag 15 P 5 20
Ag 17 V} 290 300 300
Ag 171^P 30 40
Ag 20 P 110 130 125
Nv 15 $5 S5H $5 Va
Nv 15 P 10 35
Nv 17V}p 45 60
Nv 20 P 140 160 130

Ap 7'/iP 10
Ap 10 p 2 10
Ap 12V} 1 3
Ap 15 1 1
Ap 15 P 385 410 380
Jy 10 P 5 15 25
Jy 12V}p 140 160 ISO
Jv 15 S 15 15
Jy 15 P 385 410 325
Oc 10 P 15 30 30
Oc 12V}p 140 160 125

Jn yvt 460 $5 287
Jn 7Vip 10
Jn 10 225 260 310
Jn 10 P 15 75
Jn 12V]p 40 65 50
Jn 15 10
Jn 15 P 270 310 275
Sp 7Vi 460 $5

Suite à la page 18
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LE DEVOIR ECONOM1Q.UE

TORONTO
Marché à la baisse

TORONTO ( PC ) — Le marché était à la baisse et 
une bonne activité régnait, hier, à la Bourse de To­
ronto. 1,'indice composé a terminé la séance en recul 
de 4.39 points, à 26^.51.

Quelque 12.02 millions d'actions ont été échangées, 
au lieu de 13.65 millions le jour précédent.

Dans les industrielles, Bank of Montreal perd 1-8 à 
$27 1-4, Norcen Knergy 1-4 à $15 3-4, Alccan Aluminum 
1-2 à $33 5-8, Penningons Stores 1-8 à $101-2 et Great 
Lakes Forest 2 à $87. Inland Natural Gas gagne 1 3-8 à 
$17 1-2, Tut Knterprises 2 cents à 25 cents, Canada 
Trustco Mortgages 1 3-8 à $37 3-8, Central Trust 1-4 à 
$13 1-2 et Nova Alberta A 1-8 à $6 1-8.

Dans les mines, Yellowknife Bear cède 7 1-4 à $6, 
Terra Mines 6 cents à $2.62 et Delhi Pacific 4 cents à 16 
cents. Norlex Mines gagne 1 cent à 10 cents et Silve- 
ride Resources 1 cent à $1.22

Dans les pétroles, Rannger Oil abandonne 1-8 à $5, 
Dorset Resourcces 3 cents a 49 cents et Penn West Pe­
troleum 8 cents à $1.57. Icor Oil and Gas gagne 15 cents 
à $1 et Charter Oil 10 cents à 72 cents.
Court fourni* par la PRESSE CANADIENNE

TSE 300
Sarvica»
publics

PAtrola
•♦s»

Variations 
da* titra*

Produit* ProchiHs da 
tndustrlate consommation

3,00
1793,43

36Mr
INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)
21
18
1S
12

[|]

A B
A.G.F.M 100 
AMCA int 48850 
AMCAp 1594 
AMCA2P 3150 
Abotero o 1000 
Aberford 6500 
Aberford w TWO 
Abti Prce 420 
Adonoc M O z200 
Agassiz 10966 
Agnico E 8050 
Agra Ind A 33300 
Agra 8 f 9200 
Aiguebel o 3000 
Albany O 2520 
AH Energy 22157 
AH Enr A 2760 
Alto Not 2900 
Alcon 95820 
Alcan w 56075 
Atgomo St 605 
AStel P 1000 
AigmaStB 3000 
AHex 0 500
Alum A 2800 
Alum c P 1600 
Am Eogleo 5731 
Am Letfuc 4000 
Ang CT 265 100 
AngdGIdo 3000 
Anthes 13000 
Arbor A 100 
Arbor B f 400 
Argcen 30225 
Argus 2l3 
Argus C pr z29 
Argyll A f 3200 
Asomero 11800 
Astral A f 150 
Astral B t 350 
Atco I f 3300 
Atcoll 1100 
Atco 11'/$ 300
Atcow 1450 
AtICCop 2000 
Atl Shop P 4000 
Atlos Yk 0 7500 
BC Roil P 7375 
6C Sugor A 2565 
BC Sugar w 500 
BGR A 6700 
BGR w 4200 
BMBComp 11300 
BP Conodo 389 
Bochelor 2763 
Bonister C 1650 
Bk Alberta 3000 
Bank BC 13834 
BkBC228 1200 
BkBC222 400 
Bk Mtl 265869 
Bk Mtl 6780 
6k MH Z50 2100 
Bk Mtl 3p 12400 
r *< Mt' w 14600 
EonkNS 46533 
Fik N S 1p 45500 
Bankeno w 4000 
Borrick o 22066 
Boton A f 2700 
loxter 85500 
iaxter w 5000 
BCE 68880 
BCE 2.25 P 600 
BCE 1.80 p 1200 
BCE 2.05 P 525 
BCE 2.70 P 7125 
Biotech 1600 
Block Phot 3950 
BIkdom 0 1100
Blackwod 2300 
Bluesky 6500 
Bononzo R 11670 
Bonzo R w 1000 
Bonor 4200 
Bonar w 9400 
Bowvoiy non 
BowVly205 1300 
Bovr Vly R 2400 
Brolorne 17700 
Brolor 8.75 900
Brolorn w z200 
Bromoleo 1640 
Brmleo B p 1000 
Brscode p 2084 
BroscanA 11825 
Brascon 6 500
Brscn 8V} z25
Brscn 1981 2300 
Brkwoter 0 12000 
Bright A 100 
Brinco 
Brinco p 
Brisa o f 
BCFP 
flCFPp 
BC Res 
BC Res P 
BC Phone 7061 
6CPh4Vip 200 
6CPh4.84 3089
BCPh6.80 515 
BCP7.04P 200 
BCP 11.24 p 1000 
Brouion 10600 
Brunswk 2610 
Budd Can 1970

45300
1865
850

20310
z50

28275
4625

C D

S13'/4 13V*
$14^ 14V* 
$24V* 24V* 
$25 24^

65 65
$11
215 210 
$53H 53 
25 25

223 220 
$17»/% 17H 

$7»/% 7H 
$7H 7V1i 
$5H $H 
50 49

$21V2 21H 
$30% 30 
$14% 14% 
$34 33%

$5»/% 5%
$23»/% 23% 
$24»/% 24% 
$25V% 25 
116 116 
$26V8 26 
$25% 25 
195 185
29 29 

$28% 28% 
120 120
55 52

$10Vj 10% 
$10% 10% 
$19% 19V* 
$10% 10% 
$10% 10»/% 
238 230 
$11% 11% 

$5»/% 5»/% 
$5»/% 5% 
$8% 6% 
$ev* 8% 

$30% 30% 
150 140
190 185 
$26% 26%

30 28 
$26% 26% 
$22V* 22 
280 280
$8 8

122 120 
325 315 
$34% 34% 
365 350 
$9% 8»/% 
$8 7%
$5% 5% 

$22% 22% 
$24 23%
$27% 27% 
$35% 35 
$30»/% 30% 
$25% 25% 
360 350 
$13 12%
$25% 25% 
70 66

134 130 
$16»/% 16% 
27 25

S $ 
$39% 39% 
$33% 33% 
$26% 26% 
$39% 39% 
$40 39%
$5% SV* 

$19Vj 19 
280 265 
400 390 
445 435 
430 420 

55 55
$13% 13% 
445 430 
$17 16%
$26»/% 26% 
$7% 7%

485 485
$20% 20 
95 95

$17% 17% 
$25% 25% 
$39»/% 39% 
$32% 32% 
$32V3 32% 
$25% 25% 
$26% 26% 
$7% 7%

$20 20 
213 200 
315 315 
470 460 
$9% 9

$34% 34% 
248 245 
$29% 29 
$22% 22% 
$50 SO 
$13% 13% 
$18% 18% 
$18»/% 18»/% 
$29% 29% 
117 116 
$17% 16% 
$21% 20%

13% - % 
14% - % 
24% * % 
24%
65
10% - % 

210 - 1 
53% - % 
25

220 -5 
17»/% + % 
7% * %' 
7% + % 
5%- %

49 * 1 
21% - % 
30
14% — % 
33% - % 
5%- % 

23%
24»/%
25 •!• % 

116 - 4
26 ~ % 
25 » %
185-5
29
28% « % 

120
52 - 3 
10%
10%
19% * % 
10%
10%

238 -t 8 
11%- % 
5»/%- % 
5%- %
8%
8%- % 

30%
145-5 
190 +10
26% -f %
30 
26%
22% - % 

280
8 - % 

120-2 
325 -f 5 
34%-% 

365 t> S 
8»/% - % 
7%
5%- % 

22%- % 
24 ^ %
27% - %
35%
30% /t % 
25% ♦ % 

360
12%-%
25%
70 - 5 

134 -f 4 
16%
27

5 1
39% * % 
33%
26% - % 
39% -f % 
40 4^ %

5%
19 - %

280 4 5
390
440
425 -5 

55 4 5 
13% - % 

435
16% - % 
26% 4 % 
7%- % 

485 
20%
95
17% 4 % 
25V*
39% 4 % 
32% 4 % 
32% -1% 
25%
26% 4 % 
7% 4 %

20 - %
200 -6 
315 4 5
470 4 10

9V*
34%

245
29 4 %
22%
50 4 1
13% 4 % 
18% 4 % 
18% - % 
29%

116 - 4 
17
21% 4 %

59235
1000
1650
800

1615
42550

no

CAE 
CB Pak 
CB Pok w 
CCL A 
CCLBt 
CDC Life 
CIL
CME Res 0 1000 
Cobleshar 22300 
Cobre 2000 
Cod Frv 3100 
Cod Frv A 43100 
Cod Frv w z50 
Colois 4000 
Combridg 2200 
Cmbridg w 150 
Comco Inc 900 
Cornel 0 G 7600 
Camndx o 3000

$17 16%
$15% 15% 
385 375 
$28% 28 
$26% 26% 
$21% 21% 
$28% 28% 
43 43

250 225 
285 280 
$15 15
$9 8»/$
$7% 7%
71 71 •

$17 16%
320 320 
$12% 12% 
49 46
70 70

16»/« 4 % 
15%

385
28 - % 
26% 4 % 
21% - % 
28%
43

240 -15 
280 4 10

15
9 4%
7%

71 - 1 
17

320 - 5 
12%-% 
49 - 1 
70 .

CompRL 17200 $30 
Comp Res 804 $5»/k 
Com Res A 133 $15% 
Camp Soup 700 $20% 
Campeau f 5600 $25 
Cmpeou w 500 $5 
CCem ex p 2364 $10% 
CCem2p 7300 $13V3
CDCf 
CDC pr B 
CDC 1980 
CDC 1983 
Con Malt 
ConP Ent 
C Packrs 
CPerm C p 
CS Pete f

8891 $11% 
688 $117% 

18709 $18 
4450 $26% 

300 $20% 
13425 $28 

100 $28% 
500 $24% 
100 455

CTrst 369241 $37% 
CTrustwA 83400 $49
C Tung 
CComrcl p 
CCAAon X f 
CC Mon Y 
CDolar A f 
CDolor B f

1100 $14% 
4600 $5% 
1640 $24% 
2050 $24% 

500 $11% 
500 $11%

CFormsAf 3300 425 
Cl BkCom 64211 $30% 
CIBC 250 P 600 $26V4 
CISC 2.05 P 9640 $25% 
CIBC 35625 7620 $29 
Cl BP 225000 $101
CiBCw 28795 340
CIBC w A 
Cdn Jorex 
C Manoir 
C Marconi 
CNot R

25311 440 
2100 430 
9900 $13% 

300 $20% 
12840 27

C Ocdentol 3268 $31»/$ 
CP Ltd 18275 $59»/$
Cancom 
Cdn Tire 
CTire At 
CUtll A f 
C util B 
CUtiUpr 
C Util 9.24 
C Util 7.30

2500 $7V* 
z20 $12% 

28064 $8».$ 
1200 $17% 
1000 $17% 

150 $64 
300 $25»/$ 

1040 $31%
CUtii 2nd D 550 $36% 
CUtil 2nd E 400 $27 
CUtll 2nd F 700 $38% 
CUtll 2nd G 1100 $29 
CUtil 2nd H 4375 $23% 
CUtil 2nd I 400 $25»/$ 
CUtil A w 2625 355 
CUtil B w 2313 350 
C Wrid 300 430 
C Wridwd P 500 $18% 
Cnomax o 5800 490 
ConfrCpIp 100 $24% 
Confer 23700 $9% 
Confer pr 3820 $22%
Cenron A 
Canuc e 
Coro 
Coro A f 
Corl OK 
Corl A p 
Corl B p 
Corlyle 0 
Cormo A 
Corolin 0 
Cortier o 
Ceianese 
Celones I p

2800 $12% 
1000 25 
3550 $11% 

350 $11% 
8700 $14% 

300 $33% 
400 $28% 

1248 45 
11663 68 
7750 370 
8000 11 
2104 $7% 

300 $9»/$
Celon 175 p 1300 $17% 
Centenlal 11000 270 
CFund A f 9505 $7% 
Ctrl Tr 133185 $13% 
Cntrl Tr p 300 $25 
Chnclr 7800 70 
Charter Oi 91104 72
Chateau A f 575 $15% 
Chvee A 4300 $6
Chiefton 
CHUMBf 
Clmorono 
Cineplex 
Clneplex p 33100 
Circe Crft 2400 
Coasti A f 
CeheAf 
Celece 
Celeniol o 
Cmplx 
Comince

361 $14% 
5800 $41 
2400 $6% 
8900 $6% 

$6% 
$9% 

500 $6 
250 230 
100 $20% 

9728 120 
3300 300 

37842 $15
ComIncoO 2050 $28 
CmrclOG 500 220 
Cempu H 0 24300 250 
Compu H W12700 80
Cmpig 
Cmp Invo 
Comtech 
Comterm 
Coniogoso

1700 $22 
675 225 
500 $5% 
250 136 

5000 $6%
CenBathA 2365 $16% 
Con Beth p z30 $16»/$
C Nerex 
Cens Pipe 
Cen Prof e 
Conseltex 
C Oistb A

4125 260 
2600 $10% 
1500 145 
1600 $5% 

38500 $5%
CDistb B f 67100 $5% 
Cons Gos 4535 $23% 
C Gas 13% 100 $31%
C Gos 9%
Cons Gos w 
Con Gloss
CTL Bonk 
CTL Ap 
Conventrs 
Conwest A

1300 $26% 
500 $6% 
600 $15% 

1690 $10 
900 $24 
z72 $5% 
200 $8%

Conwst B f 7307 $9 
Conwst 13 1759 $39%
CoenercoA 1200 $S»/$ 
Corby 320 $32% 
Cer Mork f 1000 $6% 
Core Mrk w 1000 189 
Core Food 500 $16%
C Falcon C 
Corrido 0 
Cosefca R 
Coseko 7 p 
Craigmt 
Croin RL f 
Crttn Life 
Cr Life Ap 
Crownx 
Crownx A f 5269 $18 
Crnx w 15918 460 
Czor Res 44900 190 
Oole-R pr ISO U%

100 $18 
3333 29 
5500 345 
1700 $6% 
2800 121 
800 $17% 
zlO $133% 

3500 $26 
22545 $18%

29% 29»/$- 
5% S%< 

15% 15V2 t 
19»/$ 20% t 
24% 25 
5 5 -

10% 10V*- 
13% 13% 
11% 11%- 

116% 116%- 
17% 17%- 
26% 26%- 
20V2 20% 
27»/$ 28 
28% 28%- 
24 34% -I

455 455 - 
36% 37% -I 
46% 48% •! 
14% 14% 
5% 5%- 

24 24% t
24 34% - 
11% 11%- 
11% 11%

420 430 - 
29»/$ 30% H 
26% 36%- 
25% 25% <1 
28»/$ 39 4

100% 101 4
315 340 ^
425 430 4
425 430 - 
13% 13% 4 
30% 20%- 
25% 27 -I 
31% 31%- 
59% 59%

7 7% t
12% 12% 
8% 8%- 

17% 17% - 
17% 17% i 
64 64 t
25»/$ 25»/$ t 
21% 21% ^ 
26% 26% t
27 27
28 28% -
29 29
23»/$ 22»/$ 
25»/$ 25»/$

350 350 - 
3S0 350 - 
430 430 - 
18% 18%- 

490 490 t 
24% 24% 
9% 9% 1 

31% 31»/$- 
12% 12%
25 25 -
11% 11%- 
11% 11%- 
14% 14% -I 
23 23 -
28% 28%- 
45 45
66 66 - 

340 355 - 
11 11 
7% 7%-
9»/$ 9»/$ - 

17 17%-
250 270 - 

7 7
12»/$ 13% 4 
25 25
70 70
63 72 t
15% 15%- 
5% 5% 

14% 14%- 
41 41

30% 20%- 
115 120
295 300 -I 

14»/$ 14»/$- 
2r/$ 27»/$ 

220 320 - 
245 250 
n 77 - 
21% 21%- 

225 225 - 
5% 5%-

126 126 t
6% 6%- 

16% 16%- 
16»/$ 16»/$ 

345 255 - 
10% 10%- 

143 142 - 
5% 5% 
5% 5%- 
5% 5%- 

22% 23% -I 
31% 31% i 
36% 26% i 
6% 6% 

15% 15% * 
9% 9%-

34 24
5% 5% 
8% 8%- 
9 9 t

29% 29% 
5% 5% 

32% 32% t 
6»/$ 6% 

189 189 t 
16% 16%
18 18 - 
29 39

335 340 4
6% 6% 4

120 120 - 
17% 17%- 

133% 132%
26 26 4
17% 18% 4 
17% 17% 4 

420 460 4
187 189

6% 6%

Vtntti
Doon Dev 45153 
DoonA 400 
Doon 9% p 300 
Ootel 0 3200
Davidson 0 6300 
Deiour 0 14600
Delhi Pac o44500 
Denison A p 2160 
Denison B f 3260 
Denison p 4950 
Denison B pi 7000 
Denison w 13700 
Develcon 1100 
Oexleigh o 75600 
Dexiigh w 72000 
DIcknsn A f 3125 
DIcknsn B 360 
Digtech 
DIscovry f 
Dofosco A 
Dofasco B 
Dfs 335 
Dfs 260 
Dofosco wt

2000
Z34

5574
500

3300
17660

380
Demon A 7320 
Demon B f 5490 
DomeCdo 15060 
Dome Mine 16750 
Dome M w 33900 
DPete 110154 
DPete A p 7330 
D Explor 0 6501 
D Texlie 7000 
Domtor 
Oomtor pr 
Domtor 235 
Donohue 
Dor Val 0 
Dorset 
Drm P
Dmog 
Du Pont A 
Durhom f 
Durham w 
Dylex Ltd 
Dylex A 
Dynomor 
Dynmr 105 
Dynomr w 
Dynex A

E F

2050
100
500
100

3434
190800
111750

Z65
1530
5489
4200

zSO
59600

1000
400

8000
5000

440 425 
425 425 
$5% 5% 

133 125 
430 410 

31 30
18% 16 

$13% 13% 
$11% 11% 
$24 23%
$33% 22% 
178 175 
$6% 6% 

360 346 
100 96
$6% 6% 
$6% 6% 
41 41

195 195 
$36 25%
$25% 25% 
$25 25
$33% 32% 
$33 32
220 210 
175 170 
$7% 7% 

$13% 12% 
220 215 
340 330 
$15% 15% 
41 39

$13 11%
$36 35%
$13 13
$25% 25% 
$16% 16% 
130 110 
52 49
41 39
$5% 5% 

$16 16 
265 257 
106 100 
$46% 46% 
$43 41%

71 71
$8% 8% 
7 7

25 25

440 410 
425 

5%
125 -10 
430 4- 5 

30
16 - 4 
12%
11%- % 
34 * %
22% * % 

176 + 3 
6%

256 ♦ 1
96 - 1
6% 4 % 
6%- % 

41 * 1
195 
25%
25% -2% 
25

E-L Fin 15600 
Eogleto 1600 
Est Bakrie 300 
Echo Boy 14850 
Echo 1986 w 1500 
Echo 1987 w 3300 
Echo 1988 w 400 
Echo 1989 w 1900 
Ego Res 0 4266 
ElcthomX 4500 
ElcthmYf 7450 
Enertec zS6 
Equity Svr 6617 
Equity P 7250 
Erickson 6100 
Evergren o 4000 
FCA Intt 1400 
FIbrdg 13322 
FIcnbrdg w 7400 
Fathm Ocn 6450 
FedlndA 2440 
Fed Ind II 1300 
Fidinom p 300 
Fin Truco 8533 
FInTrscow 6700 
Firan 3000 
F Calgry p 200 
F City Fin 900 
F Cty Tr B 300 
F Cty Tr D 200 
F AAorthon 1000 
F Mar 2500 
Flonagan o 33900 
Fleet Aero 1933 
FordCndo 1145 
FSeoApr 160 
Fronco 318000 
Fraser 100 
Fruehouf 1400 
Futurtek o 23300

G H

$39% 38% 39 4
300 190 190 - 
$26% 36V* 26% 
$16% 16% 16% 4 
$6% 6V* 6V*
$5% 5% 5%
$5% 5»/$ 5»/$ -
$6% 6% 6%
24 33 23
$7 6»/$ 6»/$ -
$7 6»/$ 7 -
48 48 48
$8% 8% 8%

$22V* 22 22 ♦
460 445 445 - 

30 30 30
$30% 20 20% 4

$104% 103% 104 - 
$46% 46 46 -
280 250 250 - 
$21 20V2 21 4
$30% 30% 30%- 
$26% 26% 26% 4

$6»/$ 6% 6»/« 4
50 45 SO 4

123 123 123 4
$8 8 8 4

$13% 13% 13% 4
$8»/^ 8% 8»/$ 4
$8% 8% 8% 4

355 355 355 
290 280 290 4
130 110 130 4 
$13% 13V* 13% 

$130 130 130 - 
$8 8 8 

147 124 147 4

1200
100

2900
400
300

5100
400

GB Auto 
GSW Bf 
Golctic 0 
Galtoco 
Galtaco w 
Golveston 3000 
Gondolf 8480 
Gaz Metr 
Goz 15 P 
Geac Comp 63667 
GMC 150
GenstarL 40741 
Gnstar 2.35 2100 
Genstr D p 4600 
Genstr E p 4775 
Geoerd 438913 
Giont Yk 1000 
Glbroltor 5950 
Glamis 0 13300 
Glenoyre 2500 
GoldaleAf 8000 
Goldcorp f 25932 
Goldcrpoy 79100 
GId Kn 22572 
G Rang 2500 
G Sceptr o 23100 
Goliath Go 7150 
Goodyear 150 
GroftonAf 3000 
Grandma z300 
Granduc z250 
Granges o 121800 
GL Forest 9150 
Gt Pocific 1020 
GW Steel A 10400 
Grenwicho 8000 
Greyhnd C 1800 
Growth I 1900 
Growth p 900 
Growth w 900 
Guor Trc p 225 
Gordn MS f 3800 
GordMSw 9000 
GordPAf 2400 
Gordn P w 4000 
Gulf Con 67218 
Gulfstrmo 20475 
HCi A f 2000 
Holey 1550 
H Group A 1700 
Hmrsn C p 500 
Hrding A f 860 
Hard Crp C 630 
Harris A f 1200 
Harris B 200 
Hartco 800 
Howker 5175 
Hoyes D 1490 
Hees Inti 4810 
HeesDp 200 
HeesEp 200 
Hees Inti w 5900 
Helix w 1400 
Heritog A f 100 
Highwod 0 200
Hollinger z107 
Howdn DH 100 
HBoyMns 6858 
HBay Mn w27000 
H Boy Co 2040 
HBCAp 3811 
HBCBp 4250 
Husky Oil 54684 
Husky 13 P 6700

$7 6»/$
$10% 10%

$29V* 29% 
$12% 12% 
$95% 95% 
$27»/$ 27% 
$31»/$ 31% 
$27V* 27% 
$25% 2SV* 
300 290 
$14% 14V3 
$10% 10% 

$8V* 8
$6% 6% 

200 195 
$8 7%

143 115 
$5% 5% 
62 62 
$7% 7% 
$8% 8% 

$40% 40% 
$32% 32% 

55 55
46 46

390 380 
$88 87
$30% 30% 
200 200 
155 120 
430 430 
$10% 10% 
$25% 25V* 
250 245 
$22% 22% 

$7»/$ 7% 
139 131
$8% 8% 
69 69

$19% 19% 
68 66 
SO 50 

$10V* 10% 
$7 6»/$

$25% 25% 
149 144
113 113 
$6% 6% 
$6V* 6%

420 420 
$20V* 19% 
$10% 10% 
$23% 23 
$25% 25% 
$24 24
$7% 6»/$ 

380 380 
$21 21 
335 335 
$35% 35% 
$15 15
$8% 8% 
35 30

$16 15»/$
$15»/$ 15% 
$26 25%
$11% 11 
$44% 44

7
10% * % 
8% -f % 

11
7 - % 

80
9 - % 
9»/$ ♦ % 

29% - % 
12%.+ % 
95% —4% 
27»/$ + % 
31% — % 
27% + % 
25% + % 

295 +2
14% - % 
10% - % 
8% + % 
6%

200 +5
8 + % 

140+2
5%
62+4 
7% + % 
8% — % 

40%-% 
32% + % 
55 
46

390 +10
87-2 
30% + % 

200 + 10 
120 -10 
430

10% - % 
25%-% 

250 +5 
22% - % 

7»/$
131 - 1 

8%
69
19% - % 
66
50 + 2 
10% - % 
7 + % 

25%
144 - 1
113 - 7 

6%
6%

420 -5 
20 - % 
10% - % 
23%
25%
24 + %

7 + %
M5

I J

Zl4
8650

60371
614
900

12680
6200

ITL Ind 10800 
ITLIndIp 100 
ITT Con p 5500 
lUlntl 617 
Icor 0 39500
Imosco 33966 
ImascoAp 525 
imp Life p 500 
Imp Met! 0 18425 
imp Oil A 26072 
Imp Oil B 
Inco 0 
inco
Irtco 7.85 
Inco 10 
Inco wt 
indol 
Inland Gos 37656 
Intend G P 500 
Innopoc 21050 
Inter-City 23776 
IBM 4T7
i Poloriso 14500 
Inti Thom 6150 
intpr Pipe 3193 
Inverness 3720 
lnverns875 1200 
ipsco 8000 
Iron Boy T 1700 
Irwin Toy 205 
Irwin Toy f 
islond Tel 
Ivoco A f 
ivoco D p 
Ivoco E p 
Ivoco F p 
ivoco G p 
Ivoco w 
JDS Ap 
JQ Reso 
Jonnock 
JonnockO 
Jonock wf 2 1000 
Johnson M 11800 
Joutel 0 3000

600
5156
2412
2450
1600
1500
500

2500
60700
13300

1067
5192

K L

190 190 190 - 
$10 10 10 - 
$26% 26 26% - 
$23% 23% 23% 
100 87 100 •*
$27% 27 27%
365 365 365 ^ 
$27% 27% 27% 
105 100 105 i 
$54% S3»/$ 54%- 
$53»/$ 53»/$ 53% 
360 350 355 4 
$19% 18% 18%- 
$19»/$ 19% 19»/$ * 
$29% 29% 29V3- 
350 335 340 - 
$13% 13% 13% 4 
$17% 16% 17% -4 
$10% 10% 10% 
$14 13»/$ 13»/$-
$12% 12 12% H

$172% 172% 172% - 
41 38 41 -
$8»/$ 8% 8% - 

$36% 35% 36 
$5% 5% 5% - 

$14% 14% 14% 4 
$15% 15% 15% 
76 76 76 4
$5% 5% 5% - 
$5% 5% 5% - 

$24% 24% 24% 4 
$21% 21% 21% 
$25% 25% 25% 4 
$29% 29 29 -
$29% 29% 29%- 
$32 32 32 4
$8% 8% 8% - 

$25V* 25% 25% 4 
20 17 20

$11% 11% 11% 4
$12% 12% 12% 4
$5% 5% 5% 4

135 135 135 4 
27 27 27 -

! Kam Kotio ISO 128 
! Keg A f 2372 315 
i Kelsey H 200 $34V 
' Kerr Add 1475 $16 
; Kieno GId 3600 $22V 

L A Voroh 1900 420 
LAVw 3100 118 
LK Res A 5000 175 
LK ResB f ISO 150 
LOLUZO 500 105 
LVrndrAf 500 
Lobott 7354 
LocMnrIs 19775 
Locono 7970 
Lofarge 500 
Loldlow A 6100 
Loidlw B f 7320 
LOnt Cem 900 
L Shore 320 
Lombdoo 600 
LmbdoAp 2000 
Lonpor 1200 
Loriot OG 4000 
Lourosio 0 4500 
LovoCopo 9000 
Leigh Inst 6200 
Lenorao 
Levy Apr 
LIneor T 
LL Loc
LeblowCo 2340 
Lob Co pr 300 
Lob 370 P z75 
Lochei A I f 7100 
Lochlel B 10500 
Lumonics 2960 
LyttonMo 8000

128 128 - 1
300 315 + 15

1 34% 34%
15% 15% - %

1 23 22 - %
415 415
115 116 + 1
175 175 -25
ISO 150 -10
105 IDS + 5
315 315 -15

$23»/$ 23% 
$35% 34% 
$13 12%
$10% 10% 
$13% 13% 
$12% 12% 
$12% 12% 
$47% 47 
230 230

23%-% 
35% + % 
12% - % 
10%-% 
13% + % 
12% + % 
12% + % 
47

6500

2800
2011

$14% 13% 
$40 39%
$18% 18 
$27 27
$40% 40% 
84 82
88 80 

$20 19%
120 119 1

M N
MDSHA 
Mice 
Mice A 
Mice 8% 
vid-one 
MPGw

$17% 17% 17% - % 
230 225 225 -5 

$7 7 7
$7% 7% 7%

290 285 287 - 3 
225 225 235 + 25

VSAtM
MSR Exp 2600 
Mcknz 5000 
Melon H X 3675 
MeInHYf 150 
Macmilan 3090 
McmHn 208 388 
Mcmitn231 2200 
Modeline 1000 
Mogno A f 13529 
Mogno B 600 
Mognetes 15900 
Molstc Con 1050 
AAonItoboP 8700 
Mon w 18700 
Monridg o 9000 
Mrtme El 200 
Mrtme El p 150 
Maritime f 5808 
Mar T 860 1000
Mor T 765 zSO 
Mark Spnc 2300 
Mark Wrk 116500 
Mor Dmc A 900 
MOKOt G 0 8936 
MoKOt 11 w z450 
MossFer 62047 
Mas FA 1020 
Mas F 6 680
MF mit w z200 
MF Add w 2000 
Maynard 200 
McChIp 5000 
McFinleyo 5000 
Me Intyre 800 
Melcor 1500 
Mercontll 7775 
Mercnii 2 4400
Meridion 14300 
Meridn 2 w zlOO 
Merland E 24137 
Merland p 2000 
Merla r 290278 
Midcon 7000 
Mdind Dty 500 
Mikes Subs 1400 
MinrI Res 8320 
Mitel Corp 16530 
Mitel 200 p 3550 
Moffot 1800 
AAolSOn A f 2247 
Molson B 2000 
Moneco A f 102 
MTrscoA 7800 
Moore 34915 
Morgon 9000 
Morgan 9% 5600 
Morlsn 6000 
MunFInp 
Mun Fin w 
Murphy

500
z50

2100
Muscocho 4800 
Mus p 100 
NBUMine 5000 
NSRReso 5000 
Nabisco L 1500 
Not Bk Con124S9 
NaIBkev 1330 
Not Bk 15 800
Not Bsns 95495 
Nat Res o 2134 
NtVgTrco 4600 
Neorctic o 2000 
NB Tel 10343 
NB Tel 1.37 z50 
NB Tel 1.85 200 
NKeloro 1000 
N Provid 0 z200 
N York Oil 1750 
NfICapAf 1800 
Nfid LP A 1650 
Nfid Tel 2104 
Newscopo 11450 
Noble Mo 1000 
Noma A f 6000 
Noma 6 300
Nor Acme o 5000 
Norondo 38519 
Nor 9% 580
Norboskoo 1000 
Norbeauo 12000 
Noren 109595 
Noren ord f 97974 
Noren 7% 2540
Norlex 0 27000
Normick P z50 
NC Oils 6680 
Nor Tel 63615 
NTel 21875 600
NTel222 150 
NTel 3 P 6500 
Northgat 1950 
Nthgot w 24000 
Nthind Bk 9700 
NthIndOo 3000 
Nthmbero 5033 
Nthws Drg 600 
Nvo A f 122007 
Novo G p 600 
Nova H p 55000 
Nova J p 
Nova K p 
Nova L p 
Nova M p 
Novo N p 
Nova 0 p 
N Beauc o 7000 
Nowsco W 1260 
Nu-West 12000 
NuWst SP A24136 
NuWst sp B 7900 
Nufort R 0 4200 
Numoc 13800

425
3800
1535
6050
2200
2400

O P

Hevt lei fern. Ch. 
$SV$ 495 5%+27

$12% 12% 12%-% 
$24% 24 24 - %
$23 23 23 +1
$25% 25% 25% + % 
$23% 23% 23% - % 
$25 25 25
44 44 44 _ )

$19% 19% 19% + % 
$20% 20% 20% - % 
159 151 151 - 8
345 340 340 
$26% 26% 26% - % 
130 125 130 
56 54 54 - 5

$29% 29»/$ 29% + % 
$24% 24% 24% + % 
$14»/$ 14% 14% + % 
$10% 10% 10% + % 
$8% 8% 8%
$7% 7% 7% - % 
95 90 95 +2
$9% 9% 9%

140 135 140 +10 
35 35 35

285 282 284 
$12% 12% 12% + % 
$12% 11% 12% + % 

73 73 73
71 71 71+1

350 350 350 
100 100 100 + 3
435 435 435 + 30
$50% SO 50% + % 
$8 8 8

$10 9% 10 + %
$24% 24% 24% + % 
330 310 330 + 25 

2 2 2
435 430 430 -10 
$18 17% 17%

3% 2 2% - %
450 375 420 -105
$8% 8% 8% - % 
$9 8% 9 + %

315 315 315 
$8% 8% 8%

$17% 17% 17% + % 
$13 13 13
$16 15»/$ 15% - %
$15% 15% 15%
$8 8 8 - %

$14% 14V2 14% + % 
$23% 23 23% + %
355 350 350 - 5
$31% 31 31 + %
455 450 450 - 5 

$9»/$ 9% 9»/$ + % 
120 120 120
$24 24 24
315 305 315 +15 
$12% 12»/$ 12% + % 

33 33 33 - 1
19 18 18-1

$24»/$ 24% 24% - % 
$18% 18 18%
$36»/$ 36% 36%
$28% 28% 28% - % 
$20% 19% 20% + »/$ 
135 135 135
$22% 22% 22% + % 

68 64 68 + 1
$17% 17% 17»/$ + % 
$16% 16% 16%
$20% 20% 20% + % 

17 17 17
13 13 13

115 115 115 + 5
S8 7% 7% - V*

$34»/$ 34% 34V3 
$15% 15% 15%
285 276 285 +6
50 SO 50 + 5

$22% 21% 22% + Vj
$22% 21% 22% + %

60 60 60 + 5
$17»/$ 17% 17% - % 
$99% 99% 99%

16 16 16 + %
17 16 16+1

$16 15% 15% - V*
$14»/$ 14% 14% + % 
$24V2 24% 24% — % 

10 9 10 + 1
$7% 7% 7%

$23 22% 23 + %
$47% 47% 47%
$26% 26% 26% + % 
$26% 26% 26% + % 
$25% 25% 25%

$5»/$ 5% 5% — % 
1 % %—1%

480 475 475 - S
llVj 11% 11%
45 44 44 —1
$8% 8% 8%
$6% 6 6% + %

$25% 25% 25%
$21% 20% 20%- % 
$25% 25% 25% - %
$21 20% 20% - %
$30% 30% 30%
$30»/$ 30% 30»/$ + %
$28% 28 28% + V*
$25% 25% 25% + %

40 40 40 - %
$25% 25% 25%
54 52 54 -1
S3 52 52 -1
46 42 42
25 23% 25

$15 14»/$ 15 - %

Dakwood 5900 
OakwdAf 31083 
Oakwodpr 3300 
Okwd Bp 400 
Oakwood w 400 
Oakwd A w 16658 
Obrien o z483 
Ocelot A 1000 
Ocelot B f 8000 
Old Con 4000 
Omega 2400 
Omnibus o 7550 
Onitop w 20000 
Opowica 0 800
Oplmion 0 200
Orbit 2792 
Orca 0 16000
Orofino 0 z200
OshawaAf 3175 
PCL Indust 950 
PCLp 500 
PCsorBf 400 
POC NthA f 140 
PocNth6% 320 
PacTrOco z80 
Pac W 4770 
PWstrn A pSieOO 
Page Pet 5600 
Pgurin A f 9300 
Paloma P 1400 
Pomour 4850 
PanCon P 1000 
Parkland 500 
Pothfind 0 4500 
PeBenO 1000 
Pegosus 19674 
Pembina 300 
Penn Wst o 43250 
Pen Wst w 1500 
Pennant o 8600 
Penningtn 500 
PJewlAf 16000 
Ptrotecho 28476 
Petrox 0 8500
Phillips Cb 400 
Phonix Oit 3100 
Pine Point 710 
Ploce GO 0 11000 
Placer 8145 
Placer w 4150 
Plexus 0 4500
PocoPete 10600 
Pysr pr 1400 
Potash Co P 400 
Potter A f 5110 
Potter w z2S0 
Powr Cor f 20830 
Powr Fin 200 
Prodo Ex 0 9000 
Proirie 011 200
Precamb 700 
Provigo 1250
€t R

$7»/k V/t 7»/k
$5% 5% 5%

$18 17% 18
$26% 26 26
$18% 18% 18%

38 37 38
76 76 76
$5 5 5
$5% 5 5

200 200 200
$9% 9 9%

181 178 178
2 1% 2

101 101 101
480 480 480
115 112 115
29 29 29
55 55 55

$24% 24% 
$5 475 

200 200 
185 185 
$18 18 
$17% 17% 

76 76
$13 12»/$
$25% 25% 

70 65
$15»/$ 15% 
445 445 
$8% 7»/$

$32% 31% 
$10% 10% 
142 140
94 94

$12% 11% 
$18% 18% 
165 150 
35 30
38 37

$10% 10% 
$9% 9% 

145 140 
SO 50 

$13% 13% 
$7% 7% 

$28% 28% 
126 122 
$26»/$ 26% 
435 410 
130 130 
$7% 6% 

$27»,$ 27% 
$24% 24% 
122 121 

12V2 12%
$32 31»/$
$27% 27% 

21 21 
$9 9
$5% 5 

$19% 19%

24% + % 
5 + % 

200
185+5 

18 + % 
17%
76
12»/$ + % 
25%
65 - 5 
15»/$ + % 

445 + 10
8%

31% - % 
10%

142
94+5 
12% + % 
18% — % 

157 - 8 
35 +20 
38
10% — 1 
9% — % 

145 + 5
50 - 1 
13%
7% - % 

28% + % 
125+2 
26%

435 + 5 
130-5 

6%- % 
27»/$
24% + % 

121 - 3 
12%
32 + V*
27%
21 - 1 
9
5% + %

19%

Oenstk 1800 
Ouenstn o 4369 
QintraBo 800 
Ram Pet 4386 
Rambler o 4000 
Rnchm B f 1550 
Rnchmn p 420 
Rang 468725 
Rayrock f 1300 
Reo GId 0 2900
Redpoth 3900 
Redstone o 5000 
R Sth A 
Regional o 
Reltman 600 
Reit A f 100 
Renobie w 9000 
Renisonc o 2650

Revistk A f 
Revn Prp A 
Revnu B f 
Rileys D 
Rio Algom 
Rio AltOO 
Rogers A

2950

475
$10
405

475
10

405

475
10

405

— 5

203 195 195 -16
49
UV»

4

49
6%

49
6%

+ 4

$7
$25 25 25

— %

$5%
$8%

125
8%

115
8%

120

- %

$10»/k 10% 10% + %
56 56 56 + 1

$31%
$5%

31%
5%

21%
5%

- %

$16%
$16%

16%
16%

16%
16%

— %

8
$7% 7% 7%

- 3

294
440

287
425

294
440

+ 6

165
70
80

160
70
80

166
70
80

+ f6

$25% 25 25 — 'A
170 170 170 + 5

Rogers Bf 11440 $10 
RollondAf 6000 $19% 
Romon 5200 $10V* 
Rxmk 5783 
Roxy A 
Roxy B 
Royol Bnk 32702 $29 
Ry Bk 1.88 900 $22

$9% 9% 9%

700 215 
4600 205

Ry Bk 2.75 
Ry Bk 1.45 
Ry Bk w 
RylGIdo

4915 $32% 
8200 $16%

2000
RyTreoAf 9416 $21% 
RyTrcoCP 500 $29% 
RyTreo D psee below 
Ry Treo w 10602 $8% 
Royex 12534 290 
Royex p 5517 445 
Ruprtind 0 5000 21

215 215 - 
200 200 - 
21% 28»$- 
21% 22 4
32 32 -
16% 16%- 

405 405 - 
39% 39% 4 
20% 21 - 
29% 29% 4

8 8%- 
282 286 - 
440 440 - 
20 20 -

S T
$HL Systm 740 
StAndrwo 1000 
StLCemAf 300 
SontoMo 20000 
SoskoBo 4000 
Scarboroo 17000 
Scarborow 1173 
Sceptre 4311 
Sceptre pr 1400 
Scintilor 0 3500 
Scintrex 1706 
Scot Paper 2400 
Scot York 2800 
Scotts f 2694 
Scorn C 1000 
Scurry Rn 200 
Seobrit A 0 12150 
Sebright w zlOO 
Seogrom 13367 
Seors Con 3280 
SelkIrIrA f 460 
Senloco 5000 
Shell Con 24431 
ShItrOGo 1800 
SherrlH 29450 
Shpng NZ p23850

$7% 7% 
370 370 
$34 34
34 30
22 22 
74 71
29 29
$6% 6% 

$16% 16% 
90 89
$7% 7%

$16% 16% 
245 235 
$23»$ 23% 
$23% 23% 
$20% 20% 
205 200 
40 40

$56% 56 
$7% 7%

$23% 23% 
130 130 
$28% 28% 
93 90
$7% 7%-

$25% 25%

7%- % 
370
34 + % 
33 - 3 
22 - 1 
74 - 1 
29 
6%

16%
90
7%

16% - % 
235 -10 
23% - % 
23% + % 
20%-% 

204 + 1
40 
56%
7% + % 

23%- % 
130 - 5 
28%-% 
90
7% — % 

25% + %

3100

2100
4700

VeniM
Sienna o 
Slltronic 
Slltrnic w 
Sliver Lko 8000 
Sllversldo 31200 
Slater A 600 
Slater B f 1000 
SobeysAf 1611 
Sobevs 9 p 2700 
S Louvem o 1000 
Sonor I A p 100 
Sonoro 1000 
Sonora 0 30550
Sorrel o 8750 
Southm 16230 
Spor Aero f 38264 
Sparton o 13143 
St Brodcst zSO 
Std Trstco 200 
Storrex o 2700 
Stotes Ex 0 8000 
SteinbgAf 900 
Stinbg 195 300
Stnbg 29375 200 
StelCO A 50840 
StelcoCp 4150 
Stelco Dp 100 
StelCO E p 1200 
Stelco w 9700 
StrndOGo 1500 
Strothn A f 15025 
Sulivon 275 
SulPtro 6000 
Sydney o 23300 
TIETel 
Tolcorp 
Talcorp300 1400 
Tora 1008
Toro Ind 3000 
Teck Cor A 500 
Teck B f 24618 
Teck e p 500 
Terra Mn o 44656 
Terra o 1700 
Tex Can 2503 
Thd CGInv 418 
Thom N A 5365 
Tiber 200
Timinco 700 
Tivrtn 198396 
Tombill A 400 
Toromont 510 
Tor Dm Bk 27623 
TD Bk 1.835 367 
TD Bk 2.375 5400 
Tor Sun 6330 
Torslor B f 700 
Torstor 170 3150 
Total Pet 26900 
Total PA p 1450 
Total P w 21700 
Traders A f 925 
Trade 4% p 145 
Tr 10% 300
Trade 7% p 130 
Tr C Glass 100 
TrCan R A 12489 
TrC R p 800 
TrnsMt 13100 
TrAII R PC 700 
TrAit A 6752 
TrAlta 7 z20
TrAtto 7% zlS 
TrAlto 9.80 z35 
TrAito 2.36 200 
TrAlta 8% 3050 
TrAlta 12 
TrAlt 14.25 
TrAlt 12Vî 
TrAlt 9 
TrAlt 8.40 
TrAlt w 
TrCan PL 5511 
TrP2.80p 200 
TrP 1st F 600 
TrP 1st H 100 
Trpoc Reso32500 
TresrVlyo 4949 
Trillium 8100 
TrilonA 8050 
Trilon Finp 2500 
Trilon w 8200 
Trilon Aw 300 
Trimac 29246 
Trc 9.12 200
Trinity Res 4650 
TrpICrnE 1000 
Trizec A f 2000 
Trizec B 840 
Trizec p3 500 
Tudor 0 
Turbo f 
Turbo SP 
Turbo 8%
Turbo 10% 5075 
Tut Ent 0 5000
TwinRBf 1005

$10% 10% 
$10 9%
$22 22 
$25% 25 
115 115 
380 380 

30 30
$5% 5% 
82 80 

$55% 55% 
$29 28%

23 20
$12% 12% 
$15% 15% 
235 230 

30 30
$37% 37 
$20% 20% 
$27% 27% 
$20% 20% 
$23% 23% 
$25% 25% 
$30 29%

300
700
800

1500
1450

59400

12475

2850
1050

$11% 11% 
100 97
253 250 
$22% 22% 
161 161 
$13% 13% 
$13% 13% 
$26% 26% 
270 260 
109 103 
$36% 36% 
$39% 39 
$55% 55% 
390 390 
415 415 
62 58

153 153 
$9/* 9% 

$19% 19% 
$21% 21% 
$26% 26% 
$26% 26% 
$20% 20% 
$25% 25% 
$16% 16% 
$33% 33% 
145 143 
$21% 21% 
$46% 46% 
$10% 10 
$39 39
$24 24
293 286 
$17 17
$9% 9 

$25% 25% 
$25% 25% 
$76 76
$81% 81% 
$99% 99% 
$26% 26% 
$97 96%
$28 27%
$29% 29% 
$29% 29% 
$25% 25% 
$25% 25% 
430 415 
$24% 24% 
$33% 33% 
$58 58
$51% 51% 

81 75
115 112 
$12% 12% 
$34% 34 
$24% 24% 
$7% 7 
$7% 7% 

430 420 
$22% 22% 
410 380 
340 340 
$27% 27% 
$28 27%

$9 9
$6% 6% 
62 60

65+5
250

38 + 5 
206 + 3 
122 + 1 
10%-% 
9%- % 

22
25

115 - 2 
380 
30
5%- % 

82
55% - %
29 + %
23 
12%
15% + % 

230
30 -3 
37% +1% 
20%
27% + % 
20%
23% - % 
25% - % 
30 + % 
180+4 
425

SO +10 
465 +10
310 - 5
24
11% + % 

100
253 -2 
22% - % 

161 + 1 
13%
13% + % 
26%

262 - 6 
103 - 2 
36%
39 - % 
55% + % 

390
415 +10

+ 460 
153 

9%
19% + % 
21% - % 
26% + % 
26»/k + % 
20% + % 
25%
16%
33%-%
143+2
21%
46%-%
10

9% + % 
25% + % 
25%-% 
76 
81%
99%
26% - % 
96%
27%
29% + % 
29%
25%- % 
25%

415 -10 
24% + % 
33% + % 
58 + % 
51%
77-5 

115 + 5
12% + % 
34%
24% + % 

7 + %
7%

420 -5 
22V2 - % 

410 +20
340 + 5
27% - % 
27% - % 

9
6%

320 -20 
275 -16

Ü V
UAPAf 1100 $23 23 23 + %
UAP w 100 $19 19 19 + %
ULSCapp 800 $25'/* 25% 25'/*
Ulster Po 12000 128 128 128-2
Ultramar 450 440 440 440 - S
Unican S 4900 $11% 11% 11% + %
Unicorp 10 100 $19% 19% 19% - 1
Une 117 300 $11 11 11
Unicorp w 3575 75 71 71 - 4
Uni Res A f z6S 125 125 125
UnlResb 1797 140 135 135 - 1
Un Carbid 440 $11% 11% 11% - <A
U Entprise 5277 $11'/* 11% 11'A
U Gos 1438 420 $24 23% 23»/$ - %
U Conso 4200 143 142 142 — 1
Un Corp 1818 $30 30 30
U Keno 1500 $11% 11% 11%— %
U Siscoe 3625 101 95 100 - 1
Volue Inv 5475 $9% 8% 8»/$- %
Value p 3000 $25'/* TS'M 25'/*
Value w 8500 195 189 190 + 1
Van Der 1400 325 310 325
Vedron o 2400 46 45 46-2
VerstI A f 27848 $5% 5% 5%- %
VerstICIB 5600 S6'A 6'/* 6'/* + %
VerstI Cor p 800 $12% 12% 12»/$
VerstI 2625 1900 $39 29 29
Vestgron 1400 $11% 11'/* 11'A- %
Vulcon Ind 5300
W X

270 255 270 + 17

WICBf 100 $9'A 9'/* 9'/* + 'A
Woddy 0 2000 105 105 105+5
Wofrbord f 500 300 300 300
Walker R 29919 $30% 30% 30%-%
Wolker7% 14829 $27% 27% 27% + %
Walker 9% 1300 $28% 28'/* 28'/» + Vt
WIkr 14.16 1000 $29 28% 28% - 'A
Walker w 5310 330 315 315 -15
WIkr 1988 w24401 420 405 415 - 5
Wolwyn 1168 295 295 295
Wardair 5685 $20% 19»/$ 20%-%
Warren o 12000 17% 17 17 - %
Wasabi 0 1000 30 30 30
Westar A p 1200 $24% 24% 24%
Wstburne 400 $14% 14% 14%
Wcoast T 51043 $15»/$ 15% 15»/$ + %
Wstfair A f zSO $108 108 108
Westfield 17300 170 160 160 -12
Westfid w 27000 16 16 16-2
Westforto 14000 15% IS 15 - %
Wstgr 9500 62 62 62
Wstgro B p 7400 415 410 415
Westnhse 200 $55% 55% 55% -3%
Westley o 3400 111 no 110 - 5
Westmin 2100 $15% IS 15% + %
Westmin p 4950 $29 28% 29 + 'A
Westmnt r 7000 155 155 155
Weston 1200 $78 77% 77% — '/*
Wstn 4%p zlO $50 SO so
Wstn 6pr z25 $65% 65% 65%
Whorf 9350 380 370 375
WhonokAf 6630 380 375 380 -10
Wilshir E o 5000 25 25 25 - 2
Woodwd A 2819 $11% 11% 11%
W Energy 300 $6 6 + 'A
WEqiteAf 2800 $8% 8% 8%- 'A
WEqute 1 w 2400 58 57 57-6
WEqu II w 3000 ISO 146 149 - 1
Xerox 51748 $19% 19% 19% + %
Xerox w 47398 290 270 290 +10
Yk Bear 319835 $6'A 6 -7%-
Ykshire185 800 119 19 19 + %
Zovitz 3500 209 205 205

Portiollv Paid Shores
BrTelodrS 600 $24% 24% 24%
Texaco I R 42469 119% 19% 19% - %

Portnership Units
Lehndorff 10600 $8% 8% 8% + %

Trust Units
BorickCu 2500 55 55 55 - 1
C Perm un 4000 $9% 9% 9%- %

Troded In US Funds
Alum B 2000 125% 25% 25% - %
Bow Vly 200 100 125 25 25 + %
Chrysler 100 136% 36% 36% + 1
C Bath 535 105 155 55 55 + 'A
GMC z24 170% 70% 70%
MerentI 7200 126% 26'/* 26'A - %
RyTreo D p 850 m'u 28 28% + 'A
Stinbg 2875 200 $28 28 28

OPTIONS
SUR L’OR

Non trentlgéog

V (ovn Okra
aug 300 2 311 39.00 39.00 39.00
Aug 320 1 908 26.00 26.00 26.00
Aug 320p 4 739 9.50 9.50 9.50
Nov 320 2 596 36.00 36.00 36.00
Mol 325 39 1712 12.00 11.00 12.00
AAoi 325P 1 936 5.10 5.10 5.10
Aug 340 37 3551 18.00 16.00 16.00
Nov 340 9 78 25.00 24.00 25.00
Moi 350 13 1356 4.00 3.80 3.80
Aug 360 1 1623 8.00 8.00 8.00
NOV 360 2 589 15.00 15.00 15.00
AAal 375 38 1385 1.20 .80 1.20
Aug 380 5 1187 4.50 4.50 4.50
Total volume; 154

(Prix en devises américaines)

Wntt Vol. <o«n Hoyt ko$ ftrm.
may 260 0 65.00 70.00
May260p 169 0.00 .60
Aug 260 1 71.00 76.00
Aug260p 404 .50 1.50
Nov 260 0 77.00 82.00
Nov 260P 60 2.00 3.00
May 280 754 U.OO 50.00
May280p 1032 .50 1.10
Aug 280 28 54.00 59.00
Aug 2I0p 1070 2.20 3.20
Nov 280 0 60.00 65.00
Nov 280p 231 5.00 6.00
May 300 1849 30.00 33.00
MoySOOp 1244 1.00 1.50
Aug 300p 1370 5.00 5.50
Nov 300 211 45.00 48.00
Nov 300p 121 8.50 9.00
Nov 320p 33 13.00 14.00
Aug 340P 43 18.00 21.00
Nov 340p 14 19.00 19.50
Mol 3S0p 221 22.00 25.00
Aug 360P 5 32.00 35.00
Nov 360p 2 33.00 36.00
Mai 375p 1 U.OO 50.00
Aug 380p 0 51.00 55.00
Totol open merest; 23841

NEW YORK
Faible hausse de IMndice

N KW YORK ( AKP) — La tendance à évolué irrégu­
lièrement et dans des écarts étroits, hier, à Wall Street 
dans un marché calme.

L’indice des industrielles a fluctué de part et d'autre 
du précédent niveau de clôture tout au long de la 
séance et s'est établi à 1,266.56 en hausse de 0.88 points.

Quelque 81.5 millions d'actions ont été échangées. Le 
nombre des hausses a dépassé celui des baisses : 801 
contre 762. 467 titres ont été inchangés.

L'hésitation des investisseurs est demeurée attri­
buée par les analystes aux récentes indications que la 
croissance économique perdait de sa vigueur.

Les agents de change ont également noté des ma- 
neuvres complexes dans les deux sens par des investis­
seurs institutionnels, liées aux cotations sur les indices 
boursiers à l'approche de la date mensuelle d’expira­
tion de ce genre d’opérations.

(IBS a gagné I 3-8 à 1071-2. Dart and Kraft est monté 
de 1 3-8 à 92 3-8. Minnesota Mining a progressé de 11-8 
à 79 3-8. Texas Instruments a chuté de 41-4 à 931-8. Mo­
torola a cédé 1 5-8 à 32 3-8. UAL Inc a perdu 1 5-8 à 41 
3-4.

Parmi les valeurs canadiennes, Alcan a perdu 3-8 à 
$24 7-8, Inco 1-4 à $14 et Ranger Oil 1-8 à $3 3-4. Ashland 
Oil a gagné 3-8 à $30 3-8, Dome Mines 1-8 à 9 S-8, Mac­
Millan Bloedel 5-8 à $281-2, Massey-Ferguson 1-8 à 21-8 
et Seagram 1-8 à 41 3-4.
Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE
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INDICE GÉNÉRAL
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VOLUME (en millions)
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9 2754 41% 40%

50 21 20»/k
. 633 53% 53% 

15 820 51% 51 
55 14 13%

10 3095 25% 24%
.. 2244 30% 29% 
30 10 76% 76 
.. 37 27 26»/%
9 251 31% 31% 

19% 19%
S 2585 43 42%
.. 99 6% 6%
10 2607 33% 32% 

. 185 17»/% 17%
15 1549 30% 30% 
9 198 67»/% 67%

16 439 105% 105
11 671 52% 51»/%
13 1021 53% S2»/%
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SwBell 8 1631 75%

10 4790 49%
15 1062 57% 
I 897 62% 
8 3239 47

13 33U 31%
16 103 28%
11 310 50%
25 588 8%
14 331 56%
15 178 33%
10 271 73% 

Toft Brd 14 15 U% 
Tondy 13 5628 31%

14 3 14%
8 140 59%
9 677 3U% 

13 322 41% 
8 526 34%

Tenneco 11 1306 43% 
Texoco 37 5343 38% 
Tex OGs 11 1747 17% 
Textron 14 533 43% 

. 281 9%
16 508 56 

16 107 50%
13 20 31%
11 1097 39% 

TronKO b 10 544 55 
TrohKn 5 82 10% 
Tronwy MO 7 34% 
Tricon .. 444 u25% 
Trico 16 30 6% 
TrltEng 41 492 32%

Sperry
Squibb
StOind
StdOOh
Sterl Do
StwWr
SunCo
SunMn
Syntex
TRE Cp
TRW

Tndycft
Tektrn
Teldvn
Telex
Tempin

Tigerin 
Time I 
Timkn 
Tonko 
Tronsm

43% U + % 
39% >9%+ % 
37^ 37%- % 
41% 41%+ %
33% 33%.......
12% 12%-> %
59% 59%.......
37% 38 .......
33% 34 + % 
36% 36%+ %
35^ 36%. % 
11 11 - % 
61% 62%+ % 
34% 34%+ % 
16% I7%+ %
27% 37%.......
24% 25% + % 
20% 20%+ % 
24% 34%+ % 
31% 31%- % 
74% 75%- % 
48% 49%+ % 
56% 57 - % 
61% 63 + %
U% U%.......
30% 3I%- % 
28% 28%- % 
50% S0%+ % 
8% 8%- % 

56% 56%- % 
23% 33%+ %
73% 73%.......
U% U%-% 
30% 31 - % 
14% I4%- % 
59 59 - %

243% 2U% + 2%
41H 4i%- Ui
34% 34%.......
43% 43%- % 
37% 38%+ % 
16% 17%+ % 
43% 43%- % 
9% 9%+ %

54% 54%- % 
SO 50 - % 
30% 30%- % 
29 29 - %
S4V2 55 ....
10% 10%.......
34% 34%- % 
24% 25 + % 
6% 6%- % 

31% 33%+1%

Ü V
UAL
UNC Re
USG
UnlNV
Un Curb
UnPoc
UnBmd
UtdMM
US Steel
USWsI
UnTch
UnoCol
Valero
Vorco
Vorco pf
Vornod

W X

6 2779 43% 41% 41%-1%
88 9% 9% 9%..

6 682 33 32 33%-l1
10 85 102 101% 101%+ %
8 1445 38% 38% 38%+ %

11 992 47 46% U%- %
17 32 13% 13% 13%- V$
7 140 13 12% 12%- %

102310 27 36% 26%- %
8 1954 75 74% 74%..
8 2585 38% 38% 38%+ %

12 19071 47% U% 47%+ %
.. 1445 11% 11% 11%+ %

27 3 2% 2%,.
1 8% 8% 8%- %

10 2 39% 39% 39%..

Wolnoc
Wolgrn
WkHRs
WoltJm
WrnCm
WornL
WstetT
Wn Air
WUnlon
Westg El
Weyerh
White
Willlom
Winnbe
Witco
Wolwth
Xerox
ZenithE
Zurnin

463 516 9% 9 9%-• %
17 338 51% 51 51 - %

36 22% 23% 22%+ %
7 842 34% 32% 32%-1%

4665 u28% 27% 28%+ 1
14 1526 38% 37% 38%+ %
28 55 11% 11% 11%<t■ %

1426 6% 6% 6%+ %
1355 9V$ 8% 8%+ %

10 2507 30% 29% 30%+ %
19 1134 29% 28% 28%+ %

106 27 26% 27 ♦ %
7 687 30% 30 30%.

14 744 16% 16% 16%
8 143 35% 34% 34%+ %
9 608 42% 42% 42%.

18 1696 U% 45% 45%-• %
7 351 21% 21% 21%..

11 ISO 30 29% 29%+ %

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Op. ftm. 
in. D«. 4u 

Option noli Pita VoL ckc. kim. TRn

AB
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
AH Enr 
Ait Enr 
Asomo 
Asa ma 
Asomo 
Asamo 
Asanro 
Asomo 
Asama 
Asomo 
Asomo 
Asomo 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk B C 
Bk B C 
Bk B C 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bow Val 
Bow Vol 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A 
Brscn A

C D

Ag 12V2P 
Nv 17V2 

My 33%p 
My 35 
My 35 p 
My 37V2P 
My 42V2 
Ag 32% 
Ag 32%p 
Ag 35 
Ag 40 
Nv 33% 
Nv 32V2P 
Nv 35 
Nv 35 P 
Nv 37% 
Nv 40 
Jn 20 
Sp 20 
Ap 9 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12%P 
Jy 9 
Jy 12% 
Jy 12V2P 
Oc 10 
Oc 10 p 
Oc 12Vj 

Ap 20 
Jy 22V» 
My 35 
Ag 35 
Ag 40 
Nv $
Nv 6 
Nv 6 p 
My 25 
My 27% 
Ag 23% 
Ag 25 
Ag 27% 
Nv 27% 
Jn 12% 
Sp 12% 
Sp 15 
Ap 17%p 
Oc 20 
Ap 32V3P 
Ap 35 P 
Jy 30 
Jy 32%p 
Jy 35 
Oc 32%

2 70 30
10 53 270 
26 323 65 

126 1740 50 
55 2002 200

5 100 405 
25 1354 5 
25 306 280 
35 503 125
11 837 175 
31 1406 50
4 16 400

10 35 165
9 348 270

10 67 300
5 51 180 

20 305 110 
10 978 170
3 365 250 

10 280
136 6170

5 377 1
1 12 70

10 75 290
U 1644 70 
20 35 125
5 4U265 
5 223 40 

10 967 115 
20 42 215 
5 752 45 

34 1650 450 
10 1648 490 
14 1668 135
14 75 75
44 4U 35
2 42 100

20 933 235
106 2481 30

15 165 485 
5 342 270

4U 375S 75 
7 1821 110
1 375 85 
5 539 105

20 471 25 
30 2 60
5 279 65 

20 357 1
2 8 240
5 52 280
4 74 130

10 154 55
7 31 205

$17%
$17%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$33%
$21%
$21%
$11%
$11%
$11%-
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%
$22V*
$22%
$39%
$39%
$39%

$5%
$5%
$5%

$27%
$27%
$27%
$27%
$27%
$27%
$12%
$12%
$12%
$16%
$16%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%
$32%

Im B 
Im B 
Im B 
Im B 
Im B 
Marc 

C Oddi 
CanP E 
CanP E 
CanP E 
Corl OK 
Carl OK 
Carl OK 
Carl OK 
CBth A 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
Crsir U 
CTr A f 
CTr A f 
Den B f 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dfs A 
Dorn M 
Dorn M 
Dorn M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M

E F

Jn 25 
Jn 30 
Sp 30 
Dc 30 
Dc 32% 
Ag 22%p 
My 32% 
My 27% 
Ag 27% 
Nv 30 
My 15 
Ag 15 
Ag 17% 
Nv 17% 

Ap 15 
Jy l7%p 
Jn 15 
Sp 15 
My 60 p 
Ag 60 p 
Nv 55 P 
Nv 60 
Nv 65 

Jn 22%p 
Jn 25 
Jn 25 p 
Jn 27%p 
Jn 30 
Jn 30 p 
Jn 32% 
Jn 32%p 
Sp 22%p 
Sp 30 
Sp 30 P 
Sp 32% 
Dc 27% 
Dc 27%p 
Dc 30 
Dc 30 p 
Ag 32% 

Sp 7% 
Dc 10 
Ap 12%p 
Jn 22% 
Jn 30 p 
Sp 25 
Sp 27% 
Ap 10 
Ap 12% 
Ap 12%p 
Ap 15 P 
Jy 12% 
Jy 12%p 
Jy 15 
Jy 15 p 
Oc 12% 
Oc 12%p 
Oc 15

10 27
240 1807 
U 1217 
20 1070 
10 70
5 25 

13 43
7 1222 
7 759 

10 120
3 1658 
9 1040
9 930 

20 48
4 6
6 33
5 1169 
3 488

45 189 
30 171 

1 20 
2 101
6 87 

20 751
5 548 

20 1036 
29 1142
10 1394 
10 477

1 742
3 67 

10 513 
15 171 
20 76

4 68 
13 103

$5% $30% 
100 $30% 
170 $30% 
190 $30% 
95 $30% 

250 $20% 
125 $31% 
80 $27»/$ 

200 $27% 
150 $27% 
20 $14% 

100 $14% 
30 $14% 
60 $14% 

160 $16% 
150 $16% 
80 $14% 

125 $14% 
160 $59% 
285 $59% 
125 $59% 
$5% $59% 

295 $59% 
10 $29% 
$5% $29% 
50 $29% 

100 $29»/$ 
205 $29% 
205 $29% 
90 $29% 

335 $29% 
SO $29% 

325 $29% 
255 $29% 
200 $29% 
$5% $29% 

230 $29% 
5 410 $29% 
1 325 $29%

90 $11%
5 350 $25% 
7 435 $25%
6 215 $25% 
6 90 $25% 
1 285 $12%

220 $12% 
8140 $12% 
9 90 $12% 
7 50 $12% 
3 235 $12% 
7 200 $12% 
S 115 $12%

Echo Ap 12%
Echo Ap 15
Echo Jy 15
Echo Jy 17%

G H

11 17 425
18 28 155 
13 131 240 
10 125125

$16%
$16%
$16%
$16%

Gnstor Ap 27% 403 410 40 $27%
Gnstor Ap 27%p 67 383 1 $27%
Gnstar Ap 30 P 1 20 225 $27%
Gnstor Jy 25 P 3 33 25 $27%
Gnstor Jy 27% 147 521 165 $27%
Gnstor Jv 30 10 691 75 $27%
Gnstor Jy 30 P 5 U345 $27%
Gnstar Jv 32% 320 1069 30 $27%
Gnstor Oc 30 5 547 115 $27%
Gulf C My 15 5 10M470 $19%
Gulf C My 17% 180 8M7 235 $19%
Gulf C My 20 17 6841 55 $19%
Gulf C Ag 20 50 4SH 120 $19%
Gulf C Nv 17% 5 376 350 $19%
Gulf C Nv 20 3 518170 $19%
Husky Ap 7% 2 355 $11
Husky Ap 10 87 1U100 $11
Husky Ap 12%p 10 145 $11
Husky Jy 10 15 1382 145 $11
Husky Jv 12% 81 3153 30 $11
Husky Oc 10 13 552 185 $11
Husky Oc 12% 83 2358 65 $11

Op. Hm. 
iiL Dor. *1 

OpOon Moll Prti VoL dre. m. Vn

I J
l-City
l-City
ICIty
imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
Inco
ion A
lOil A 
lOil A 
lOil A

K L

Jn 12V» 
Sp 12V2 
Sp 15 
Ap 25 
Ap 27V2 
Jy 25 
Jy 27V» 
Oc 25 
Oc 25 P 
Oc 30 
My 17% 
My 20 
Ag 17% 
Ag 17%p 
Ag 20 
Nv 17% 
Nv 17%p 
Nv 20 
My 53% 
My 55 
Nv 47%p 
Nv 52%

130 850 40 $12% 
5 278 90 $12% 

40 178 30 $12% 
9 110 200 $27% 

91 559 1 $27%
18 129 290 $27% 
2 6U135 $27% 
1 261 370 $27% 

10 113 75 $27%
4 62 

SO 1970 
30 2253
5 1059

20 376 
10 1761 
13 109 
8 11 
2 87

10 612
6 111

10 15
5 34

110 $27% 
ISO $18% 
25 $18% 

225 $18% 
SO $18% 

100 $18% 
290 $18% 
75 $18% 

185 $18% 
260 $54% 
115 $54% 

75 $54%

L Mnr Jn 30 5 134 $5% $35%
L Mnr Jn 35 10 183 165 $35%
L Mnr Jn 37% 15 85 110 $35%
L Mnr Sp 37% 2 24 215 $35%

M N
Mitel Jn 10 
Mitel Sp 10 
Mitel DC 9 
Mitel Dc 10 
Moore My 18% 
Moore My 21% 
Moore Ag 23% 
Moore Ag 23%p 
Moore Nv 33% 
Not Bk My 17% 
Not Bk Ag IS 
Not 6k Ag 17% 
Not Bk Ag 20 
Nat Bk Nv 17% 
Nat Bk Nv 17%p 
Nor Tel Ap 42% 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 47% 
Nor Tel Ap 47%p 
Nor Tel Ap SO 
Nor Tel Ap SO p 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jy 45 p 
Nor Tel Jy 47% 
Nor Tel Jy 47%p 
Nor Tel Jy SO 
Nor Tel Jy SO p 
Nor Tel Jy 53% 
Nor Tel Jv 55 
Nor Tel Oc 42%p 
Nor Tel Oc 45 p 
Nor Tel Oc 47% 
Nor Tel Oc 47%p 
Nor Tel Oc SO 
Nor Tel Oc 52% 
Nor Tel Oc 60 
Noron My 17% 
Noron Ag 17% 
Noron Ag 20 
Noron Ag 20 p 
Noron Ag 32% 
Noron Nv 17% 
Noron Nv 17%p 
Noron Nv 20 
Nvo A f Nv 5 
Nvo A f Nv 7 p

OP

163 6043 20
9 588 55 
7 sons

10 177 100 
IS 804 $5 
18 78 190

100 308 145
1 61 85 

10 2343185 
14 1308 75 
25 1235 360 
4 2150 130
2 8 20

10 1618 170 
40 123 75 
SO 7 475 

362 185 325 
1117 803 5 
268 325 15

3 31U 1 
23 203 250

277 581 460 
30 696 110 

745 1206 310
4 425 235 

219 2487 215
6 465 370 

20 376 120
14 1424 85
5 38 100
2 67 180

11 124 490
3 91 305
2 263 390
7 21 275 

20 148 110
500 1289 75

8 1380155 
25 2096 65
3 304 340
4 1008 35 

45 268 350 
10 36100
15 164110 
10 10160
3 392 105

$8%
$8%
$8%
$8%

$23%
$23%
$33%
$23%
$23%
$18%
$18%
$18%
$18%
$18%
$18%
$47%
$47%
U7%
U7%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$47%
$17H
$17H
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
$17%
UVt
$6%

Oba 01
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Oba 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f

a R

Jn 83% 
Jn 85 
Jn 85 p 
Jn 87% 
Jn 87%p 
Jn 90 
Sp 85 
Sp 85 p 
Sp 87% 
Sp 87%p 
Sp 90 
Sp 90 p 
Oc 82% 
Dc 87V9 
Dc 90 
Jn 87%p 
Sp 85 
Jn 20 p 
Sp 27% 
My 33% 
Ag 32% 
Nv 32%

25 533 
56 1343 
18 1421 

104 1654 
15 765 

140 OM 
25 673 
12 273 
79 780 
3 280 

10 435 
40 60
15 201 
50 767
25 48 
5 116

20 10 
108 148 

3 590 
10 170
26 167 
10 175

$5 $87% 
260 $87% 
65 $87% 

120 $87% 
165 $87% 
50 $87% 

335 $87% 
135 $87% 
165 $87% 
365 $87% 
90 $87% 

395 $87% 
$5% $87% 

200 $87% 
125 $87% 
40 $91% 
$7% $91% 
3 $26% 

300 $26% 
SO $33 

ISO $33 
225 $33

Rong i 
Rang t 
Rong J 
Rong t 
Rong 
Rong 
Rang 
Rong I 
Rang ( 
Rang i 
Rong I 
Rang ( 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk . 
Roy Bk I 
Roy Bk I 
Roy Bk I

S T

5 34 173 ) $5
5 P 10 410 10 $5
6 P 300 300 110 $5
7%P 10 265 $5
5 416 3204 55 $5
5 p 20 195 30 $5
6 52 11633 30 $5
5 28 496 90 $5
5 p IS U 50 15
6 43 4U 50 $5
7 5 U3 35 $5
7 p 10 20 200 $5

27% 45 130 $28%
30 p 5 105 $28%
27% 5 575 220 $28%
30 80 2547 65 $28%
33%p 20 32 350 $28%
27% 10 185 275 $28%
30 5U '1027 100 $28%
32% 6 207 55 $28%

Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C

Ap 45 10 5 $10% $56%
Ap 50 18 20 tt% $M%
Ap 55 00 2U 125 $M%
Jv SO 15 103 $7%$M%
Jy 55 9 597 340 IM%
Jy 55 p 28 407 170 tM%
Jy 60 28 457 115 tu%
Oc 50 20 61 $0% tU'A
Oc SO p 10 S3 60 $M%
Oc 57% 5 19 340 $56%
Oc 60 1 336 250 $M%
Mv 25 23 'I3U 375 $28%
My 27% 71 903 ISO $28%
Mv 37%p 5 189 45 $28%
My 30 60 438 40 $28%
Ag nvt 2 957 280 $28%

Sulfa à la paga 17
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LE DEVOIR ECONOMianE

VANCOUVER
Évplution irrégulière

VANCOUVKR (PC) — Les cours ont évolué sur une 
note irrégulière, hier, à la Bourse de Vancouver Les 
échanges ont porté sur 14,889,759 actions 

Les jeux terminés on comptait 283 titres en hausse, 
237 en baisse et 424 stables 

L’indice du marché marquait finalement 1145 63, un 
gain de 7 22 points sur la fermeture de la veille

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Indka
«énérol

114S,63

Votuma 
(an mWlan*)

Variations 
4a» titra*

14,9

INDICE GÉNÉRAL

vaa 1

ÛëM
VOLUME (en millions)

AB
A b S res 
Aaron 
Abaton 
Abv inv 0 
Aber res 
Abooil 
ACOClQ 
ACC9Ph 
ACC9 Wt 
Achots 
Achron 
Achils 
Acorn 
Acqulln 
Acqest 
Adams 
Adapt te 
Admirl 
Adnorn 
Adolo 
Adriotc 
Ae9is rs 
Aerolift 
Aoio 
Aiax 
Alamo 
Alban ex 
Alcina 
Alice Lk 
Ail Star 
Almine 
Alotta 
Alpha 
A mng w 
Amark x 
Amazn 
Amble 
Amble w 
Amer oq 
Amer bd 
Am mer 
Amer o 
Amer tel 
Amertx 
Amhwk 
Amir 
Amstar 
Amstr w 
Anchor 
Andron 
Anqlo Bo 
Angus rs 
Ansco rs 
Apex 
Applied 
Aqarus 
Arbor 
Arch dev 
Argo dev 
Arpont 
Arcana 
Arles 
Arivoc 
Ark la tx 
Armno 
Arnhm 
Asitka 
Au res 
Auto Mr 
Avinch 
Avolon 
Avain w 
Avonce 
Avino 
Award 
Awsom 
Axiom 
Azora 
BC res 
BC Tel 
Boho res 
Bahma 
Bonbrv 
Banco rs 
Bnk BC 
Bnqwst 
Bor 
Bardne 
Boroqu 
Boroq w 
Bort res 
Battle 

KBdc Ind 
Beaver 
Bclair 
Belmnt 
Blmorl 
Bero

2000 
30200 1 
3000 
3500 
8500 
1500 
9000 

30000 
tMOO 
17000 
4833 

19000 
3000 

10500 
20000 
12900 1 
7000 

11500 
1000 
3500 
6500 

20500 
5000 
500 

8000 
3700 
3672 
1000 

97000 
4000 
1000 
2500 

10000 
1000 

24500 
13500 
13000 
5500 
9000 
1500 
810(7 ; 
3400 I 
3500 

12000 
11500 
19500 
63000 

1000 
500 

4150 
1000 

18600 
2000 

100 : 
4000 
3000 
5000 

500 
3000 

666550 
11600 ' 
24840 : 
12700 
17600 
25640 < 
6000 

43200 
8000 
6500 

38000 
20000 

1500 
8800 : 
1000 
3500 
1500 
5000 

20795 : 
2200 ! 

21000 
14500 
5500 
9000 
4430 

17500 
3000 
4000 I 

68433 
10000 
17600 
14500 
22100 

5500 
500 

19800 
28500 
34500

M M J V 1
26 27 21 » !
!• hrm. Oi

ISO 165
12 12 é.|

125 139
28 28
80 85 é>5
47 47 -3
10 10
80 85

4 4 *}
45 48 -2
41 41 —1
32 35 + 3
26 27 •fl
50 50 -5
78 83
83 85 f-l
97 100
10 10
54 54 -2
35 35
30 31 fl
45 45
61 63 f 2
15 15
62 62
15 15 -2
35 40 f S
75 80
35 35 f 2
27 33 f S
15 15

110 110 -10
52 52 -5
11 11
37 37
42 50 f 6
44 458 8
39 39

4 5 fl
7 7

270 275
525 525

20 25
20 20
72 75
54 54
14 14 —1
26 26
32 32

105 110 f2
32 32
31 34 f 4
35 35

225 225
13 14
38 38
6 6

30 30
13 15
65 78 f 6

380 380
300 335 f 40
55 60 f S

120 135 f 29
415 450 f 35

70 70
131 135 f3

> 8<^ iVi
45 48 f8
38 40 f 2
3 4

20 20 -3
220 231 f 6

21 21
30 30
40 40
20 21

745 248 fl
1 22>/4 22%

45 47 -2
82 82
43 44

185 190
1 SVt 5%

47 50 -1
68 68

7871^800
62 62 -3
11 11

230 230 -16
35 35
38 45 f9
78 81 fl
20 20

110 110
255 295 f45

50 SS f 9

VtMtt Hevt kl hm. Ch.
Berkiy 2000 86 86 86 —4
Beri res 15000 29 28 28
Brmd 8500 69 60 69 f 8
Brmd w 13000 18 12 18 f 6
Best res 2000 S3 53 S3 —4
Big ben 1100 110 100 110
Bgs mnr 29500 37 30 37 f7
Bitec dvi 4000 ISO 150 150
Blk Omd 13000 40 35 39 f 7
Black hil 200 110 no 110
Bloc sw 6000 55 53 S3 f2
Blk thdr 8000 38 38 38 f 3
BIkdme 300 275 275 275
Blu dmd 5000 12 12 12
Bmp tec 4500 90 85 85 —1
Boise cr 2500 33 32 33 f 3
Bouldr 2000 28 25 25 -4
Bowes Iv 2000 15 15 15
Broce 4000 43 42 42 -2
Brodsu 6500 26 25 26
Brama 4500 45 45 45
Bros d or 12800 120 100 120 f25
Brkwtr 2700 Wi 7% 7%
Brent rs 1479 125 125 125 -5
Brican 2000 82 82 82 f 2
Brigcie 6000 37 36 36
Britcol 6000 12 12 12 -2
Brit poc 4500 32 32 32
Bro res 4000 21 20 20 -2
Br sibk b 5000 48 45 45
Brx min 7000 11 10 11
Bullet 8500 43 43 43 f 2
Butler 26500 70 68 68 —1
C D
Coora w 36000 16 14 14 -3
Caora 17500 72 65 65
Calient 1500 64 64 64 fl
Calif slv 2900 S6% 6% 6% f 'X
(tallex 17600 300 270 300 f30
Can om 8500 35 30 34 7
Conex 2500 28 28 28
Contel 500 19 19 19 -1
Conmx 8000 35 35 35
Cnomn 5000 18 18 18
Canbec 5000 19 19 19
Confie 7000 15 15 15 -3
Conlon 250 300 300 300
Canovo 1600 130 125 125 -5
Cnreo 73400 70 63 68 f3
Conuc 20600 73 68 70 f2
Cope res 20000 22 20 22
Copella 14100 40 40 40 —1
Copilno 11500 84 82 83 -1
Cop cons z200 8 8 6
Coribe 2000 12 12 12
Corlson 8000 23 23 23 fS
Cornes 1000 30 30 30
Crpnter 2500 25 25 25
Carera 1500 32 32 32
Corrign 500 30 30 30 f2
Cosio pt 40100 49 46 46 -3
Cateor a 1000 11 11 n
Coter en 7000 45 43 45 f4
Coulfld 12000 32 30 31 -4
Cdn cntl 1500 11 11 n fl
Cdn ferit 500 40 40 40 -5
Cdn oseo 7000 16 15 15
Cdn pwn 1000 66 66 66 fl
Cdn prm 500 95 95 95
Cdn untd 17500 ISO 145 145 -5
Chalice 11836 100 95 100
Chmpg 3000 13 13 13
Chapel 10900 130 125 125 -7
Chrimg 14000 56 54 54
Chatwd 11000 32 32 32 —4
Chckmt 3500 24 21 22 -1
Chevy ol 5000 32 29 30
Chimro 10300 160 ISO 159 f4
Chrchil 1000 14 14 14
Chutine lOOÛO 29 29 29
Cisco res 3000 16 16 16
Clear 3000 29 29 29 f 4
Cllfstr 500 40 40 40
Clif str w 2000 4 4 4
est rang 2400 145 135 140 -1
Coibv 400 150 ISO 150
Cold Lk 5000 34 34 34 —1
CImn bq 200 175 175 175 —45
Colfox 15500 50 45 50
Colony 16900 200 190 195 f4
Comet 1250 95 95 95
Compu 2500 240 235 240 f5
Concert liUO 280 270 270
Condko 6000 40 40 40 f 2
Conqst 1000 90 90 90
C ascot 3000 18 18 18
C barter 1300 155 155 155 f2
C Bound 10000 26 26 26 fl
C canorc 4000 325 320 325 f S

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

MEMBERS
AetiKi-MIdlantf

10 00 
985 
983 

10 46

18 39

10 85 
1614
100

11 65 
4 94

MMF 10 
Fix Inc 
Dividend 
Rsces Can 

AOF Group 
Amer Gth 
Cdn Gos E9V 7 36 
CdnSecGrth 6 80 
Cdn Trusteed 4 39 
Cm'p Inv 10 75 
Corp Inv Stk 6 25 
Gth Eqtv 7 15 
HiTech 8 31 
Jopon 8 68
MMF 10 09 10 00 
Optn Eqtv 4 38 
Special 10 54 
Pfd Inc 9 95 

Atiec Inv 5 85 
Bolton TrtmMoy 
Cdo Cum 12 79 
Income Fd 
Intern II 
Mnv Fd9 84 
Pid Rsces 
Taurus

Calvin Bullock 
Acrofd 2 00 
Banner Fd 5 37 
Cir 714
CIF Inc Fd 8 18 

Control Group 
vCompound 1318 
vDIv 13 61
vFund 4000 6 34 
Vint I Gth 8 33 
vNot RsGth 595 
vNrthn Eov 515 
vRov Gth 3 73 
vUnlvest 6 66 

Conftd Group 
Dolph Eqtv 7 84 
vOolph Mtoe 5 16 

Cundlll Group 
Security It 99 
Value 1106 

Dvnomic Group 
vnDvAm Cdn 9 56 
vnOvAm US 7 09 
vnDvCdn Fd 16 71 
vnOvGrd Gold 4 22 
vnDv Inc 5 65 
vnProspoct 92 
vnSavinotl 16 10 0( 

Baton Bov Group 
Comnwlth 9 24 
Olv 6 57
Growth 1141 
Income 315 
Intornlt 1313 
MMF 931 1000
vMortpoge 10 27

Viking 12 54 Ont Toochors Gr Indust Eq 14 75
E P Mon 18 68 1 88 ynAggrv 35 75 Indust Gth 10 37
FutureFundShores ynDIversifd 36 54 Indusl Inc 8<0
nCoshFund 506 ynFIxd 9 20 10 00 Indus! Pens 443
nFoodFund 504 ynMtge 26 54 yMack Eq 1 96
nGoldenFund 5»4 Principol Group Mack Mtge 1 06
nLifeFund 496 yBond 2 81 vMor Equity 436
nSIlverFund 512 yCdn MutI 480 Marlboro 1006
nTechnoFund S 05 yCollectv 15 99 ynMO Orowtt 913
nVolueFund 509 yEqty US 594 nHotruice 26 82

Ovoranhr Trust Gr yGrowth 689 NW Group
vninv Eqty 19 06 yVenture 853 Conodlon 7 52
yninv Inc 428 yWorld USF 670 Equity 13 25
vnMtge 10 73 Prudential Group NW Trust Eq 16 33

Guordian Group Growth 9 05 Pocifle Group
vConodn 612 Income 506 yGrowth 7 41
Comp Trend 984 yPtnHItliSci 9 97 y Ret Bat 563
vEnterprise 1 49 ynReol Gth 1814 yUS Growth 455
Grth Fnd 21 75 Rovfund Group PHN Group
North An>er 648 nRoyfund 15 00 Bond 8 SI7yCo
STMnv 9 61 10 05 nRoyfd Inc 482 DIv Inc 12 44
World Eqty 635 Sterling Group Fund 26 61

imptriol Group Eqty 614 yPooled 40 77
vMtgo 9 96 Mtoe 4 95 yRRSP 36 91
yRoaIlty Gth 10 00 Templeton Group PMF Mot Ltd

Inviftors Group Temp Gth 13 80 ynPension loss
yBomt 4 07 Temp Cd 4 52 ynXonodu Fd 928
yDividend 843 Trimark Group Prêt et Revenu Gr
yGth 8 41 Trimork 935 yAmericon 20 66
ylndoxd Stk 516 Trlmork Cdn 878 yConodion 992
ylntern tl 13 24 ynWaltelno 42 45 yFonds h 509
yJapan 19 67 NON-MEMBERS vRetroite 15 42
yMtgo 494 ynAitamiro 6 31 Soolt Group
vMutuoI 750 Booubran Group yCom Gth 739
yProv Stk 10 35 yHypo 1019 yinti Eny 310
yRpol Prop 499 Inc 706 yint'l Inc 4 75
yRotiremnt 16 67 yObllg 9 24 yTrons A 636

Jontt Htword ynCon*Anoos 946 yTrans B 79 60
yn JH Fd Ltd 618 Capital Gth • 79 yTrons C 13 25
vn JH Amer 618 nCoPStone 5 41 vSvncrevtst 655
McLood Yng Weir Co^ Trust Group yTrodex 643
nCon Bk 9 61 1 00 ynCT Mut 18 72 Trust Oenrt Group
n(3ov 1009 1 00 nyGrth 10 60 ynActlons 19 86

MER Group ynincomc 8 75 ynObllg Hyp 846
Equity 126 CS MOMT GR ynHypo 10 27
Growth 1198 Goldlund 4 47 ynVol Amor 1013
MMF 9 73 1000 Goldtrust 522 United Group

ynMKWLOhil 1124 Doilordins Group Accum 8 52
Montrool Trust yActions 17 57 Accumui R 9 61
ynEqty 25 47 yHypo 435 Amoricon 499
ynincome 744 ylnlornil 15 76 Cont Mtgo 5 17
yninternotl 20 62 yOblig 440 Socurltv 4 13
ynMtge 10 10 DIxon, Krog Gr Vonturt 860

Morian Trust D K Trust 12 36 Vonture Rot 10 60
Growth Il JV O K Int 1 16 29 Universal Group
Income 11 31 Horitoge 3 41 An>tr 750
Worldwide 13 74 yOomooultv 1123 Resource 625

Mutuel Group nFIrstCdnM 11» Wfstm Grth 397
nMMF 9 29 100 yFIScon Fd 7 39 ■1
yDlvtr$lfd25 10 51 Harvard 15 09 U S Funds
yDlvtrslfd40 10 66 Industrial Group Drcvfus Group
wniv»rftlM55 10 57 CS Mgl 10 69 10 00 Dreyfus Fd 12 24
yEaulfund 10 71 Indus! Am 591 Neuborotr torm

Norom Conv 18 38 Indus DIv 8 31 Manht 7 21

imm HnI tfnn. Ok.
C Clnola 3550 305 300 300
Cons knb 6100 61 65 45
Cons poy 12100 40 40 40 f3
C Rfoctr 500 17 17 17
C rio plot 2000 IS IS IS f 1
C $ BuHe 11000 45 31 45 f5
Cons ilv 1220 78 71 71
Consort 3000 26 26 26 -2
Contet 27000 54 53 55 -3
Con $v 500 105 105 105
Control 7000 31 21 21
Cop Lok 1600 96 90 90 -15
Corln 2500 19 11 II
Corollo 1500 60 40 60
Coshios 42400 33 30 31 f 1
Cous erk 6000 73 70 70 -5
Covt 5000 56 52 52 -4
Crock 6500 26 25 25 -1
Crovon 6000 80 80 80
Cream 1200 47 47 47
CroKnt 3300 35 35 35 f 3
CrossIn 133 155 155 155
Cruiser 20100 100 96 98 -1
Cryilol 500 54 54 54 -1
Cub# 300 no 110 no -10
Cumbr 1000 30 30 30 -2
Cusoc 1600 110 105 no
Custom 1500 25 25 25 f $
Cutloss 2000 320 220 220 -5
Cymric Z12S 58 51 56
Cyrano 10200 140 140 140 f 8
0 k Pit 6000 SO SO SO
Dor val 2578 120 ns 120 f 5
Dofrey 3000 24 20 20 —4
Dolls 0 h 600 195 165 185 -10
Donkof 1000 60 60 60 f 5
Donstr 2000 25 25 25
Oosh Ike 2000 30 20 20
Dasher 2000 19 19 19 f 3
Doss gid 2000 36 36 36
Dovnpt 25000 20 17 20 f4
Dov kys z20 9 9 9
Oowsn 13300 105 100 105
Oe baco 3000 30 30 30
Decker 10000 93 85 93 f 3
D south 35000 39 36 36 -I
Deep w b 32000 3 2 2 -2
Deex res 6500 20 18 18 -1
Delwr 1000 34 34 34 -1
Dentia 1500 30 30 30
DImnd 100 174 174 174
Diana rs 6000 33 33 33
DIotec 11000 35 30 30
Dibi res 7000 75 72 72 -1
Divrstd 3000 46 46 46 -1
Oly vrd Z294 47 47 47
Dolphin 6000 48 45 46 -2
Diph w a 31000 to 10 10
Domgo 5000 18 18 18
Dorado 7500 11 10 11 —1
Drogon 1000 86 66 86 f 3
Draw rs 7500 107 102 105
Ouwel 9500 35 32 35 f 4
Duol res 1900 305 205 205 -5
Dunoil 0 1600 170 165 165 -10
Dusty M 1600 180 180 180
Dntrnc 5500 55 55 55 f 5

E F
Estr lits 7000 17 17 17 —1
Estmq 1000 110 110 110
Ecnmy 11000 60 60 60 f 10
Egemt 1000 36 36 36 —4
Edgwtr 8000 60 50 60 f8
El cmin 4500 62 61 62 -2
El dordo 30100 109 103 104 f 4
Eldrdo 2000 10 10 10
Electro 500 40 40 40
Electro t 24500 60 78 80 -2
Elektro 1000 37 37 37 f 3
Emrid is 19500 35 30 32 f3
Emerik 39200 195 190 190 —1
Emr Ik w 17700 43 40 43 f 3
Endtc 23400 365 340 340 -25
Endrnc 5500 20 18 20
Energx 25200 104 98 103 f 3
Enrx w o 4000 33 33 33
Epic res 700 97 97 97 f 5
Equine 1900 IS IS 15
Ericsn 1700 450 450 450 -10
Esprnz 500 65 65 65
Essex . 3000 40 40 40 -2
Eureko 2000 85 65 85
Eurocn 20009 37 35 37
Evrest 3400 172 170 172 f 2
Expo Oil 28500 6 8 f 1
Extotol 9000 104 100 100 -5
F m res 500 45 45 45
Ferber 3000 40 40 40
Ferber r 21200 10 6 10 f 2
Fiftho 500 38 36 38
Frst cdn 1000 95 95 95
Frst dvn 11000 68 65 68 f 3
Fleck 12500 50 47 47 f 1
Fletwd 8500 55 SO 54 f4
Flow res 2500 67 63 63
Force 500 44 44 44 -5
Forms 3000 32 32 32
Frt knox 17000 34 32 33 f 2
Fiin Isl 4000 26 26 26
Frty nne 1000 10 10 10
Frnkln 37000 76 65 69 f 12
Fredm 500 13 13 13
Freeprt 2000 60 57 57 f 2
Freewv 8500 47 47 47 -2
G H
Goloctc 2750 $8% 8 8% f %
Gollont 807 42 42 42
(^mln 5000 35 30 35 -2
Gator rs 18500 17 15 16
Gazelle 4500 45 42 45
Gen syst 2500 120 115 115 -5
Gensis 10500 25 24 25 f 1
Gnsis w 0 30000 12 11 12 f 1
Genex 6000 28 26 26 —1
C^nove 12000 41 40 40
Geo data 5000 20 20 20 f 1
Geodm 5900 165 ISO 155 -10
Gint boy 1500 300 300 300
Gnt pipr 5000 95 95 95 -3
Gigi oil 3000 13 13 13
GIdtr rs 2000 15 15 15
Glenvt 5000 32 32 32
Glenvt w 10000 5 5
Glltr gId 11000 22 21 22 f 2
Global 7000 M n n
Glow res 26500 65 59 65 f 5
Gold pnt 3000 33 33 33
Gid seek 6500 20 20 20 —4
Gid St 3000 45 45 45
Gid stor 1000 29 29 29
Gid mdl 1500 32 32 32 f 2
Goldbit 1000 92 92 92 f 7
Gidbro 68500 63 57 60 f 2
GIdn ber 14000 140 135 135
GIdn cod 1700 425 405 405 -25
GIdn cn 1000 45 45 45
GIdn ern 12500 70 67 67 -3
GIdn eye 6000 30 28 30
GIdn hnd 2000 45 45 45
GIdn hpe 1000 45 45 45
GIdn key 4000 80 77 80
G knight 4200 SS'A 5% 5% f Vf
GIdn lion 7500 475 380 445 f 75
Gid nws 12000 31 31 31
GId nrth 667 110 no no -20
G rim 27000 55 50 SO —4
Goldn sc 2550 $7% 7Vi 7Vi f ‘A
GIdn tec 1000 75 73 73
GIdnbel 7500 105 100 10O -5
Goldro 60000 110 110 110
GIdfevr 4000 40 40 40 f 3
GIdhvn 3700 295 285 285 -15
(^Idpc 3000 20 20 20
Goldrh 155100 41 40 41 f 1
Gdsrch 1500 56 56 56
GIdsil 3200 65 65 65
GIdstm 5000 90 90 90 -5
GIdwst 2500 42 42 42 f 2
Goldwn 29300 75 64 70 f 5
Golioth 1500 S8% 8% 8%
Grnodo 6500 27 21 27 f 6
Gronby 1500 19 19 19
Grnde tk 9000 78 75 78 f 2
Grndv 4300 345 340 345 f 5
Grange 2000 ISO 150 ISO
Gronvil 20100 115 105 no
Gren vly 2500 13 13 13
Grnstn 2000 50 50 50
Grenwi 6500 26 26 26 —1
Greyhk 10000 16 16 16
Grit res 1000 92 92 92 f 2
Grtn 6500 57 55 57
Grndst 500 16 18 18
Gt beor 3000 15 15 15
G Centrl 1500 23 16 23 f 5
Grt Poc 6800 65 60 60
G w pete 11000 23 23 23
Grdlon 5500 35 32 32 -3
Gulf titn 10250 265 251 265 f 14
Htr Ind 3300 350 340 350
Hallmk 58500 62 58 60 f 5
Hombr 2500 31 31 31 f 1
Hardy 7000 28 26 26 -5
Hargor 1000 30 30 30
Harlin 10900 66 85 86 —4
Houltin 7500 16 16 16
Hwksbl 200 310 310 310 f 5
Hawthn 10000 20 20 20
Hector 4500 148 145 148 f 8
Hedley 16000 30 30 30 f 7
Helix 37500 290 280 280 -8
Hemgi 34500 50 49 49 -1
Hmspr 1000 95 95 95
Hemlo 6150 30 25 25
Henesy 5000 23 23 23 f 1
Herdis 15000 80 60 80
Heritge 500 45 45 45 f 2
HI tech 9000 95 85 90 f 10
HI cor 500 35 35 35
High levi 3500 74 71 74 f 4
High rsr 20667 95 90 93 -2
High rvr 6000 53 SO S3 -2
Hlind Cr 1600 45 45 45 f3
Hihmk 4000 40 37 37 -3
Hiltonrs 360tC ISOOC 25 20 25
Horton 13000 75 66 69 f 1
Hmbolt 500 15 15 15 -1

I J *

Icon 4000 110 108 108 -3
IceStn 2000 23 23 23
Ido may 7000 47 47 47 f 6
Ido my w 2000 7 7 7
Impola 34100 46 40 41 —4
Impriol 4600 105 100 100
Indescr 5000 34 30 34
Indien 1000 145 145 145 -10
Indin riv 26500 85 80 85 fS
Indigo 2000 97 97 97 f 1
Ingot res 20000 135 129 130
Inlet res 929 40 40 40 -5
Intr glob 116 115 115 f 5
1 ocean 2S200 105 97 103 f 8
Intoctn 10166 28 25 25
Intr dto 3000 128 120 125
Intrlke 111100 165 141 160 f 13
Istrt res 44500 70 60 70 f 13
1 chroke 13500 34 29 30 -5
Inti erno 2300 $9% 9 9% f
I dmoscs 3000 63 60 63
Inti flyer z2S0 25 25 25 —1
Inti hrs 500 375 375 375 -5
Inti knrg 2500 52 52 52
1 loco 1100 II 18 18 —1
Inti mog 2750 40 36 36 —4
intI mok 2000 8 8 8
Int mrch 12386 51 SI 51 -1
intI meg 1900 40 37 40
Inti POC Z225 42 39 39
IntI phm 1000 150 142 142 -8
IntI phsr 29600 75 55 75 f 20
Int phnx z30 13 13 13
1 polrls 2600 40 37 40
IntI pris 3550 •5 78 71 -7
1 rhodts 16000 34 32 32 -2
IntI ryln 33500 56 45 45
Ishosto 34500 30 25 21 f 3
1 Stndrd 5800 145 140 140
IntI tlllx 4500 465 440 440 -15
IntI trbn 6900 140 130 140 f 7
IntI vrfc 20600 562WS25 537V‘ -25
1 wstwrd 59374 38 36 37

Vwnm IHM !• I«m. Ol

Int widet 1669 19 19 19 -2
lone ind 39500 60 57 60 f 7
Is conyn 4000 24 24 24 -1
istond M 6000 71 71 71 f 3
Ivory oil 2500 31 31 31
JKktn 17400 175 l«S 171 f 1
Jocksn r 39000 7 7 7
Jocob 1000 8 1 8 f 1
Jaino 23000 18 17 17 -3
Janies 2000 75 7$ 7$
Jovtiln 10500 250 240 240 -10
Jftta res 2500 60 60 60 -5
June 2500 40 40 40
Jupitor 2000 17 17 17
Jitce mn 3000 25 23 23 -2
K L
Kwres 1500 35 35 35
Kobo 20000 87 82 85 f 10
Kolo exp 10900 30 30 30 f 2
Koliber 11000 65 45 45
Killy 7000 22 20 22
Kengot 1000 40 40 40
Kenedy 2500 SO 45 45
Kenrge 17500 18 16 16
Kert pet 2000 20 20 20
Ktrlsdl 21500 125 120 120
Kerry MMn 114 101 103 f 2
Kidd res 8500 35 35 35 f 3
Kllemb 9500 98 95 98
Klllick 2300 28 28 28 f 3
Kng sIm 4750 144 140 144 -2
Kloodx 9100 70 45 45
Knie 10000 52 49 50
Kokone 1000 22 22 72
Kyle res 44000 19 17 18
Lo Teko 61471 175 160 175 f 20
Lkwood 2000 12 12 12 f 2
Lana 1500 85 85 8.5
Loncstr 7000 170 165 170
Lansco 14500 56 SO 50 -1
Lnsdwn 1500 40 40 40
Lathwl 25500 13 12 13 f 1
Lozrus 4000 40 40 40
Leor oil 6000 55 SO 52 -3
Leo res 500 41 41 41
Lev 1500 240 236 240
Levngd 3700 100 95 100 f 5
Levon 957850 340 245 325 f69
Levon w 680750 75 25 73
Librt bel 21500 60 58 58 f 1
Lighths 1000 60 60 60
Lightng 2000 45 45 45
Lincoln 9075 180 173 175 -1
LIntex 2000 35 35 35 f 8
LitI beor 5000 26 24 26
Lockwd 9000 70 65 65
Lode res 14500 80 75 78 -2
Lodi mtl 72500 63 61 63 f 2
Logon 6000 70 67 67
Lortgbt ISSOO 28 25 27 f 2
Lngrch 12000 44 40 40 -3
Loredi 3500 IS 14 IS
Lost lok 4200 270 265 270
Loyalst 6000 41 39 39 —1
Lcky stk 3000 22 19 19 —1

M N
Mac om 1800 65 65 65
Mcmin e 11800 50 50 SO -2
Modill z20 5I0V4 10% 10%
Mognto 2000 26 25 25
AAogic 3 500 40 40 40 f 1
AAogno 950 310 310 310
Mognm Z200 58 58 58
Mogns 1000 160 160 160
Mhgnv 2000 82 82 82
Maistic 1000 13 13 13 -3
Maiore 2000 8 8 8 -2
Moirl 1500 44 44 44 f 1
Mmoth 11500 13 12 12 -1
Mondr 12700 217 215 215 -5
Mndus 24500 96 89 96 f 6
Monlto 1000 33 33 33
Monson 8000 70 70 70
Mplelf 6000 30 27 27
Maple 18500 61 48 60 fis
Morig 16483 no 105 105
Morthn 3000 IS 15 15 -3
Morco 500 100 100 100
Marge 1000 35 35 35
Morloh 4000 45 45 45
Mrleta 3000 29 27 27 f 2
Marlin 1000 30 30 30
AAork V 10000 35 35 35
Mortel 8500 33 30 33 f 3
Mary eln 5000 60 60 60 —4
Masive 7900 S37V2 500 537V2 f 12%
Mostr 620000 75 69 70
Mastr w 70500 25 20 21
Mvrick 4000 39 35 39 -1
Movmc 3800 260 245 260 f 10
AAayc 23400 26 23 23 f 3
Medio a 6500 60 58 58 -2
Meingo 1500 380 380 380
Menika 73000 66 62 66 f 1
Merlin 2500 90 90 90
Meridr 1846 55 53 55 f3
Merit rs 17000 82 80 82 —3
Metoil 20000 39 39 39
Metoil w 15000 2 2 2
Mid Mtn 3000 10 10 10
Mid cdo 1500 24 23 24 f 1
Midigat 25000 27 25 25 -2
Midind 100000 98 86 86 —7
Mldnpr 9000 35 35 35
Migent 60100 350 300 330 f30
Mindy 12000 185 185 185
Minerx 1000 210 210 210
Mirm en 4500 31 30 30
Mischf 15000 130 120 130 f 20
Mistral 10000 21 18 21
Module 2500 40 38 38 f 3
Moly mit 8000 7 7 7
Menait 4000 52 51 52 f 2
Mono 20000 27 25 27 -2
M Christ 57550 345 300 345 f 40
Morn str 1500 15 IS 15
Mosqto 1000 SO 50 50
Moss 4500 23 20 20
Mountn 34400 60 56 56 - 2
Ml civrv 9000 69 65 65 f 5

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Suite de la page 16

Op. Fi 
OpHon Moll Prta Vol drc. tank 1
Shell C Ag 30 15 320 145 $28yt
Shell C Nv 30 P 5 10 230 $28%
Spor f Ap 27% 22 115 $29
Spor f Oc 27Vî 9 52 300 $29
StICO A My 22% 5 1483 20 $20%
Stico A Ag 22%p 11 105 210 $20%
StIco A Nv 17% 10 12 395 $20%
Stico A Nv 20 5 285 245 $20%
Stico A Nv 22% 10 340 125 $20%
TlX Ap 125 P 10 235 1 131%
TlX Ap130 73 42 175 131%
TlX Ap 135 P 10 71 315 131%
TlX My130 130 396 245 131%
TlX My130 P 4 131 95 131%
TlX My135 SO 440 55 131%
TlX Jn 130 154 686 310 131%
TlX Jn130 p 4 63 170 131%
TlX Jn 135 166 715 95 131%
Total P Ap 12% 20 360 $16V4
Total P Ap 15 52 13115 $16V4
Total P Jy 17% 24 332 50 $16'/4
Totol P Oc 17% 1 82105 $16</4
TrAlt A Nv 27% 10 285 40 $25%
TrC PL My 20 10 241 465 $24%
TrC PL My 22% 90 201 230 $24%
TrC PL My 25 6 94 55 $24%
TrC PL Ag 22% 21 877 280 $24%
TrC PL Ag 25 185 556 110 $24%
TrC PL Nv 22% 13 56 325 $24%
TrC PL Nv 25 30 529 170 $24%
WIkr R Jn 30 24 1701 115 $30V4
WIkr R Sp 30 10 576180 $30</4
WIkr R Oc 30 34 258 225 $30%
XXM Ap 130 7 40 IS 130
XXM My135 20 40 50 130
XXM Jn12S P 20 20 90 130
Total volume 13340 
Totol open interest 416851

LE DOLLAR 
CANADIEN

L£ DOLLAR 
CANADIEN 
VALAIT HIER

W CENTS US

75.001

J V l M M i V 1 M 
21 27 7S 21 77 » » I 2

M J M M J V l M M J V 
3 4 t 10 1112 m 14 17 11 1t

VwNtt 1Kwl Im Hnn. Ql

Mt emi 3000 32 30 32 f 7
Musing 1900 100 100 100
Muslo E 7600 470 465 470 -5
Nokusp 2500 32 32 32 f 4
Nalcus 4000 43 40 40
Noios 9500 45 41 41 -1
Nonco 2000 49 49 49
Nanotc 10000 no 105 110 f 10
NCA Mrl 1600 325 300 325
Ncn expl 3900 30 30 30
Netl tec 20950 $6% 6 6
NevcQl 4000 17 17 17
New beg 10400 100 96 98 -2
New trn 500 100 100 100
N goldcr 1000 45 45 45 -3
N gide w 2000 6 6 6
New pnr 5333 14 14 14
New rid 2500 38 35 38 f3
N single z250 97 97 97
Nwbry 1500 SO 50 SO f 1
Newen 500 58 58 58
Newtid 15700 215 205 210 -5
Newhk z200 14 14 14
Newtec 3500 85 85 85 -5
Nexus 2500 $6% 6 6% - %
Ni Col 2400 $5 5 5
Nicking 39900 65 59 59 -7
N hawk 32700 220 200 220 f 15
Nirvno 500 22 22 22
Nor con 3500 81 78 81 -7
Norqes 9577 80 70 70 -10
Normn 10000 90 85 85
Norsot 20575 460 450 455 -5
Norsmt 500 45 45 45
Norlek 2000 40 40 40
No powr 7000 30 30 30
Nth Sth 1000 67 6/ 67 f 2
Norlhcl 5500 35 30 30
Noxe 4000 18 18 18
Nrg res 16000 26 20 24 f 6
N dvnsty 12000 162 160 162 -8
N eagle 8500 16 15 IS
Nupoc 33500 90 80 85 -2
Nu Start 15000 36 34 34 -3
Nucal Z250 18 18 18
Nunsco 12500 170 152 170 f 18
Nuspor r 437200 1 1 1
Nu^r 218500 41 39 40 f 2

O P
Odesso 2000 IS IS 15 -10
Odysey 1000 42 42 42
Omni 24200 101 95 101 f2
Orbex 3500 80 75 80
Orion 9500 45 45 45
Orotek 17333 22 21 22 -1
OsecA 1000 39 39 39
Osier res 9000 71 66 71 f 1
(3utlnd 3000 65 60 60
Ovriord 1800 42 42 42 -3
Pochno 2000 205 205 205
Poc cerd 4000 210 190 210 f 30
Poc rdee 10000 17 17 17 f 1
Pocific r 27000 25 21 21
Packrd 8000 21 21 21 -1
Pak man 8500 65 65 65
Palace 32500 31 25 30 f 4
Ponoro 4000 36 36 36
Ponthr 1000 25 25 25
Parmn 2000 73 70 73 f 4
Prmn w 4000 15 15 IS -3
Parlor 9000 SO 46 SO f 2
Psdna 500 480 480 480
Pecos 7000 170 165 165 -5
Peopis 1000 46 46 46
Peppo 1500 25 25 25
Perron 12996 70 65 66 f 4
Petrgid 600 60 60 60
Petrlgc 5500 47 4/ 47 f 1
Petrom 36900 140 130 130 f 5
Ptroqn 2000 27 27 27 f 2
Petrost 2000 16 16 16
Pezer w 16400 525 490 500
Philco 1000 12 12 12
Philip rs 14500 22 20 20 -2
Pico 4000 11 11 n
Pine Bel 2000 19 19 19
Pinto 3600 425 395 425 f 45
Piner mf 3500 80 60 80
Pipestn 2400 no 107 110 f3
Pirot gid 31000 84 75 76 -5
Plocer 6000 $26% 26% 26% - %
Plover 5000 35 35 35 f 3
Pluton 4500 28 28 28
Pm Ind 169500 45 32 40 f 7
Polo res 4000 19 16 16 -4
Pndros 7500 76 76 76 f 2
Poney 23800 21 20 21 f 1
Prtavld 21900 77 75 76 f 1
Potntil 7000 30 30 30
Pwrgm 9000 44 41 41 -5
Presett 1000 210 210 210 f 5
Presid 2000 40 40 40
Pride 500 20 20 20
Prlmnt 162100 84 78 78 f 2
Primrs 3500 SO SO 50 -1
Princtn 10400 400 390 400 f 10
Propsy 5000 24 23 23 -3
Propht 6000 35 34 35
Pryme 2500 51 SO 51 f 1
Pulsor 2000 12 12 12

â R
Quntm 2000 4 4
Ouonts 19700 31 31 31
Quortz 9000 54 52 53 f 1
Quartz w 33000 to 9 10 f 1
(Sue west 5000 30 30 30
Qued res 2000 29 29 29 f 2
Quest en 1000 45 45 45 f 5
Quillo 8500 40 39 39 —1
Quintel 2500 25 22 22
Qulntra 1325 45 45 45
Quinto 6000 60 60 60
R c j res 3000 22 22 22
Robbit 3500 14 13 14 f3
Rodo 1000 17 17 17
Ralegh 1000 47 47 47

1 Romcr 2000 SO 50 50

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale Les cotes sont 
en monnaie canadienne
Afrique du Sud
Afrique franco
Allemagne-Ouest
Antilles Angl
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Chili
Colombie
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Haïti
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Maroc
Mexique
Nicaragua
Norvège
Nouv -Zélande
Pakistan
Pérou
Philippines
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS
Venezuela
Tunisie

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Dollar
N Cruzeiro
Escudo
Peso
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Dirham
Peso
Cordoba
Couronne
Dollar
Roupie
Sol
Peso
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar
Dinar

0 7160 
O 002970 
0 4533 
0 5014 
0 004087 
0 8687
0 06465
1 3544
0 02251
1 3510 
000283 
009240 
01078 
01257
0 006277
1 3510 
0 2158 
01485 
0 01033 
0 2702 
0 4002 
01736 
01115
0 001459 
0 000709 
0 2502 
0 005461 
0 07947 
0 1386 
0 005582 
0 1351 
01556 
0 6228 
0 08493 
0 000166 
O 07330
0 007994
1 7414 
01540 
0 5457 
01916
0 002725
1 5906
0 1056
1 5090

Vfntei HMt Im <hm. Ch
Romm 5000 64 60 60 -5
Romp 19000 55 53 54 f 2
Ropid cd 32500 64 50 60 f IS
Rovnre 500 40 40 40 f 5
Reo gold 400 120 120 120
Rebo res 18100 130 125 130
Red hill 1500 61 61 61 f 6
Reo res 3000 62 62 62 f 2
Reguis 53500 95 90 94 -7
Renox 1000 12 12 12 -8
Renwk 25000 47 40 47 f 12
Repodr 500 28 28 28
Rex sllv 2000 100 100 100 -5
Rhyollt 13700 58 55 56 f 4
Rich res 3000 35 35 35 f2
RIchprt 9100 225 216 216 -19
RIdersI z300 36 36 36 f 1
Rio sler 625 31 31 31 -4
Ripple 4000 21 18 18 -3
Rise res 1000 23 23 23
Rocestr 500 145 145 145 -5
Roerdg 36500 65 79 79 -4
Rococc 16750 23 22 22
Roddy rs 2125 73 68 73 f 5
Rodeo 17000 27 25 27 f 1
Romx 5000 27 27 27
Ronreo z200 28 28 28
Rthchd 500 15 15 IS -2
Roxwei 4000 27 25 27 f 6
Rule 56000 125 100 125 f 30
Ruskin 6800 100 95 100 f 5

S T
Sable 21500 150 135 ISO fis
Soge res 3500 18 18 18
Sends M 7500 180 150 180 f 35
Sonto S 15730 00 60 80 f 20
Sontno 159000 23 12 17 f 5
Sortooo 200 $11% n% 11%
Saturn 9000 175 170 175 fS
Saxton 31700 270 230 270 f45
Schrbr 2000 40 40 40
Scotia 4000 35 35 35
Scotlie 6700 95 93 93
Sea gold 1000 12 12 12 —1
Seoroy 9000 17 16 16 f 1
Seostr 20700 30 23 26
Seostr w 8000 5 5 6
SeminI 2500 41 40 40 -1
Sentry 4500 35 35 35
Sequoio 12199 103 97 103 f 7
Seymor 9500 88 81 85 f2
Shokwk 9000 63 60 63 f 7
Shollow 9000 165 160 160 —4
Shondn 4000 16 15 16
Shiloh 1000 12 12 12
Sholia rs 11500 65 55 65 fis
Sienna 7000 65 62 65
Sierra 15000 15 14 IS
Sigmo 15700 135 132 132 _3
Signi hil 4600 42 42 42
Signet rs 198200 57 48 50 -2
Sllvr cup 4500 50 50 50
Slv hrt 0 13050 550 512% 550 f SO
Silvr hill 28900 45 39 45 f 5
S Prncss 500 28 28 28
Silver sc 11500 20 19 19 -1
S Spring 2000 11 11 11
Svr Tusk 2000 20 19 20 f 1
SIvrdo 1703 250 250 250
Silvrsd 4500 125 125 125
Simpot 1500 55 55 55
Skeena 944 34 34 34 -1
Skelly rs 32900 50 46 50 f 4
Skylark 45000 52 47 47 -4
Skyrekt 72500 62 55 58 f 8
Sohio ex 19000 25 20 25 f5
Sthn stor 4000 90 88 88 —7
Sthw tec 31500 71 68 71 f 1
Sthwst w 12500 10 8 8 -3
Sovrgn 20500 33 32 32
Sportn 2000 68 64 64 —1
Spencr 1000 66 66 66 —4
Spirit 2000 57 52 52 -2
Sprngb 28000 42 38 38 -2
Sprngfl 20000 25 23 25 f 2
Sro entrt 1000 24 24 24 -2
St georg 16000 42 37 41 f 3
Stobell 16000 54 52 S3 -2
Stackpl 1000 20 20 20
Stanmr 13500 59 55 55
Storfire 99900 240 210 220 -20
Strlight 45000 17 14 17 f 2
States 2000 33 33 33
Ston gid 4284 39 37 39 f 2
Stralak 35200 65 56 65 f 9
Strolk w 39000 6 4 5
Strov hr 2520 35 32 35 f 1
Stryker z2 147 147 147
Sun god 1000 23 23 23
Sundon 13000 16 15 IS —1
Sunevo 13000 28 20 28 f 3
Sunxco 2500 10 10 10 -2
Sun msk 89900 24 24 24
Surinm 4000 25 25 25
Suthrld 10000 30 30 30
Sutton 2500 49 47 49
Sydney 5000 24 24 24
TRV Mn 48800 276 270 275 f 10
Taina 6833 45 42 45 f 1
Taiee 1500 40 40 40
Tolly ho 3000 50 46 50
Tomvc 16300 190 189 189 -1
Tondm 38600 85 75 75
Tontius 800 54 54 $4 -1
Topplt 36500 39 35 35 —2
Tarn 36200 160 148 160 f 16
Toseko zlOO 48 48 48
Tashto 22000 150 140 147 -3
Tourus 1000 100 100 too —4
Teeshin 34733 75 70 70
Tegro 3500 40 39 40 f 1
Teletec 11500 80 74 74 -3
Telstor 8500 60 55 59 -1
Tempir 3000 12 12 12
Tenore 11000 27 27 27 f 7
Tenquil 10000 15 IS 15 f 1
Teroto 19000 23 21 21
Termx 2000 53 52 52
Terra 55000 260 259 260
Tero nvo 9200 90 86 86 —4
Teroce 29500 90 85 85 -5
Terrm 2200 106 105 105
Teton 222500 90 84 85
Texpez 543000 04 70 72 f 7
Thrust 11000 40 35 40 fS
Thndr ex 300 120 120 120 f 1
Tiburn 500 142 142 142
Tiffany 1500 12 12 12
Tilllcm 32000 79 78 79 f 2
Tms $q 3500 2) 21 21 —1
Tinto gid 24500 62 60 62
Tinto w 7000 n 10 10
Titon 1000 27 2/ 27
Tonph 220000 30 20 30 f 7
Tor col 10000 73 70 73 f3
Torhsn 14500 63 62 62 -3
Torrent 1500 76 75 75
Torngn 1250 110 105 110
Trocon 5000 16 16 16
Trocer 5500 19 18 19
Trodr rs 15300 IDS 100 105 f 10
Tc Pipe 14800 $24% 24V3 24%
Tresr isl 7000 42 40 42 f2
Tri Stor 3000 82 82 rj —1
Tri slate 9500 80 80 80
TrI west 6000 14 14 14 f 2
Trioctr 6400 210 195 210 fis
Trident 10500 40 38 40
Triex rs 18500 30 27 27 -3
Trio ore zlOO 14 14 14
Triple 15000 10 9 10
Tu tohl Zl 35 35 35
Tugoid 3833 45 42 45 -3
Tundra 4500 58 55 58 f 4
Turner 80350 53 49 50 f 1
Tuscols 24500 20 20 20
Tye expl 3600 460 445 445 -20
Tvix r*$ 7200 125 125 125 f 15

U V
Umbrt w 1000 7 7 7
UCbrge 13000 50 45 SO f 5
Utd gold 800 150 ISO ISO -15
U Gunn 6000 21 21 21
U Herne 1900 280 280 200
Utd kng 12000 44 40 43 -2
Ut leodr 500 45 45 45
Utd librt 1600 125 125 125 fS
Utd mng 900 185 180 180 f 5
U Royor 700 245 240 245 -5
Utd rdfr 960 41 41 41 -J
Us precs 3900 390 300 390
Volclor 9500 75 70 74
Volholo 4000 64 61 61
volley 2000 11 10 10 -1
Vonstot 3000 15 IS IS f3
Vontra 2500 65 62 65
Vonwin 10500 48 47 48
vot Pete 1000 12 12 12

DIVIDENDES
Cominco Ltd $2 priv A 

$1 impôt diff , payable le 
Ier juin aux inscrits le 18 
mai

Ipsco Inc. ord 12 
cents, 28 jum, 10 jum

Shaw Cablesystems Ltd 
classe B 10 cents, 1er juin, 
30 avr

TABLEAU
DE BORD

Variation
Molt anmisH*

précé. •n%
EMPLOIS, neVENUS

Gains moyens hebdomadaires (S) lan 410 14 407 99 2 18
Revenu du travail (millions $) jan 19,569 8 19,812 4 6 52
Personnes occupas (en millions) mar 10 86 10 77 25
Chômeurs mar 1.546.000 1,455,000 0 32
INVENTAIRES

Grands magasins (millions $) 
Appartenant aux

jan 3,014 1 3,142 7 -1 44

fabricants (millions $) déc 33,195 8 32,770 3 8 26
Nouvelles commandes (millions $) déc 17,830 2 19,827 3 8 72
Commandes en carnet (millions $) déc 22,110 3 22,110 4 10 04
PRIX

Prix à la consommation (1981 = 100) mar 125 7 125 4 8 26
Indice des prix

des maisons neuves (1981 = 100) tév 95 0 95 0 - 11
Indice des prix des

matières brutes (1977 = 100) fév 222 0 221 7 364
sans charbon, pétrole

Brut gaz naturel fév 157 3 156 7 -1 9
Prix de vente

dans l'industrie (1971 = 100) tév 316 0 315 6 3 07

Cumulatif
BATIMElilT ET TRAVAUX PUBLICS

Permis de bâtir (million $)
Mises en chantier dans

(an 765 6 765 6 12 97

les centres urbains (unités) fév 6,262 13,924 -9 26
ÉNERGIE

Production de charbon 
(milliers de tonnes métriques) déc 5,008 57,370 281
Production d'électricité (TW/h) 
Production de gaz

déc 40 9 424 5 7 51

(millions de mètres cubes) déc 10,727 8 101,578 5 6 37
Raffinage du pétrole 
(millions de mètres cubes) déc 7 7 87 6 1 5

COMMERCE EXTERIEUR

Exportations, base
balance des paiements (Millions $) fév 9,073 18,171 911
Importations, base
balance des paiements (millions $) fév -7,637 -15,321 11 17
PRODUCTION

Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes) jan 20 2 20 2 4 01
Acier (lingots — milliers 
de tonnes métriques) jan 1,148 4 1,148 4 -64

VENTES

Ventes des grands 
magasins (millions $) jan 692 7 692 7 5 67
Livraisons des fabricants (millions $) 
Ventes de véhicules

déc 17,030 3 225,817 1 132

automobiles neufs (millions S) fév 1,214 7 2,355 a 15 23
Ventes au détail (millions $) tév 291 O 16,815 9 8 56
Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées
Source; Statistique Canada.

VsillM Hm» •a Nm- Ol Ih Vmmm He«t Im hfiL Ol
Vermin
Veronx
Vestor
Viiebon
Vip dyn

sooo
6250
1000
1000

30
$7
20
15

26 26 
6% 7 

20 20 
12 12

f 2 
-2

Westm
Westot
Wstbnk
W ollnbe 
West Poc

14600
2000

500
5000
7000

30
550
425

65
55

28 30 
537% 550 
425 425

f 3 
-25

Wren
Xenex

Y Z
1900
5000

155
23

155
22

155
22

—7

1500 70 70 70 50 50 Yankee 10000 60 53 53

W X
w trinity 10000 30 30 30 York 400 $5 S S
Wtriw 9000 4 4 4 fl York pet 7500 45 40 45

f 10 3000 38 36 38 f 2
Worstr 83200 42 38 42 f2 Westiv 1500 115 lis 115 -2 Yuena w 14500 5 4 4 -1
Worslr r 47000 9 6 9 fl Weswtr 600 305 30U 300 Yukon g 4000 16 16 16
Wotrlo 2000 27 27 27 Wildtir 31500 103 100 103 -2 Ykn Rev 3000 18 18 18
Wverst 5700 170 170 170 Willow 3500 70 62 70 Zenco 50000 45 42 42 -2
Wovbo 6600 33 33 33 fl Windro 10000 72 70 70 -2 Zone 1500 45 45 45
Weaco r 1850 95 90 90 f 4 Windsr 8500 48 48 48 Zurich 1000 45 45 45 -3
West mr 5950 113 111 112 -2 Winstn 3000 60 60 60 f 4 Zytec 15400 249 235 249 f 14
West nrs 1400 390 350 375 Wridc 3300 40 40 40 2001 res 20000 82 80 82 fl

WEEK-END
SAMEDI

La Société d’étude et de réflexion sur 
l’avenir présentera un séminaire d’imlia- 
lion à la démarche prospective, ce sa­
medi. à la salle 2044 de la Télé Université, 
4825, rue Christophe-Colomb 845-4419

■
De 9 h à 20 h, au Centre Marie Répara 

trice (1025, boulevard Mont-Royal ouest, 
le père André Marie Syrard, o s m , ani 
mera une journée de récollection 279- 
5619 ■

Le Monde à bicyclette offre un cours de 
mécanique cycliste Trois sessions sont 
prévues, soit les 20 et 27 avril, les 4 et 11 
mai et les 18 et 25 mai 727 8230

■
Danse offerte par Alto Mondial, ce sa 

medi à 19 h (pour le souper), 3660, rue 
Saml-Denis 287-9719

■
Rencontre interculturelle organisée 

conjointement par le groupe bolivien Kol- 
lasuyo de Montréal et la nation mohawk 
d’Akwésasné et de Kahnawaké, de 15 h à 
23 h, à l’église Saint l,ouis-de-France 
(3767, rue Bern) 668-0126

■
M André Moreau, auteur de Pour le 

meilleur et sans le pire, sera à la übraine 
Hermès, ce samedi de 14 h à 16 h Rendez- 
vous au 1120, avenue Laurier ouest 274- 
3669

■
Rencontre sur les droits et pouvoirs des 

femmes dans le système de santé, de 10 h 
à 16 h, au Centre de santé des femmes du 
quartier (16, boulevard Samt Joseph est) 
842-8903

■
Souper fraternel offert par l’Institut de 

yoga intégral (5425, avenue du Parc) 
Chacun apporte un mets végétarien 271 
16.33

■
Le groupe des scouts et guides de No­

tre Dame-des-Neiges vous invite à son 
grand bazar annuel, de 9 h à 17 h, au sous- 
sol de l’église Notre Dame-des-Neiges 
(5366, chemin de la Côte-des-Neiges)

■
Vente de livres, à compter de 10 h, dans 

la salle de la bibüothèque Fraser Hickson 
(4855, avenue Kensington, angle Somer- 
led) à Notre-Dame-de-Grâce 489-5301

■
Cours de lecture rapide sous forme in­

tensive, ce samedi et ce dimanche de 9 h 
à 17 h, au collège Mane-Victorm W-nisn

DIMANCHE
L’Union des pacifistes du Québec 

anime une session d’information sur l’ac­
tion non-violente intitulée « Les chré­
tiens et l’action non-violente pour la jus­
tice » Rendez-vous ce dimanche, de 10 h à 
17 h, au 2010, boulevard Dorchester ouest 
849 1956

■
C'est la Semaine canadienne de la mon­

naie durant laquelle sera fondée une as­
sociation ayant pour but de regrouper 
tous les numismates francophones du Ca­
nada Pour information M Yvon Mar­
quis, C P 283, Pointe-au Père, QC, GOK 
IGO

■
L’Association des femmes céUbataires 

tient son assemblée mensuelle ce diman­
che, au Centre Saint-Pierre, 1205, rue de 
la Visitation, à 14 h 522-2073

Ce dimanche à 15 h a lieu à l’éghse unie 
Rosedale (6870, rue de Terrebonne) une 
commémoration chrétienne de l’holo­
causte Le Dialogue judéo-chrétien à 
Montréal mvitera les diverses églises ch­
rétiennes de la ville à participer à cet 
événement religieux où l’on priera pour 
les 11 millions de victimes de l’holo­
causte juifs, chrétiens, tsiganes, homo­
sexuels et autres exécutés par les Nazis 
866-1929

■
Le Centre commémortif de l’holo-. 

causte à Montréal annonce l’ouverture de 
son exposition intitulée « Les enfants de 
l'holocauste — legs d’une génération dis­
parue» Il y aura vernissage et céré­
monie d’inauguration à 15 h 30 à l’édifice 
Cummings, 5151, chemin de la Côte 
Sainte-Catherine 735-2386 

■
« Danse-dimanche 3e âge •, c’est un di­

manche après-midi pour vous garder en 
forme tout en vous recréant Rendez-vous 
à 13 h 30 au Centre Pierre-Charbonneau, 
3000, rue Viau 725-9581 ou 844-4796 

■
La Foire d’échange communautaire, 

parrainée par le projet « Sensibilisation 
et action », se tient ce dimanche de 10 h à 
15 h, à la nouvelle Maison de la culture 
N DG, 3755, rue Botrel (angle Côte-Saint- 
Antoine) 484-1471 ou 489-2884 

■
Onsaitben qu’on n'a pas de préju­

gés tel est le titre de la pièce que joue­
ront les étudiants en techniques d’éduca­
tion spécialisée du collège Marie-Victo- 
rin, ce dimanche à 20 h, à la salle Désüets 
du collège 325-0150, poste 291 

■
À 15 h, à la paroisse Notre-Dame-du- 

Mont Carmel, 7645, rue Le Mans à Saint- 
Léonard, Mgr Paul Grégou-e, archevêque 
de Montréal, procédera à la bénédiction „ 
de la nouvelle éghse 256-3632 

■
Le service aux étudiants du collège de » 

Maisonneuve vous invite à l’exposition ° 
des oeuvres de Raymonde Drolet L’expo- 
sition est intitulée « Scènes du Québec ». " 
Rendez-vous au 3800, rue Sherbrooke est " 
254-7131, poste 194

■
Concert de l’Orchestre de chambre cor­

dial à 20 h, au Centre communautaire 
Saint-Louis (220, rue Claude-Dauzat) à 
Boucherville 655-5240

■
Dernière journée de l’exposition prin­

tanière à la maison Lanthier, à Kirkland 
626-2095 ou 683-1251

■
Exposé sur les animaux qui nous sont - 

antipathiques, ce dimanche et les diman­
che K avril et 5 mai, à 14 h au centre d’ac­
cueil du bois de Belle-Rivière, à Mirabel ' 
Le centre est situé au 9009, route 148, à 
Samte-Scholastique 476-0476 

■
Atelier d’information sur l’astronomie 

offert par la bibliothèque Adélard-Ber­
ger, à 13 h 30 au 180, rue Laurier à Saint- ' 
Jean sur-Richelieu 346-5372m

Acte-Vallée du Richelieu présente, ce ' 
dimanche à 18 h 30, le témoignage de Ch­
ristiane Dupuus, criminologue « Témoi­
gnage d’évangile », après un buffet au 
BrasiervU, route 116 à Sainte-Madeleine 

■
Exposition d’hologrammes de François, 

Leduc et associés au Musée d’art de 
Samt-Laurent, jusqu’au 16 jum. 11 y a ver- ‘ 
mssage ce dimanche à 14 h 747-6521

8736

70339753
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OPTIONS
Suite de la page 15

Op.
Darn. an

Option Moit Prit Oltri Dm. Tfim. cir.
iCIlv Sp 7HP 15
iCItv Sp 10 235 270 75 28
l-Clty Sp 10 P 1 25
hCItv Sp 12Hp 40 85
iClty Sp 15 P2X 320
iCItv Oc 10 250 295
ICItV Oc 10 P 5 30
l-Citv De 12H 110 135
iCltv Oc 12HP 70 95 45 5
iCItv Oc 15 40 45 65 10
iCItv Oc 15 P 270 320
Imsco Ap I7H 59H 59H
Imsco Ap 17HP 1 184
Imsco Ap 70 54H 57H X
Imsco Ap X P 5 142
Imsco Ap 22H 450 475 4
Imsco Ap 22HP 422
Imsco Ap 23H 325 350 2
Imsco Ap 23Hp 25
Imfco Ap 25 P 25 24
Imsco Ap 27HP 35 60 60
Imsco Ap 35 $12H S12H
Imsco Ap 35 P 1 25 93
Imsco Ap 40 S7H $7H 10
Imsco Ap 40 P 15 40 3M
Imsco Ap 45 350 375 312 472
Imsco Ap 45 P N 105 71
Imsco Ap 47H 190 212 140 IM
Imsco Ap 47HP 165 190
Imsco Ap 50 85 110 70 114
Imsco Ap 50 P 325 350 4X
Imsco Jv 70 $7 S7H 794
Imsco Jv X P 25 X
Imsco Jv 22H 55 55H 57
Imsco Jv «HP 1 25 74
Imsco Jv 23H 3N 405 X
Imsco Jv 23Hp 15 40 X
Imsco Jy 25 P 35 40 45
Imsco Jv 27HPIX 155 140 142
Imsco Jy N 45 60 N 70
Imsco Jv X P3N 325
Imsco Jv 40 $8 58H 313
Imsco Jv 40 P 40 65 10
Imsco Jv 45 442 487 3X X
Imsco Jv 45 PIX ISS 27
Imsco Jv 47H 3N 325 275 M
Imsco Jv 47HP 2M 225 10
Imsco Jy M IX 212 145 75
Imsco Jy M p3X 375 2
Imsco Oc 33H 4X 475 lOM
Imsco Oc 33Hp 45 70 10
Imsco Oc 27H 3N 225 225 314
Imsco Oc 27HP1S5 IN 124
Imsco Oc X P3X 345
Inco Mv 12H 54H 54H S4 14
Inco Mv 12HP 5 5 195
inco Mv 15 3X 4M 415 1027
Inco My 15 P 1 6 419
Inco Mv 17Hp S 15 10 735
Inco Mv X P 125 145 IM 240
Inco A9 12H S6H 54H S7 42
Inco A9 12HP 1 15
Inco A9 15 425 450 4X 472
Inco A9 15 P 5 X 35 41
Inco A9 X P165 IX 140 X2
Inco Nv 15 465 4X
Inco Nv 15 P X 40
Inco Nv X pIX 215 IX 277
lOM A Mv 35 $19H $19H S17H 8
lOil A Mv 35 P S S 148
lOil A Mv 40 $14H$14H$14H 3N
lOil A Mv 40 P S 10 *79
ton A Mv 42H $11H$12H$10V4 447
lOil A My 43HP 10 10 447
lOil A Mv 45 S9'/4 59H S9H 8X
lOil A Mv 45 P 1 15 5 7M
lOil A My 47H S4H $7H S7H 741
ton A My 47HP 1 15 10 211
ion A My 50 460 475 440 1096
ion A My 50 P 10 15 10 SX
ion A My S2HP 50 70 85 177
ion A Mv 55 P 145 IX 185 37
ion A A9 40 $14H S15 S9H 35
ion A A9 40 P S X 10 184
ion A A9 42H S12H$12HS11 14
ion A A9 42HP 5 X 10 IM
ion A A9 45 S9H $10'/4 S9H 771
ion A A9 45 P 10 35 15 240
ion A Ag 47H 57H $8 S8 8
ion A Ag 47HP 40 50 70 85
ion A Ag X tSH SSH ISH 189
ion A Ag X p X 105 IM 110
ion A Ag S3H 3X 415 4X 4X
ion A Ag S2HP145 165 140 71
ion A Ag 55 270 2X 3M 78
ion A Ag 55 P 260 285 2M 41
ion A Nv 45 SIOHSIIH $11 41
ion A Nv 45 P 35 N 2M 5
ion A Nv 47H S8H S9 S9 35
ion A Nv X S4H S7H S7 391
ion A Nv X P IX ISS 170 211
lOil A Nv 52HP 210 235 175 !
ion A Nv SS 380 405 405 S(
ion A Nv 55 p2X 3X 315 i:

K L

Option 
L Mnr 
L Wnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr 
L Mnr

n ^
Otrn. tn

Mon Pni Ottro Don. Trim. elr. 
Jn nV) 3a0 40S 340
Jn 33WP 7S 100 «0 41
Jn 35 P ISO 175 115 45
Jn 37^p 300 325 
Sp »V>
Sp nv^p 1 25
Sp 25 iimtim U 9 
Sp 25 P 5 30 95 11
Sp 37t^ UH I9V% UH 21 
Sp 37HP M 55 230 15
$p 30 UH t7Vi 370 15
Sp 30 P 60 U 145

UH U 
150 120 
350 315 
240 
375

M N

Sp 32Vi 415 
Sp 32HP 125 
Sp 35 330
Sp 35 P 215 
Sp 37HP350 
De 25 S11HS12V4
De 25 P 15 40
De 37Vi S9H$10H UH
De 27HP 45 70
De X S7H UH S7H
De X PIX 125 290 
Oc XH UH UV4 UH 
De XHP 175 200 
De 35 440 445 445
De 35 p2M 275 240 
De 371^2 325 3X 300 
Oc 37HP400 4M

MllOl
Mitel
Miltl
MItel
MIttI
Milel
MItel
Mitei
Mitet
MItel
MItel
Mitel
MItel
MItel
MItel
MItel
MItel
Mitei
Miiei
Mitel
MItel
Miiel
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore
Moore

"TCTJn 5 350 ^
Jn 5 P 
Jn 7H 110 
Jn 7Hp 10 
Jn 9 X 
Jn 9 p 40 
Jn 10 PIX 
Jn I2H 1 
Jn 13HP380 
Sp 5 3M 
Sp S P 10 
Sp 7H 140 
Sp 7V;P 25 
SP 9 70
Sp 9 p 70 
Sp 10 P 135 
Sp 12H 10
Sp 12HP3M 
De 6 155
De 6 P 40 
De 9 p M 
De 10 P140 
Mv I6H UH 
Mv 14HP 
Mv 18HP 
Mv X 3X 
Mv X P 10 
Mv 21Hp 15 
Mv XH 95 IX 
Mv XV2P 1 25
Mv 23H 35 X 
Mv 23Hp X U 
Mv 25 IX 
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CARRIERES ET 
PROFESSIONS
Le» po»te» sont offerts également aux hommes et aux femmes.

Voir aussi en pages 19 et 20

UNE BELLE CXîCASION D’AFFAIRES POUR 
UN BON VENDEUR EN INFORMATIQUE

CANDIDAT IDÉAL ENTRE 28 et 48 ANS 
AVEC UNE BONNE CONNAISSANCE 

DU COMMERCE ET DE L’INEORMATIQDE

NOUS OFFRONS:
• Des mloroB-ordlnateurs et des logiciels 

québécois bien rodés et reconnus
• Un marché vertical très lucratif dans les 

PME
• Un entrainement Intensif bien planifié et 

documenté
• Des méthodes de ventes productives et 

éprouvées
• Un support technique pour vous rendre la 

tâche agréable
• Une commission Intéressante

Pour entrevue, téléphonez à 
(1 -SI4) 286-0608 ou écrivez â; 

Robert Ménard 
COGIDATA 

203 Place d’YouvUle 
Montréal 

H2Y 2B3 Qué.

POUR OBTENIR 
DES

CANDIDAT(E)S 
DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

DU
DEVOIR

CONSULTEZ 
LOUISE LACAS

844-3361

OFFRE D'EMPLOI
Vice-recteur à 
l'enseignement 
et à ia recherche
Le vice-recteur à l'enseignement et à la recherche exerce les 
pouvoirs que lui confère la Loi de l'Université du Québec ou 
que lui délègue le Conseil d'administration ou le recteur.

Il relève du recteur.
Il est responsable notamment de la direction des organismes 
d'enseignement et de recherche et du bureau du registraire, 
de l'organisation et du développement de l'enseignement et 
de la recherche, de l'organisation des nominations aux 
fonctions de direction d'enseignement et de recherche ainsi 
que de l'engagement et de la promotion des membres du 
corps professoral.
Le candidat ou la candidate doit posséder :

- une formation universitaire complète ou l'équivalent;
- une expérience de recherche;
- une expérience d'enseignement universitaire;
- une expérience administrative pertinente.

La durée du mandat est de cinq ans.
Le traitement est fixé selon la politique en vigueur dans 
l'établissement.
Toute candidature accompagnée d'un curriculum vitae doit
parvenir avant 17 heures, le vendredi -10 mai 1985 au :
Secrétaire général
Université du Québec à Rimouski
300, avenue des Ursulines
Rimouski (Québec)
Q6L 3A1
Rimouski, ce 2 avril 1985

Université du Québec à Rimouski

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences
Département de psychologie

A
UNIVERSITÉ DE WINDSOR

Le département d'études françaises 
sollicite des candidatures au poste de

PROFESSEUR AGRÉGÉ
(menant à la permanence)

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION:
Le 1er juillet 1985 ou ultérieurement si à 
cette date le poste n’est pas pourvu.
EXIGENCES:
Doctorat en linguistique (française) pure ou 
appliquée, curriculum vitae important, et 
chercheur actif.
FONCTIONS:
Enseignement de cours avancés (langue, 
linguistique et/ou traduction), direction de 
recherches, et coordination de la recherche 
du département.
L’université de Windsor est située dans une 
région bilingue et offre, en outre, un pro­
gramme d'été important à Nice.
Envoyer demande, C.V. et le nom de trois 
(3) répondants à:

DR ADRIAN VAN DEN HOVEN 
DÉPARTEMENT D’ÉTUDES FRANÇAISES 
UNIVERSITÉ DE WINDSOR 
WINDSOR, ONTARIO 
N9B 3P4

Poste de professeur 
à plein temps
Le Département de psychologie est à la 
recherche d'un professeur adjoint ou agrégé 
en psychologie industrielle, spécialisé 
dans le domaine de la sélection et de 
revaluation du personnel et dans l'etude du 
rendement en milieu organisationnel

Fonctions
Enseignement aux trois cycles, 
encadrement d étudiants de 2e et de 
3e cycles, supervision de stages pratiques

Exigences
Doctorat en psychologie industrielle 
(Ph D . D Ps ). expérience en enseignement, 
en pratique et en recherche

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Date d'entrée en (onction
Le 1er septembre 1985

Date de clôture des candidatures
Le 15 juin 1985

Les candidats sont priés da taira parvanir 
leur curriculum vitae ainal qua troît lettrrn 

da recommandation i:
Mme Mireille Mathieu 

Directrice
Departement de psychologie 

Université dé Montréal 
C P 6128. succursale A 

Montréal (Québec)
H3C 3J7

CoRformém«nt aui •itganeai 
prMcrIHt an maRéra d’tmmtQratkNi 
ao Canada, catia annonça t adrataa 

aui cHoyana al aui réakiantt 
parmanants du Canada.

UNIVERSITÉ DE RÉSINA 

PROFESSEUR-ADJOINT
Éducation élémentaire française

Fonction:
Le poste comprend l'enseignement au premier 
cycle dans le programme de baccalauréat en 
éducation élémentaire française et participation à 
la planification du programme.
Exigences:
Doctorat ou maîtrise en éducation (primaire ou 
élémentaire), une forte compétence en français, 
et une expérience pertinente dans l'enseigne­
ment en français dans un milieu minoritaire ou 
dans les classes dites d'immersion. Une spéciali­
sation dans la didacture de disciplines ensei­
gnées à l’élémentaire (sciences naturelles, scien­
ces humaines, mathématiques, éducation physi­
que) ainsi qu'en éducation enfantine serait un 
atout.
Description de la lAche:
Enseignement des cours dans un programme de 
formation des maîtres en immersion. Participation 
à la planification du programme et en supervision 
des stagiaires. Recherche et appui aux écoles.
Éligibilité:
Être citoyen(ne) du Canada ou immlgrant(e) 
reçu(e).
TraHemsnb
Selon l’expérience et la qualification
Entrée an fonction:
Le 1er juillet 1985
Les demandes accompagnées du curriculum vi­
tae et trois lettres de recommendation doivent 
être adressées avant le 15 mai 1985 à:

Monsieur R.C. Bryce, doyen 
Faculté d'Ëducatlon 
Univaralté de Régine 
Régine, Seskatctiewan 
S48 0A2

Contofmémenl ma dlepo§aion» de l'Immlgretlon Cens- 
dienne ce poete e'edreeee eu* cHoyene cenedlene et 

^ rteldente permenenle._____________________

I Gouvernement du Québec
Ministère de rEnsaIgnemant supérieur,

I da la Science et delà Technologie

RECRUTEMENT D’UN CHERCHEUR- 
STAGIAIRE AU GROUPE FAST À 

BRUXELLES (COMMUNAUTÉ 
ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE)

Le Ministère est à ia recherche d'un candidat dans i'un ou l'autre 
des domaines ci-annoncés en vue de combler un poste de 
chercheur-stagiaire à Bruxelles dans le cadre du programme 
expérimental de prévision et d'évaluation dans le domaine de la 
science et de la technologie, baptisé de ses initiales anglaises 
FAST (Forecasting of Assessment in Science and Technology). Ce 
programme de la Communauté Économique Européenne a été 
mis sur pied en 1978 dans le but de définir les priorités à long 
terme de la recherche-développement commune, tout en identifiant 
ses effets sur le développement économique et social.

UN CHERCHEUR SPÉCIALISTE EN 
COMMUNICATIONS ET DÉVELOPPEMENT

FONCTIONS

La tâche du candidat sera l'analyse de l'impact du développement du réseau 
de communications pour les relations NORD-SUD en général et Europe-Sud en 
particulier.

L’objectif visé est la rédaction d'un rapport sur la question NORD-SUD avec mise 
en évidence des stratégies possibles pour l'Europe.

EXIGENCES

Détenir un doctorat en sciences politiques, ou en communications, ou dans un 
domaine connexe, avec une spécialisation sur les problèmes du développement, 
de préférence du point de vue «Sudiste».

Le candidat devra être un chercheur rattaché à un organisme de recherche du 
Québec ou un professeur des universités québécoises, de préférence en année 
sabbatique. En outre, il devrait avoir à son actif un nombre important de publications 
dans le domaine concerné.

Inclure un curriculum vitae et une liste complète des publications.

OU

UN SPÉCIALISTE EN TECHNOLOGIE 
TRANSNATIONALE ET TECHNOLOGIE LOCALE

FONCTIONS

Les tâches du candidat seront:

— l'analyse de la transnationalisation du processus de production et des 
• services, basée sur les technologies «mondiales», ainsi que l’analyse

de la place et du rôle joué par le processus de production et des services, 
basée sur les technologies «locales»;

— l’analyse de l'implication de ces deux processus au niveau des applications 
et des utilisations;

— l’identification dés conflits potentiels, des problèmes et des opportunités 
. liés à ce double processus, avec une référence particulière au contexte

canadien.

Ce poste d'adresse à un économiste spécialisé dans les impacts des innovations 
technologiques avec une bonne expérience de la recherche dans ce domaine.
Il s’adresse aussi à un économiste, spécialisé dans l'économie internationale 
ou dans les problèmes de la dimension internationale du travail, ou dans le 
développement économique, avec une bonne expérience de la recherche dans 
ces domaines.

Le résultat de ce travail sera rendu public en septembre 1986.

EXIGENCES

Détenir un doctorat en économie, ou en sciences politiques, ou dans un domaine 
connexe.

Le candidat devra être un chercheur rattaché à un organisme de recherche du 
Québec, ou un professeur des universités québécoises, de préférence en année 
sabbatique. De plus, le candidat devrait avoir à son actif un nombre important 
de publications dans le domaine concerné.

Inclure un curriculum vitae et une liste complète des publications.

OU

UN SPÉCIALISTE EN GESTION ET 
EN ÉCONOMIE FORESTIÈRE

FONCTIONS

Le candidat sera chargé de collaborer à la rédaction du rapport FAST en foresterie 
en ce qui a trait à:

— la prévision technologique et les progrès en recherche dans le domaine 
de la foresterie;

— l’évaluation et l’inventaire des politiques en foresterie de la Communauté 
économique européenne;

— l'évaluation économique à long terme en foresterie.
I

La tâche comprend:

— gestion des contrats de recherche extérieurs à FAST;

— recherche à l'intérieur de FAST;

— gestion de recherches ad hoc.

EXIGENCES

Détenir un doctorat en foresterie et être spécialisé en gestion des forêts en tant 
que ressource. Le candidat devra être un chercheur rattaché à un organisme 
de recherche du Québec, ou un professeur des universités québécoises, de 
préférence en année sabbatique. Le candidat devrait, en outre, avoir à son actif 
un nombre important de publications dans le domaine concerné.

Inclure un curriculum vitae et une liste complète des publications.

DURÉE
■ La durée de ce contrat sera d'un minimum de 12 mois et d'un 

maximum de 18 mois, commençant le 1^' septembre 1985. Le Heu 
de travail est le siège social de FAST, à Bruxelles, en Belgique.

TRAITEMENT
Selon les conditions établies par le gouvernement du Québec. 

PÉRIODE D’INSCRIPTION: du 1^' au 30 avril 1985

INSCRIPTION ET INFORMATION
Monsieur Charles Villiers 
Relations extérieures 
Ministère de l'Enseignement supérieur, 
de la Science et de la Technologie 
875, Grande-Allée Est, 3® étage 
Québec GIR 4Y8 
(418) 643-5570 '(CorrBctIon à l'annonce antérieure)

Québec



CARRIERES ET PROFESSIONS
Lm poêtÊ» MNif olfart» égalamant mu hommaa at aux tammaa.

C«ntr* hospitalier unIwarsHaIra 
ultra-spAdalls*.

Biochimiste
Poste à temps complet de Jour avec 
horaire flexible.
Les personnes intéressées devront 
posséder un doctorat an biochimie, 
être membre en régie de l'Ordre des 
chimistes du Québec et admissible à la 
spécialité en biochimie clinique.
Une expérience en milieu clinique se­
rait souhaitable. Faire parvenir votre 
curriculum vitae, avant le 3 mal 1985, à

Direction dos ressources humalnse 
HÔPITAL DU SACRÉ-COEUR, MONTRÉAL 

5400 boulevard Qouin ouest 
Montréal (Québec) H4J ICS

9 ÉCOLE SECONDAIRE 
SAINT-PAUL DE 

VARENNES

DIRECTEUR(TRICE)
DES SERVICES PÉDAGOGIQUES
La Corporation de l'école secondaire Saint- 
Paul de Varennes, une institution privée de 950 
élèves, recherche des candidatures pour le 
poste de dlrecteur(trice) des services pédagogi­
ques
LA FONCTION
Sous l'autorité du directeur général, le(la) direc- 
teur(trice) des services pédagogiques a la res­
ponsabilité de la consultation et de l'organisa­
tion des politiques et des services concernant le 
développement pédagogique.
ATTRIBUTIONS PARTICULIÈRES
Entre autres, le(la) directeur(trice) des services
pédagogiques doit:
— assurer l'animation et la supervision de l'en­

seignement,
— prendre charge du classement des élèves,
— exercer le suivi pédagogique auprès des 

élèves,
— assurer l'organisation du soutien pédagogi­

que,
— établir une structure de consultation et d'a- 

nimation pédagogique,
— tenir à jour le dossier du perfectionnement,
— évaluer le personnel relevant de son auto­

rité.
QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme universitaire terminal de premier cy­

cle ou formation exigeant au moins seize 
(16) ans de scolarité.

— Autorisation personnelle permanente d'en­
seigner décernée par le ministre de l'Éduca­
tion.

— Être au moins dans sa dixième année d'ex­
périence dans renseignement.

RÉMUNÉRATION
Selon les normes en vigueur dans l'institution. 
Toute personne intéressée doit faire parvenir sa 
candidature par écrit accompagnée d'un curri­
culum vitae avant 16h00 le 15 mai 1985 à:
Directeur général
Corporation de l’école secondaire Saint-Paul 
C.P.320
VARENNES (Québec)
J0L2P0

concours 
de recrutement

I Gouvernement du Quebec
Office des ressources 

I humaines

Un ou une analyste en valeurs mobilières 
Agent de recherche et de planlllcatlon 
socio-économique, grade II
Concours sectoriel numéro 105H-4S0020/QC. Ce
concours permettra de constituer une réserve de can­
didats pour au moins une année en vue de combler 
des emplois de même nature à la Commission des va­
leurs mobilières du Québec dans la région administra­
tive de Montréal
Commission des valeurs moMllèies du Québec 

— Présentement 1 emploi A Montréal 
— 1 emploi possible

Attributions — Effectuer divers travaux d'analyse 
concernant l'organisation du marché des valeurs mo­
bilières notamment sur l’activité des professionnels du 
marché des valeurs et sur l'information destinée aux 
porteurs de valeurs, dans le but de permettre à la 
Commission de développer un encadrement propice et 
adapté au contexte financier québécois. Étudier les 
règles de fonctionnement des organismes d’autorégle- 
mentation reconnus par la Commission, les candidatu­
res au titre de courtier ou de conseiller en valeurs, les 
projets de prospectus en vue d’un appel public à 
l’épargne, les offres publiques, l'information périodi­
que et occasionnelle des inscrits et des émetteurs as­
sujetti. en application de la Loi sur les valeurs mobi­
lières. son Règlement et les instructions générales
Exigences — Détenir un diplôme universitaire de pre­
mier cycle en administration et posséder un minimum 
de 3 années d'expérience dans l'exercice d'attribu­
tions comparables à celles d'agent de recherche et de 
planification socio-économique dont 2 années acqui­
ses dans le secteur financier. Toute tranche d'études 
de 30 crédits jjertinentes au domaine des valeurs mo­
bilières, supérieures à la scolarité exigée, compense 
pour une année d'expérience pertinente manquante 
Chaque année de scolarité manquante peut être 
compensée par 2 années d'expériertee pertinente au 
domaine des valeurs mobilières; toutefois, le candidat 
doit détenir au moins un certificat d'études secondai­
res équivalant à une lie année ou à un Secondaire V 
ou une attestation d'études dont l’équivalence est re­
connue par l'autorité compétente. Inclure une photo­
copie de l'original de ses attestations d’études
Traitement — de 30149 $ à 39 766 $

Période d'InscrlpHon: du 20 avni au 10 mai 1985
Seules seront considérées les inscripttons reçues à 
rOlfice pendant la période d'inscription
Inscription: Office des ressources humaines 

1039, de la Chevrotière 
Édifice « G »
Québec, Oc QtR 5E9

Pour Information: Monsieur Raynald Henry (514) 
873-5326

Comment vous inscrire

Veuillez vous inscrire à laide du questionnaire Offre 
de service de rOfflce des ressources humaines 
Vous pouvez vous le procurer dans ses bureaux régionaux 
ou dans les centres Travail-Québec L'Offre de service 
doit être expédiée à I adresse indiquée à cet avis ou 
être déposée dans un bureau régional de l'Office 
des ressources humaines
Toute Offre de service doit être accompagnée d une copte 
des documents mentionnés à cet avis

L Office V014S invite à prendre connaissance de ses autres 
concours en communiquant avec lun de ses bureaux 
régionaux

Un regroupeménl d'entreprises privées qui of­
frent des services d'hébergement, de soins de 
santé et d'animation A plus de 1000 personnes 
retraitées ou handicapées sollicite des offres de 
services au poste suivant:

CHEF DU SERVICE DE 
PROMOTION ET DE LOCATION

Fonettons:
Sous l'autorité de l'adjoint au directeur général 
communications et développement des res­
sources, ce cadre Intermédiaire devra assumer 
la responsabilité du service de promotion et de 
location.
Le titulaire de ce poste devra participer à l'ana­
lyse des besoins, maintenir, en collaboration 
avec les directeurs d'établissements ou de rési­
dences, les liens avec les organismes du milieu 
et superviser le travail du commis sénior chargé 
de la location des logements.
Exigences:
• Baccalauréat en sciences sociales (services 

communautaires) ou en administration (mar­
keting);

• Connaissance du réseau des Affaires socia­
les.

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae, avant le 1er mai 
1985, au:

Groupe Champlain
a/s du Service de la dotadon e( formation 
7050, rue Marle-VIdorln 
Montréal (Québec)
H1Q 2J5
Tél.: (514) 324-2044

UNIVERSITÉ DE RÉGINA
FACULTÉ DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION

PROFESSEUR
Fonction:
Un poste de professeur à plein temps au rang de 
professeur adjoint pour participer à l'enseigne­
ment et à la formation des professeurs de fran­
çais au secondaire. Possibilité de permanence.
Exigences:
Détenir un doctorat (Ph.D.) en éducation ou dans 
un domaine complémentaire. Forte compétence 
en français. Expérience dans l'enseignement du 
français langue maternelle et/ou langue se­
conde.
Conformément aux exigences d'immigration Ca­
nada, cette annonce s'adresse seulement aux ci­
toyens canadiens et aux résidents permanents.
Sommaire des fonctions:
Être capable d'enseigner au 1er cycle des cours 
de curriculum et de pédagogie des langues et de 
pédagogie générale. Être capable de surveiller 
des stagiaires. Intérêt dans la formation profes­
sionnelle. Être capable de travailler en équipes et 
en comités.
Être capable d'effectuer des projets de recherche 
et de contribuer à long terme au développement 
du programme secondaire et à l'enseignement 
des langues en général.
Traltemsnt
Selon les qualifications et le degré d'exjjérience 
du candidat.
Entrée en fonction:
À partir du 1er juillet.
La demande d'emploi devra être accompagnée 
d'un curriculum vitae et des noms de trois 
références. Le tout devra être envoyé avant le 15 
mai au

Doyen Robert Bryce
Faculté des Sciences de l’Éducation
Université de Régine
Régina, Saskatchevfën
S4S0A2

Conformément aux dtapoatUona de l'ImmIgraOon cana- 
dtanna àa poala a'adraaaa aux ettoyaru canadlana al
réxjôantx parmananta.

Québec

Inspecteur 
en hygiène publique
Ministère de ia Santé 
Campbeilton et Moncton

$24,300 à $29,532 par année 
(ouvert)

FONCTIONS:
La personne choisie effectuera un tra­
vail d'inspection comportant des res­
ponsabilités dans l'établissement de 
normes élevées en salubrité et en hy­
giène publique, ainsi que dans la mise 
en application des règlements sanitaires 
provinciaux.
CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Diplôme d'études secondaires, y 
compris un cours reconnu en salubrité, 
des cours de niveau universitaire en sa­
lubrité de l'environnement et posséder 
une grande expérience en inspection de 
l'hygiène; ou toute combinaison équiva­
lente de formation et d'expérience. Le 
candidat doit posséder un certificat 
d'inspection en hygiène publique (Ca­
nada) délivré par la Commission d'ac­
créditation de l'institut canadien des ins­
pecteurs de la santé publique. Une 
bonne connaissance des deux langues 
officielles est essentielle pour le poste à 
Campbeilton; tandis qu'une bonne 
connaissance de l’anglais et la capacité 
de converser en français sont essentiel­
les pour le poste à Moncton.
Numéro du concours NB-85-(OE)-50 
Le demandes doivent nous parvenir au 
plus tard le 30 avril 1985.
ADRESSER SA DEMANDE AU:

Conseil de gestion 
Services de dotation en personnel 
Pièce G-17, Édifice du Centenaire 
C.P.6000
Frédérlcton (Nouveau-Brunswick) 
E3B 5H1

rb PROVINCE DU hKXiVEAU-BRUNSWICK 
CONSEIL DE GESTION

Services de dotation en personnel 
Pièce G-17, Édifice du Centenaire 

CP OX»
Fredericton, Nouvaeu-Brunswick E3B 5H1

EgeNtè 4 accès è l smploi

Voir aussi en pages 18 et 20

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
DIRECTEUR DU SECONDAIRE

(homms ou fsmms)
NATURE DU TRAVAII,
Dans le cadre des objectifs et des politiques 
du Collège, et sous l'autorité immédiate du 
recteur, le titulaire du poste remplit toutes 
les fonctions requises pour la gestion de cet 
ordre d'enseignement: planification, organi 
tion, direction, contrôle. Il assume des res­
ponsabilités tant dans le domaine de l'en­
seignement que dans celui de la vie étu­
diante.
QUALITÉS REQUISES
— Posséder un brevet d’enseignement et 

un diplôme universitaire de premier cycle 
dans un champ approprié.

— Avoir au moins six années d'expérience 
dans le domaine de l'éducation dont 
deux dans un poste de cadre.

— Être capable de participer à la réalisation 
des objectifs spécifiques d'une institu­
tion privée et catholique.

CONDITIONS DE TRAVAIL
Celles du personnel cadre du Collège.

ENTRÉE EN FONCTION
17 juin 1985

Toute candidature écrite doit parvenir avant 
18 heures le vendredi 26 avril 1985 à;

La direction dm rmsourcm humalnm 
Collège de l’Assomption 
270, boui. l’Ange-Gardlen 
L’ASSOMPTION JOK 1G0

^Î1 UNIVERSITE DOTTAWA

DIRECTEUR
BIBLIOTHÈQUE DE DROIT

Au sein du Réseau de bibliothèques de l’Univer­
sité, la Bibliothèque de droit a pour mandat d'as­
surer des services documentaires et d'informa­
tion aptes à satisfaire les besoins des sections de 
droit civil et de « Common Law » de la Faculté de 
droit.
Nous sommes actuellement à la recherche d’un 
Directeur pour cette bibliothèque. La personne 
choisie se verra confier la responsabilité de gérer 
l’ensemble des services et des activités de la bi­
bliothèque.
COMPÉTENCES:
— grade universitaire en bibliothéconomie
— bonnes connaissances en droit, acquises par 

des études ou par expérience professionnelle
— connaissance de la documentation juridique 

et des sources bibliographiques propres au 
droit

— au moins dix (10) années d’expérience profes­
sionnelle

— expérience administrative pertinente
— le/la titulaire de ce poste doit pouvoir s'expri­

mer correctement dans les deux langues offi­
cielles

RÉMUNÉRATION:
L’échelle de salaire de ce poste est celle de la 
convention collective en vigueur (Bibliothécaire V
— $32,896 à $47,288. — en révision). 
L'Université offre également un programme d’a­
vantages sociaux très intéressant, incluant l'ex­
emption des frais de scolarité pour les employ- 
és(es), leurs conjoints et jTersonnes à charge ad­
missibles.
Les personnes intéressées à ce poste sont priées 
de faire parvenir leur demande, accompagnée 
d'un curriculum vitae à jour, avant le 31 mal 1985 
en mentionnant le numéro de concours SP-85-72 
au soin de:

M. Yvon Richer 
Bibliothécaire-en-chet 
Pavillon Morlsset 
65, rue Haatey 
Université d’Ottawa 
Ottawa, Ontario 
K1N 9A5

Association 
Québécoise 
des Organismes 
de Coopération 
Internationale

1115, boulevard Gouin est 
Suite 200,
Montréal, Québec 
H2C 1B3 
(514) 382-4560

DIRECTEURPICE) GÉNÉRAL|E)
Sous l'autorité du Conseil d’administration, la 
personne choisie
—assure la bonne marche de l'organisme;
—elle administre les budgets, dirige et coor­

donne les tâches du personnel, voit à l’exécu­
tion des décisions prises par le Conseil d'admi­
nistration auquel elle fait régulièrement rapport 
et avec lequel elle travaille en étroite relation, 

—elle soutient la bonne collaboration entre les 
organismes membres, elle anime le milieu et 
entretient avec chaque membre des relations 
suivies,

—elle représente l'Association auprès des mi­
lieux externes et gouvernementaux et promeut 
les intérêts des membres,

—elle favorise l'analyse et la réflexion sur les po­
litiques gouvernementales relatives aux rela­
tions avec les pays en développement

Exigences;
—Diplôme de 2e cycle ou l’équivalent' une ex­

périence jugée exceptionnelle pourra pallier à 
l'absence de diplôme,

—Connaissance et expiérience de travail au sein 
du milieu québécois des organismes de coo­
pération internationale,

—Connaissance et compréhension de la problé­
matique du développement international, des 
principaux agents et des politiques québécoi­
ses et canadiennes régissant l’aide internatio­
nale;

—Bilinguisme (français-anglais), la maîtrise 
d'une troisième langue serait un atout:

—Le/la candidat-e devra faire preuve d'initiative, 
de leadership, bonne capacité q’expréssion 
écrite et orale Grande disponibilité; aisance en 
public

Salaire; Le salaire se situe entre $32,000 et 
$37,000 en fonction des qualifications
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 3 mai 1985 à

DOSSIER: 1246 
Le Devoir 
C.P. 6033
Suce. Place d'Armes 
MU., QC H2Y 3S6
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V CDNSEIL CONSULTATIF CANADIEN DE LA 
SrrUATIDN DE U FEMME

Ag«nt(«) d’information (médiat)
Poste contractuel à pourvoir immédiatement au bureau central d'Ottawa.
Attributions
— mettre au point et antratanlr dos relations avac las médias afin ds las ta- 

nlr au courant des activités du Conaall;
— répondre aux demandas verbales et écritaa daa journallstaa;
— concevoir et rédiger les textes destinés i la praasa, notamment lee 

communiqués de presse;
— organiser les conférences de presse et les antrevuoa avec la préskianta;
— taire le suivi de la presse écrite et doe médias élactroniquas. st rendra 

compte de toute information pertlnenta aux membrea at au parsonnal du 
Conseil

Exigences
— excellente connaissance écrite et orale des deux langues officlaliss:
— expérience et compétence reconnue dans le domaine des médias;
— connaissance des dossiers de la condition féminins.
Salaire: 28 000 à 35 000 $
Envoyez curriculum vitae avant le 1er mal, 1985 i l'adreeae autvante: 

Directrice des Communicallone 
Coiwell consultant canadien de la 
altuatton de la femme 
68, rue Slater, 18e étage 
C.P. 1541, Suce. B 
Ottawa (Ontario)
K1P 5R5

Hébert, 
LeHouillier inc.
■ctiMirse Mt conMillMre 
en avsnteges soeiaux

Actuariat
Hébert, LeHouillier inc. est une société spécialisée dans les services de 
consultation en actuariat, en avantages sociaux et en rémunération. 
Nous sommes présentement en pleine expansion et désirons nous ad­
joindre des profesionnels en actuariat pour notre bureau situé é Mon­
tréal
Les 2 postes disponibles sont de niveaux intermédiaire et senior. Pour 
notre niveau intermédiaire, nous recherchons une personne, ayant 
réussi au moins quatre examens de la Société des Actuaires et jtossé- 
dant plus de deux années d'expérience en assurance collective et/ou 
en régimes de retraite Toute personne ayant réussi plus de cinq exa­
mens et possédant plus de quatre années d'expérience sera consi­
dérée pour notre poste de niveau senior.

Si vous désirez présenter votre candidature, veuillez adresser votre cur­
riculum vitae en toute confiance, à:

Madame Marie Nardo 
Service det ressourcée humalnee 

2, Complexe Deejardins 
C.P. 183, Succureale Oeejardins 
Montréal (Québec) H5B IBS 

(514) 288O10D

LA COMMISSION SCOLAIRE 
CATHOLIQUE DE GREENFIELD 

PARK

RECHERCHE LES SERVICES D’UN(E) 
DIRECTEUR(TRiCE)

ÉCOLE ST-ÉDMOND
École primaire française de 2e cycle, incluant
— maternelles,
— classes d'accueil,
— projet spécial d'immersion en langue anglaise,
— laboratoire d’informatique 
Environ 600 élèves
QUALIFICATIONS
— Autorisation personnelle permanente d’enseigner décernée par le Minis­

tère de l'Éducation.
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle ou formation exigeant au 

moins seize (16) années de scolarité dans un champ de spécialisation 
approprié.

— Huit (8) années d’exjsérience pertinente dont au moins trois (3) dans un 
emploi de cadre

— Qualité de leadership, sens des relations humaines, capacité d’animation 
reconnue.

RÉMUNÉRATION
Selon la politique administrative et salariale en usage.
ENTRÉE EN FONCTION
A discuter.
Les pesonnes intéressées devront faire parvenir une demande écrite avant 
le 1er mai 1985 à l'adresse suivante:

Commission Scolaire Greenfield Park
Direction générale
274, rue Hubert
Greenfield Park, P.Q. J4V181

Le Centre de recherche 
I industrielle du Québec 

est une société d'Etat 
dont la mission est de I soutenir et stimuler 
; développement 

I technologique des 
entreprises 
manufacturières 

I du Québec

Conseiller
juridique

Vous aurez à fournir des conseils et des options juridiques concernant 
nos activités, particulièrement en ce qui a trait à la propriété intellec­
tuelle. aux contrats, aux ententes et autres textes administratifs. Vous 
devrez également effectuer la rédaction de différents contrats commer­
ciaux, de services professionnels et de licences ainsi que prendre les 
prextédures légales requises

Vous êtes membre du Barreau du Québec depuis plus de trois ans et 
vous maîtrisez les notions de droit commercial et corporatif, ainsi que 
celles de propriété intellectuelle

Nous offrons un salaire et des avantages sociaux concurrentiels aux 
candidats motivés qui désirent oeuvrer dans un milieu stimulant 
et dynamique.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 3 mai 1985 à notre 
direction du personnel et des communications. Centra de recherche
industrielle du Québec, 333, rue Franquet, C.P. 9038, Sainte-Foy 
(Québec) G1V4C7.

Ce poste est également ouvert aux hommes 
et aux femmes.

CRIQ
CENTRE DE RECHERCHE 
INDUSTRIELLE DU QUÉBEC
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CARRIERES ET PROFESSIONS
po*l— êoni ott»rt» égalmnut êux hommtt »i aux têmm»ê.

Commission de transport 
de la Communauté régionale 
de rOutaouais

DIRECTEUR(TRICE) de ltxploitation
Lt Commiitlon d« traneport da la Communauté régional# da l'Outaouala 
(CTCRO) aat i la racharoha d‘un(a) dlraotaur(trloa) da raxplollatlon.
La CTCRO
La Commiaalon da tranaport aat un organlama qui aaaura la tranaport an 
commun dana alx (6) munlolpalltéa da l'Outaouala aolt: Aylmar, Hull, Buc- 
Klngham, Qatlnaau, Hull-Ouaat at Maaaon. La tarritoira daaaarvit par la 
CTCRO aat da 581 km'. Il comprand daa zonaa urbalnaa at aami-urbalnaa 
at ragroupa 175,000 habitant#. La CTCRO diapoaa d'un budgat da 23 mll- 
llona da dollar#. Ella amplla trola oant clnquanta-a4,''t (367) employé# dont 
doux cant onza (211) chautfaura. Ella diapoaa, da plea, d'un parc da oant 
aolxanta-daux (162) véhicuiaa at aaaura la déplacamaiit da plua da 12 mll- 
llona da passagers annuallamant. Son taux da crolaaanoa au nlvaau da 
l'achaiandaga an 1984 a été da 6%. La Commiaalon poaaèda laa ayatémas 
informatisé# du réseau (HASTUS, HASTUS-MINBUS, SAQEPAS ET INFO- 
BUS) las plus avancés an Amériqua du Nord.
Lapoata
Sous l'autorité du Directeur général adjoint et asalaté de quatre (4) cadres. 
Il planifie, organise, dirige et contrOle les activités:
— du réseau général de transport en commun
— du service de transport adapté aux personnas handicapées
— du service de transport spécial, A charte-partia at touristique
— d'autres services de transport paracollectif comme le covoiturage, le 

taxi collectif, le transport scolaire Intégré

■xlganoaa
La personne recherchée serait préférablamant titulaire d'un dlplôma da 
premier cycle an administration ou dana une dlaclptlna connexe. Ella de­
vrait, da plus, poaaédar une expérience an gestion d'environ huit (8) ans. 
Uns sxpérisnoa au nlvaau daa ayatémas da tranaport en commun serait 
considérée comme un atout. Ella devrait être dynamique, organisée et 
avoir la goût du défi. Ella doit également avoir dea qualités da leader at da 
communloataur.
Conditions da travail
La Commission da transport da la Communauté régionale da l'Outaouala 
offre un salaire concurranNal et un axoalisnt programma d'avantages so­
ciaux.

Laa personnes Intéraaaéaa é poser leur candidature doivent faire parvenir, 
sous pli confidanflal, leur oftr» d'emploi, êccompêgné de leur curriculum 
vifaa avant le irendredl 10 mel IMS, i:

Madam* Qlnatt* Milord 
Olraotlon da* raaaouro** humain**
111, ru* Jaan-Proulx 
HULL (Qu4b*c)
J8Z1T4

— prière d'inecrire sur l'anvalopp* le numéro de concoure 88-114.

^ ] UNIVERSITÉ 
W • DÉ SHERBROOKE '

Faculté d'éducation

DOYEN
Un Cornu* d* mis* an condldotur* a *1* 
eonslltu*, salon las Statuts d* runivarill* an 
vu* d* la nomination d'un doyan à la Focult* 
d'éducotlon.

La Cornu* Invita tout* parsonn* ou tout orgo- 
nisma lnt*r*ss*s * foira das racommanda- 
lions, commantalras ou suggastlons raloUva- 
mont 0 calt* nomination d las pr*s*nl*r par 
*crll an audlanca, an s'adrasaant à;

Monsieur Claud* laflamma, sacratalr* 
Cornu* d* mis* an condldotur*
FocuU* d'*dueotlon 
Unlvorsll* d* Sharbrook*
Sharbrook* (Qu*b*c) J1K 2R1 
T*l*phon*: (819)821-7454

Las parsonnas lnt*r*u**s à pr*s*nt*r leur 
condldotur* doivent foira porvanir leur curri­
culum vlto* d*lolll* ou sacratolr* du cornlf*.
La d*lol pour damondor un* audlanca, sou- 
maUr* un* Intarvanllon *crlt* ou ancor* pour 
poser sa condldotur* ast fix* ou 4 mol 19*8.

rUNtVERSIli 
W 0[ SHERBROOKE

Faculté des arts

DOYEN
un Comit* d* mis* an condldolur* a *1* 
eonsHiu*, talon las Sfolult d* l'Unlvarslt*, an 
vu* d* la nomlnoHon d'un doyan * la FocuU* 
das arts.
La FocuU* dot arts d* l'Unlvarslt* d* Shar- 
brook* comprend las d*pan*m*nls d'Scono- 
mlqua, d'Itudas anglaisas, d'Iludas françai­
ses, d* tMogrophla, d'HIstoIr*, d* Fhlloso- 
pMa, d* FsyohologI* at d* Servie* social ainsi 
qu* das centras d* rachareh* affiliés.
La Cornu* solllelt* daa propositions d* condl- 
doturas qui, pour *tr* consld*r**s, doivent 
atr* appuyées par cinq mambras d* la Fa- 
euU* hablHMs A voter pour la ohoix du doyan. 
Las propositions, oecompagn**t du curricu­
lum vlto* detain* du candidal ou d* la can­
didat*, dolvant *tr* ach*mln**t ou plus 
tard 1* S mol I*** A:
Monsieur 0*rald Roy, présidant 
Comité d* mis* an candidature 
Faculté das arts 
Université d* Sharbrook*
Sharbrook* (Quebec) J1K2R1 
leiAphona; (819) 821-7241

BUREAU NATIONAL DE PLACEMENT 
FCSCQ - MEQ

DE NOMBREUX POSTES D'ENSEIGNANTS OCCUPÉS PAR DES ENSEIGNANTS NON PERMANENTS SONT OFFERTS 
AUX ENSEIGNANTS EN DISPONIBILITE INSCRITS PRÉSENTEMENT À L'UN DES BUREAUX DE PLACEMENT

—' (Pour être référé é l'un des pottet réguHert cl-detsout. Il feut :J

— Etre un enseignant actusllamsnt sn dliponibllita ou la devenir par suit* d'un* substitution an vertu d* la claus* 6-3.30 
des dispositions constituant des convantlons collsctivas.

— Répondra é l'un des critères d* capacité définis é la clausa 6-3.10.
— L'angsgamant sera affectif la 1*'' juillat 1985 (clausa 6-3.25 - la supplantation).
— Dans le cas d'un# ralocallsation i plus da 60 km, las dispositions concernant la mobilité s'appliquant: prima et déménagement.

ECHEANCE i__ 6 MAI 1986

— Priér* d* s'adresser aux sacrétsiras axécutlfs das Bureaux régionaux d* placamant dont las noms apparaissant 
sous las réglonasdmlnlstrativat.

Région

01 —Bas St-Laur*nt/ 
Gaspésia 
Gaétan Loof 
(418) 722-3604

02 —Saguenay / 
Lac-St-Jsan 
Jean-Marc Simard 
(418) 547-9326

03 —Québec
Claude Mathieu 
(418) 643-7934

Commission scolaire 

La Neigette

O* Matana
Bas St—Laurent

Des Monts 
De Le Péninsule

Balle-RIvIèra
Normandin

Valln

Beaucavill*
Des Erables

St-Joseph
La Jeune-Lorette
Jean-Chapais
Chaudière — Etchemln
Lotbinière
CAte-de-Beaupré
Des Basques
Rivière-du-Loup
Nouvelle-Beaucs
Mgr. Vachon
Laure-Conan
Charlasbourg
Des Mets
Grand-Portage

Nlvaau

04 —Trois-Rivières 
Bertrand Bellemars 
(8191376-3711

05 —Estrie
Aurélien Rodrigue 
(819) 565-9777

6.2 —Longueuil
Marc Carbonneau 
Denis Leblanc 
(514) 873-2132

Tilly

Louis-Fréchette
C.E.C.Q.

Pascal-Taché 
Amiante 
La Chaudière

Drummondville

Chavigny 
Haut St-Maurice 
Bois-Francs

Provencher
St-François

Asbesterla
Coaticook 
La Sapinière

Lac Mégantic 
Mortiac

Sherbrooke
Estrie

St-Exupéry
Jacques-Cartier
Mont-Fort

Varannes 
Greenfield Park 
Iberville 
Marl evil la
St-Jaan-sur-le Richelieu

Naplarvllle
Valleyfleld
Huntingdon
lle-Parrot
Vaudrauil
Argile Bleue

St-Hyacinthe

Chateauguay

Des Moissons

Carignan
Chambly
Honoré-Merclar

Lignary
Vaudraull-Soulsnges

Yamaska

Champ «U Olselplln*

Maternelle, Primaire .régulier,
Difficulté d'adaptation.
Difficulté d'adaptation.
Difficulté d'adaptation, Orthopédagogua, 
Soins esthétiques, Arts plastiques,
Assinent — Dentaira- 
Difficulté d'adaptation, Forsstarla.

Musiqu*
Matarnells, Primaira régullar. Anglais, 
Difficulté d'adaptation, Musiqu*.
Ntaternella, Matarnella maison. Musique, 
Primaire r^ulier. Matarnella multiég* et 
Primaire 1®' et 2“ cycle,

Orthopédagogua.
Dénombrement flottant, Primaire régulier. 
Anglais.
Récupération, Maternell* maison. Musique. 
r.GA.
Adaptation scolaire, Matamalla, 
Orthopédagogue.
Dénombrement flottant. Primaire régulier. 
Maternelle.
Primaire régulier.
Primaire régulier.
Primaire régulier.
Primaire régulier.
Musique et Dansa.
Musique,
Musique et Arts dramatiques.
Adaptation scolaire, Sees raligieusas, 
Pâtisserie, Cuisine professionnelle,
E.l. généraliste et M.S.A. — anglais,
E,l. généralist* et M.S.A. — act. sport.. 
Informatique, Electronique et mécanique da 
machine de bureau, Soins esthétiques *t 
Coiffure-Dames, Débossalage • Auto. 
Agro-Technique.
Dépannage d'appareils domestiques.
Cuisine professlonnslla. Culs, établis, (Ed, ad.) 
Soins esthétique - CoIffura-homoiM, Soins 
Esthétiques - Coiffure-dames.
Cuisina, Service da tabla.
Soins esthétiques • Coiffure.
Soins esthétiques - Coiffure.

Musique, Anglais langue seconda. Primaire 
régulier, Orthopédagogua, EDAA,'IMC, MSA. 
Orthopédagogua.
Primaire régulier.
Informatique, Robotique, Esthétique,
Couture et Habillement.
Musique.
Cuisina profassionnalla.

Primaire (qml), Musique.
Primaire Ier cycle
Difficulté d'adaptation, Primaira 1er cycl*
Primaire-2# cycle
Primaire fégulW, Primaire 2 cycl*.
Musiquci Primaire lercyole 
MattemeDe^DAA.
Primaire 1”«ycie, Musique, Accueil. 
Imprimerie

Primaire régullar, Matarnella.
Dénombrement flottant. Primaire 2* cycle. 
Difficulté d'adaptation. Primaire 1**^ cycle. 
Primaire 2* cycle. Musique,
Déviations multiplet. Primaire 1**^ cycle. 
Déviations multiples.
Maternelle, Primaire l*'^ cycl*.
Maternell*.
Arts plastiquât. Musique et Arts plastiquas. 
Primaire l” cycle.
MSA.
Difficulté d'adaptation, musiqu* et Dansa, 
Difficulté d'adaptation.
Orthopédagogua, Primair* 1*'eyel*.
Materna II*.
Primaire 1*'' cycle. Maternelle, Masuras 
d'accueil, Orthopédagogua.
Handicapés auditifs, Diff. app. gravas.
Primaire régulier,
MSA, Primaire 1*^ cycle 
Difficulté d'app. moyen et grave.
Commerce et comptabilité. Français, 
Formation général*.
Difficulté d'adaptation.
Sciancas Familialat, Commerça et Secrétariat. 
Difficulté d'adaptation. Auxiliaire d'intériaur. 
Patisserie, Machine dbtrlbutrice..
Soins Esthétiques, Servie* d* Tables, Musique, 
MSA *t TGA, Infirma moteur cérébral. 
Psychomotricité.
Assitant-dentalra, opérateur an Informatiqu*. 
Traitement d* l'aau, sc. rallg., OIHIculté 
d'adsputlon, Csrossarla *t carburation, 
Allm*ntatlon,Métrologl*, Soudure, Deuin 
Technique d* pnsumatiqu* et d'hydrauliqu*. 
Alimentation, Equipement motorisé, MSA, 
Déviation multlpla, déficient léger et moyen.

Région.

6.3- Montréal 
Wagulh El MasrI 
(514) 873-7526 
Carman Savard 
(614) 873-4435

07- Outaouals 
Fernand Côté 
(819) 771-0373

08- Abitibi/
Témiscamlngu* 
Hubert Gauthier 
(819) 764-3257

09- Cûte-Nord 
Marc Carbonneau 
Roger Montigny 
(418) 589-6748

Commlttion scolaire 

JérAma-La-Royer

Baldwin-Cartier

Saut-St-Louis
C.E.C.M.

Hauta-Gatlneau
Pierre-Neveu

Outaouals
Aylmer
Gatineau
Pontiac
Papineau
Seigneurie
Vallée de Lièvre

Rouyn-Noranda

Lac Témiscamlngu*
Harricana
Amos
Barrauta-Senneterre

Joutel-MatagamI

Quévillon
Abitibi

La Vèrendry*

Malartic 
Val D'Or

Littoral

Du Golf

Nlvaau Champ eu Diaciplln*

P Enfanc* Inadapté*, primaira régullar.
S Histoire *t Géographie, Soins asthétlques,
S Coiffure/ Hommes.
P Immersion.
S Adaptation scolaire (déf. mult., dIff. app. légéra)
P Adaptation scolaira, Musiqu*.
P Enfance Inadaptée, MUsIqua, Clan* d'accueil,
S Enfanc* Inadapté* (Alimentation), (Hydrothermiél
S (Maubl* st Construction),(Françals),IGénéralisu),
S (Dénombramant flottant), Sclances Famllialas,
S Assistant • Dantaire,

P Musique, EDAA.
P Musique, EDAA,
S ' Math. Français.
S EDAA, Agro-Technique,
P Primaire régulier, EDAA.
P Musiqu*. O.
P Primaire régulier, EDAA.
S EDAA, Enseignement Moral et Religieux.
P Primaire régulier, Musiqu*.
P Maternalle, Primaire régullar. Education physiqu*.

P Primaire régulier. Anglais langue seconda,
P Education physique.
S Enseignement raligieux, Informatique,
S Education physique. Alimentation, Electrotech.
S Esthétiques.
P Adapution scolaire. Education physiquefAnglais)
S Adaptation scolaire. Français.
P Adaptation scolaire , Primaire régulier.
P Education physiqu*, Matamalla,
P Adaptation scolaire, Primair* régulier,
P Anglais langue seconde. Primaire régulier (anglais)
S Secondaire régulier. Education physique,
S Mathémstiquai.
P Musique,
P Musique, Adaptation scolaire. Primaire régulier.
S Ecologie, Sciences rellgleusss.
S Sciences religieuses. Initiation è la technologla,
S Mathématiques, Expression dramatique,
S Soins esthétiques. Anglais, Alimentation, Français.
P Adaptation scolaire. Musique, Primaire régulier.
P Adaptation scolaire. Education physique,
P Primaire régulier, Maternall*.

Secteur Anglophone ;

P Maternall*, Primaire régullar,
S Education physique. Géographie,-
S Mathématiques, Anglais langue mstamall*.

Secteur Francophone ;

P Adaptation scolaire. Primaire régulier,
P Maternelle.

S Musique, Sciences religieuses. Mécanique auto.
S Anglais langue second*.

6.1 LAVAL-LAURENTIDES-LANAUDIERE: RenéTrudel (514) 430-9000

Un*'.soixantaine de postes sont disponibles dans les disciplines suivant**;

— Enlanca Inadaptée 
— Maternelle 
— Primaire régulier 
— Musique
— Economie familial*
— Meubla et Construction 
— Hydro thermie 
— Equipement Motorisé 
— Mécanique
— Alimentation. ^

SECTEUR PROTESTANT : Monique D'Anjou (514) 873-2664

Environ 200 postes, la plupart au secteur anglophone, répartis dans toutai las région* du Québec et principalemart 
dans la région d* Monvéal.

PRINCIPALES DISCIPLINES OU SPECIALITES DE NIVEAU PRIMAIRE ET DU NIVEAU SECONDAIRE :

— Primaire régulier 
— Secondaire régulier 
— Français langue seconda 
— Anglais langue d'enseignement 
— Clsst* d'accueil 
— Adaptation scolaira 
—Sciences religieuses 
— MatMmatiquas 
— Education physique
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LE DEVOIR CULTUREL CAHIER

Montréal, samedi 20 avril 1985

JOHN GHARE

)

Photo * Jlll KREMEN17

John Guare.

Paysage 
d'un auteur 
new-yorkais

MAURICE TOURIGNY

New YORK — « Landscape of the Body est un mélange de deux 
genres que j’aime beaucoup au théâtre : l’intrigue policière et la 
comédie musicale » affirme le dramaturge américain John 
Guare, Commentaire bien léger pour décrire cette pièce dense et 

grave, créée en 1977 et depuis reprise à la grandeur des États-Unis. 
Mais l’auteur ajoute : « L’an dernier, lors d’une nouvelle production à 
New York, j’ai réalisé à quel point j’étais encore très près de Lands­
cape; j’ai enfin compris exactement pourquoi j’avais écrit ce texte. C’é­
tait ma réaction à une période douloureuse qui venait de prendre fin et 
à un grand changement dans ma vie. »

L’anglais élégant de Guare, son débit presque musical s’interrompent 
subitement et, dans sa volonté d’enchaîner rapidement pour noyer ses 
dernières phrases, il balbutie quelques mots, parle à toute vitesse et es­
camote des syllabes : Guare n’aime pas se raconter mais il discute vo­
lontiers de son travaU.

Quand il prend la parole, Guare promère son regard sur le fouillis de 
son apartement de Greenwich Village, des tables encombrées aux meu­
bles recouverts de housses blanches, des gravures anciennes aux mul­
tiples bibelots. Quand il écoute, rien ne le distrait de son interlocuteur 
dont il guette chaque mot.

« L’idée de la pièce m’est venue dans un casse-croûte du Village : 
j’observais des adolescents qui portaient à leurs brasdes dizaines de 
montres volées. J’ai imaginé leur quotidien et la suite d’événements qui 
les conduiraient à leur perte. J’ai écrit Landscape en quelques jours, et 
dans son ordre chronologique; ça ne m’était jamais arrivé auparavant. 
Le texte joué est pratiquement mon premier jet, je l’ai toujours consi­
déré comme un cadeau. »

Comédie musicale ? Oui, il y a des chansons écrites, paroles et mu­
sique par Guare. Intrigue policière ? Oui, jusqu’à la fin on se demande 
qui est le meurtrier. Pourtant, derrière cette mécanique théâtrale, on 
trouve les véritables sujets du drame : la famille, « qui découvre vos se­
crets les mieux cachés et qui vous trahit dans Son intimité » selon un 
des personnages, et surtout la mort.

« J’ai voulu écrire une pièce sur quelqu’un à qui on a retiré tous les 
éléments importants de sa vie, tous les liens qui l’ont nourri. Finale­
ment, l’ultime retrait c’est la mort. Je me suis demandé ce qui reste à 
l’âme humaine pour surnager dans la dépossession. <•

New York, ou du moins la grande ville américaine, sert de cadre à 
l’action. Les personnages baignent dans un curieux climat de menace, 
de violence contenue ou non, de constante proximité de la mort. « Le 
ton de Landscape doit être celui du New York Post et du Daily News, 
de ces journaux qui rapportent les histoires sordides qui se déroulent à 
côté de nous. Je veux que les spectateurs quittent la salle avec l’impres­
sion d’avoir les doigts tachés d’encre de tabloïds. »

L’écriture de romans ou de poèmes n’a jamais intéressé le drama­
turge. « Contrairement au romancier qui apporte un manuscrit à son 
éditeur, et attend de voir son roman en librairie, moi, une fois mon bou­
lot fini, je commence une autre vie. Mon texte m’amène ailleurs et ou­
vre ma porte à des étrangers. » Guare assiste à toutes les répétitions de 
la première production de ses oeuvres nouvelles. Il raffole du travail 
avec les acteurs et le metteur en scène. « C’est le moment le plus exci­
tant, on devrait toujours vivre en répétitions. »

Depuis son enfance, John Guare est fasciné par le théâtre. Né en 1938 
à New York de parents irlandais, il complète ses trois premières pièces 
à 11 ans. La même année, son père lui offre une machine à écrire sur la­
quelle il tape encore aujourd’hui. « Mon père était employé à Wall 
Street et il me disait : « tant que tu le pourras, évite le 9 à à ». Il était 
donc ravi d’avoir un fils écrivain. »

Après avoir fréquenté les ateliers d’écriture théâtrale de l’Université 
Yale, Guare réussit à faire jouer un texte à New York grâce à une 
troupe fondée par Edward Albee. Immédiatement après, il se rend au 
Eugene O’Neill Theater Center du Connecticut où démarre vraiment sa 
carrière.
Suite à la page 28

/S'
v<'»’

Sa»*

ff

*

o:
l.lTrillUTlRE,
DF, lwlil nswcysi', 

A-F ■

LE BALLET CULLBERG
Giselle et Roméo, 
sous éolairage boréal

SUZANNE ASSELIN

Mats EK est reniant artis­
tique légitime de l’allemand 
Kurt Joos et de la suédoise 
Birgit Cullberg. Grâce à lui, la lignée 

de la danse-théâtre expressioniste 
suédoise est sauve. Pour la première 
fols de passage à Montréal afin de 
mousser la publicité du Ballet Cull 
berg de Suède Mats Ek, co-directeur 
artistique de cette compawie avec 
sa mère, l’illustre Birgit Cullberg, 
réaffirme son appartenance à cette 
tradition.

Le chorégraphe-danseur Mats Ek 
est sûrement l’homme des contras­
tes. Le corps et l’esprit baignés dans 
la somnolence du décalage horaire 
laissent tout de même filtrer un 
champion de la libre expression et de 
la danse démaquillée. « Le mouve­
ment doit exprimer quelque chose. 
Sans cela, il n’a pas sa raison d’être. 
Le mouvement est un langage où les 
gens doivent se reconnaître. Inutile 
pour moi de le polir pour le faire bien 
paraître. C’est comme la lumière qui 
s’infiltre dans la caméra. Le film de­
vient inutilisable. »

Ek autant que Cullberg se garde 
bien des compromis aitistiques. Sans 
prétendre révolutionner le monde, ce 
grand blond de quarante ans n’a pas 
l’intention de flatter l’égo des spec­
tateurs. Pourtant qui a vraiment en­
vie de courir voir son Giselle (le bal­
let romantique par excellence), son 
Sacre du printemps et le Roméo et 
Juliette de Birgit Cullberg au théâtre 
Maisonneuve ?

« L’héritage culturel est là pour

être révisé. J'ai décelé des conflits 
intéressants qui n’étaient pas utilisés 
de manière consciente par les cho­
régraphes du temps. » L’idée de re­
chorégraphier Giselle par exemple 
lui trottait dans la tête depuis long­
temps. Il s’est décidé lorsqu’il a 
trouvé la clef de l’acte deux. « J’ai 
planté le décor dans un hôpital psy­
chiatrique et les esprits habillés de 
tulle blanc ont troqué leurs tutus con­
tre des vêtements d’hôpital, blancs 
également. »

Giselle devient la folle du village 
et le prince Albrecht, qui se joue de 
la jeune paysanne dans la version 
originale, sera au contraire fasciné 
par elle. Après sa visite à Giselle à 
l’hôpital psychiatrique, il se retrou­
vera dépouillé des attributs de sa 
classe et débarrassé des conventions 
de son milieu.

Son Sacre du printemps en sur­
prendra plusieurs. On connaît, entre 
autres exemples, la célèbre version 
de Béjart qui en fait un hommage à 
la nature. Pour sa part, Ek situe le 
Sacre dans la plus pure tradition ja­
ponaise et sa chorégraphie s’inspire 
du théâtre No. Son angle d’attaque 
s’enligne sur la révolte contre l’op­
pression et l’illustration de la lutte 
des sexes. Son intérêt pour la culture 
et le théâtre japonais remonte à sa 
vingtaine, au moment où il étudiait le 
théâtre avant de devenir directeur- 
assistant et chorégraphe du Royal 
Dramatic Theatre.

Finalement, qui ne connaît pas la 
« classique » histoire de Roméo et 
Juliette? A son tour Birgit Cullberg
Suite à la page 27

Plioto* LMlay LMll«-Splnlu/S«wwka RIMiMism
Ana Laguna (« Giselle ») et Yvan Auzely, du Ballet Cullberg.

MICHELIITE LA FRANCE
Monologue entre Bleue et Josse

JEAN ROYER

Photo F. Lomoyno

Micheline La France.

Micheline La France garde son air mo­
queur quand elle me parle du monde de 
l’édition. Le succès de Bleue ne lui monte 
pas à la tête. Elle qui entre dans la quarantaine 

avec un quatrième livre, elle en a vu d’autres et 
ne se fait guère plus d’illusions sur le statut des 
écrivains. Tout ce qu’elle demande, c’est d’être 
lue et de pouvoir vivre de son écriture, autant que 
possible. ,,

Pour l’instant. Bleue, qu’elle vient de publier à 
Libre Expression, a pris son élan, semble-t-il. 
« Ce n’est pas une autobiographie et la mère du 
roman, qui est folle, ce n’est pas ma mère, qui est 
ma correctrice d’épreuves ! », s’exclame Miche­
line La France. « On dirait qu’ici on a de la diffi­
culté à croire au jeu de la fiction et de l’écri­
ture. » Bleue, ce personnage de la pureté d’être 
au monde, et Josse, ce méchant garnement qui 
fait peur à ses lecteurs, la romancière les a in­
ventées de toutes pièces. Dans une écriture assez 
brillante, au style précis et joyeux, elle raconte 
deux approches de la vie qui s’opposent à travers 
les deux personnages. Entre Bleue et Josse, cha­
que lecteur trouvera son chemin.

Micheline La France n’est pas venue à l’écri­
ture par hasard. « Chez nous, c’était un exercice 
normal. J’écris depuis l’âge de huit ans, dit-elle. À 
douze ans, j’écrivais un roman-feuilleton pour le. 
journal de la classe. À treize ans, je faisais des 
pièces de théâtre en vers. Dans toutes les écoles 
que j’ai fréquentées, ma première activité à été 
l’écriture. Je montrais.mes travaux à mes pa­
rents. Mon père, qui était ingénieur le jour, se re­

trouvait journaliste le soir pour le journal de 
quartier. Il a par la suite fait paraître deux ro­
mans de science-fiction. Pour moi, l’écriture c’é­
tait naturel. Là où ce fut dramatique c’est quand 
mon père a voulu que je fréquente la faculté des 
lettres. Je me disais que ce n’était pas là que j’ap­
prendrais à écrire et je voulais me diriger en 
théâtre, me disant que c’est plus proche de l’écri­
ture : on te donne une discipline, on t’apprend un 
métier, on te fait travailler. »

Micheline La France a finalement fait à sa 
tête. Elle a fréquenté l’École Nationale puis elle 
a joué du théâtre et de l’écriture. Tour à tour co­
médienne, monologuiste, auteure de radio et de 
télévision ( Voyons donc k Radio-Québec), profes- 
seure de langue et journaliste, secrétaire des Ca­
hiers de la Nouvelle Compagnie Théâtrale et ani­
matrice d’ateliers d’écriture, elle a aussi publié 
trois livres avant Bleue, dont une biographie de 
Denise Pelletier en 1977 et un recueil de poèmes. 
Le Soleil des hommes, en 1980.

Bleue, le personnage de son roman, est née sur 
la scène en 1976 à Hull. Micheline La France 
avait beaucoup de succès avec ses monologues. 
Bleue, dans son rapport aux objets et ses rac­
courcis de pensée, faisait rire entre Sol et Yvon 
Deschamps. Le public en redemandait et Miche­
line La France s’attachait à Bleue.

« Mais un personnage ne fait pas un roman. Il 
fallait lui trouver sa couleur complémentaire, dit 
l’écrivaine. J’ai écrit 300 pages en trois ans. Après 
avoir épuisé Bleue, Josse m’est apparue avec sa 
violence. Écouter ce personnage me faisait peur. 
Je l’ai apprivoisée en l’écrivant. Aujourd’hui, je la
Suite à la page 30

DICTIONNAIRË DES LITTERATURES 
DE LANGUE FRANÇAISE

SOUS la direction de Jean-Pietfè"’jde Beaumarchais, Danid Couty et Alain Rey.
Toute la littérature de langue française des origines à nos jours.
2200 articles, dont 90 dossiers consacrés aux auteurs majeurs.
3 volumes — 2896 pages — format 18x26.
Index de 17 000 oeuvres.

en vente chez votre libràire Bofdo5



Le Devoir, samedi 20 avril 1985

LE DEVOIR CULTUREL

LA VITRINE 
DU LIVRE
PIERRE QUESNEL

LITTÉRATURE
André Carpentier, Yvea Thériauli ae raconte, VLB, 188 pages. Treize en­

tretiens réalisés par André Carpentier (et André Major) avec l'écrivain le 
plus lu au Québec, le plus traduit, conteur intarissable dont le plus admi­
rable (particuliérement dans un petit pays comme le Québec) aura peut- 
être été d'avoir réussi à vivre de sa plume ... tout en restant un homme li­
bre I

ROMANS
Pier Vittorio Tondelli, Pao Pao, Seuil, 158 pages. Pao Pao, ça veut dire 

(en italien ou en chinois 7) : Piquet armée ordinaire. L'histoire se passe à 
Bologne, en Italie. Des jeunes gens font leur service militaire dans un ré­
giment de grenadiers. Donc, des super-costauds I II y a, bien ^ûr, les offi­
ciers, l'entrainement, mais il y a aussi le rock, l'alcool, la drogue, les pas­
sades avec des camarades (eh oui I).. . bref, des jeunes gens émancipé' 
d'aujourd'hui, pareils é Bologne comme à San Francisco, dans une sorte 
de liberté provisoire avant d'entrer dans la vie d'adulte, d'époux, de père 
de famille ... Un ton up-to-date, qui réussit le coup de séduire aussi bieii 
les jeunes gens branchés qu'un critique aussi exigeant que Rinaldi I

Roger MaginI, La correction, VLB, 104 
pages. Les désarrois, les désespoirs 
d'un correcteur d'épreuves ... le sen­
timent d'étouffer dans un travail abrutis­
sant. stupide, l'ennui, l'épreuve de vi­
vre ... avec peut-être comme seul salut, 
celui des mots I

René-Victor Pilhes, La Pompél, Albin 
Michel, 398 pages. Une histoire de fu­
reur et de bruit, riche en événements, en 
personnages et où il est notamment 
question de la mort « inouïe • d'une 
comtesse ... « Un épisode convulsif et 
ténébreux de l'Histoire du monde vers la 
fin du XXe siècle ». nous annonce-t-on 
en toute simplicité. Par un romancier 
ambitieux, auteur de L’Imprécateur, prix 
Fémina 1974,

CHARITÉ
Édouard Le Joly, Mère Térésa, mes­

sagère de l'amour de Dieu, Seuil. 267 
pages. L'auteur a déjà publié, en 1979, 
un livre sur Mère Térésa et les Mission­
naires de la Charité, congrégation 
qu'elle a fondée. Cette fois, il nous donne un livre sur la spiritualité de 
cette femme admirable qui a décidé de consacrer sa vie aux > damnés de 
la terre ».

ALLEMAGNE
Alfred Grosser, L’Allemagne en Occident. Fayard, 327 pages. Un spé­

cialiste de l'Allemagne et du nazisme fait le bilan. 40 ans après la Dernière 
Guerre, de la République fédérale, cet État autrefois ennemi de la France, 
aujourd'hui bien vu des Français, en dépit de quelques désaccords ... et
jalousies d'une réussite économique exceptionnelle.

LAVLE
LITTERAIRE
JEAN ROYER

LK Salon du livre de Québec, qui se tient du 23 
au 28 avril, propose plusieurs activités aux vi­
siteurs, comme il se doit. Kn plus de nombreux 
écrivains, populaires ou non, présents dans les 

stands d'éditeurs, des tables rondes, des animations 
et des concours pour la jeunesse feront de cet évé­
nement une grande foire culturelle. Mais y verra- 
t-on les fonds littéraires des éditeurs ? De plus en 
plus, les salons du livre deviennent de « grandes li­
brairies » et privilégient le best-seller plutôt que la 
véritable culture littéraire à la portée de tous. Cette 
stratégie aura-t-elle pour effet d’éloigner de ces 
manifestations populaires les liseurs et les éditeurs 
de littérature de fiction ? La question se pose de 
plus en plus, il me semble.

Quelques prix littéraires seront décernés au Sa­
lon du livre de Québec. Le Prix Robert-Cliche, qui 
est en fait un prix de Quinze Éditeur commandité 
par Le Soleil, et le Prix Octave-Crémazie, qui est le 
prix de poésie des Éditions Leméac, seront décer­
nés à Québec la semaine prochaine.

★ ★ ★
Le prix des lecteurs — Les Bibliothèques centra­

les de prêt remettent annuellement un prix de po­
pularité pour l’ouvrage québécois le plus en de­
mande et te plus lu dans le réseau des BCP. Ainsi, 
c’est le nombre de prêts effectué dans une même 
année dans le réseau qui détermine le choix du lau­
réat. Cette année, un seul prix « toute catégorie » 
est allé à M. Paolo Noël pour son ouvrage intitulé 
Entre l’amour et la haine. Parmi la dizaine de livres 
préférés des clients des BCP on compte quatre ti­

tres littéraires ; L'Enfant du cinquième nord de 
Pierre Billon, Les Olives noires de Danielle Dubé, 
Maryse de Francine Noël et La Détresse et l'En­
chantement de Gabiielle Roy.

è è A
Prix à André Belleau — André Belleau, profes­

seur à ruqam, vient de mériter le Prix d’excellence 
des études canadiennespour l’enseignement uni­
versitaire, remis par le Secrétariat d’État du Ca­
nada et accomjpagné d'un chèque de $5,000. Membre 
de la rédaction des revues Liberté et Études fran­
çaises, commentateur radiophonique, pédagogue et 
Intellectuel bien connu, André Belleau a surtout 
oeuvré pour les études littéraires québécoises. Spé­
cialiste de Rabelais et commentateur reconnu in­
ternationalement de Bakhtine, il est aussi l’auteur 
de deux essais remarqués : Le Romancier fictif 
(PUQ, 1980) et Y a-t-il un intellectuel dans la salle ? 
(Primeur, 1984).

Ajoutons simplement, avec nos hommages au 
mérite, qu’André Belleau est certes un des intellec­
tuels les plus cultivés et les plus généreux de sa gé­
nération.

★ ★ ★
Le Prix Canada-Australie — Le poète et critique 

australien Les A. Murray a mérite le prix Canada- 
Australie 1984. Il reçoit une bourse d’une valeur de 
$3,000 assortie d’un voyage au Canada. Le prix est 
administré par les Conseils des Arts des deux pays 
concernés.

★ ★ ★
Geneviève Letarte — Une poésie-performance de

Le sourire de Jonas
KATTAN

Un monde si petit...
Dans la première 

livraison du bul­
letin d’information 
de la maison d’édition 

Québec-Amérique, il est 
écrit: « De source bien 
informée, nous appre­
nons au moment de met­
tre sous presse que 
Frençois Hébert sera 
bientôt mis à la porte. 
Egiérons que le pro­
chain critique du DE­
VOIR sera ouvert, hon­
nête et évidemment 
compétent ».

On connaissait la har­
gne qu’a inutilement dé- 
peisée le romancier Gil­
bert Larocque lorsqu’il 
était directeur littéraire 
de cette maison pour le 
moins hétéroclite. On ti­
rait sur tous ceux qui, 
exerçant leur métier de 
critique, avaient le mal­
heur de ne pas monter 
aux nues les produits Q.- 
A..

Aujourd’hui disparu, 
Larocque a laissé dans 
les bureaux de cet édi­
teur des traces de cette 
guérilla aussi stupide 
que vaine. Si tu aimes 
mon livre, tu es brillant 
et compétent, si tu ne 
l’aimes pas, tu es mal­
honnête et n'y connais

Qu’on nous permette 
rien ! On croyait avoir 
dépassé ce stade pri­
maire.

François Hébert, con­
gédié ? Dès son entrée 
en fonction, il y a deux 
ans, il était entendu qu’à 
compter de l’été 85, il 
prendrait une année sab­
batique, après sept ans 
d’enseignement à l’Uni­
versité de Montréal.

En plus de publier des 
faussetés, l’éditeur de 
Québec-Amérique rap­
pelle encore une fois 
avec un malin plaisir — 
dans le bulletin — que 
Gilbert Larocque quali­
fiait Hébert de « clo­
porte ». On reproche à 
Hébert, chez cet éditeur 
tonitruant et sans ri­
gueur, d’être trop dur, 
trop hargneux. Que d’in­
fantilisme ! Ces scribes 
sans scrupules s’en 
prennent aussi à Jean 
Royer dans ce bulletin, 
sous prétexte que notre 
chroniqueur littéraire a 
eu l’audace d’émettre 
une réserve sur la ma­
nière superficielle dont 
est traitée l’oeuvre de 
Larocque dans le cata­
logue de Québec-Amé­
rique.

de rappeler aux gens de 
Québec-Amérique de se 
mêler de leurs affaires, 
c’est-à-dire de publier 
des livres, d’éditer de 
bons auteurs, et de lais­
ser la critique faire son 
travail ! François Hé­
bert a tenu ici durant 
deux ans la difficile 
chronique des lettres 
québécoises. Difficile 
parce que peu d’ouvra­
ges dans le lot sont ins­
pirants et que très peu 
élargissent les horizons 
de l’intelligence du 
monde. Et François Hé­
bert a rendu compte de 
cela avec rigueur, avec 
audace. LE DEVOIR 
publiera à regret, le 7 
juin prochain, sa der­
nière chronique.

Il faudra souhaiter 
bonne chance à son suc­
cesseur parce que le 
monde de l’édition qué­
bécoise est parfois petit, 
au sens géographique 
comme au sens moral. 
— ROBERT

LÉVESQUE

* Jean Grosjean, 
Jonas, récit paru chez 
Gallimard

COMME tous les 
personnages bibli- 
ques que Jean 

Grosjean fait revivre 
dans ses récits brefs et 
haletants, Jonas est im­
mense et énigmatique. 
Comme Élie, Darius et 
Pilate, il n’est point se­
cret ou ambigu ; il est 
lourd d’un sens qu’on n’a 
cessé de génération en 
génération à déchiffrer.

Il y a l’anecdote. Jo­
nas est saisi par la soif 
du départ. Il s’embarque 
sur un bateau qui fait 
naufrage et il est sauvé 
par une baleine et le 
voilà qui se retrouve 
dans une ville étrangère, 
Ninive. Il en découvre le

mystère et l’évidence. Il 
l’aime, il y est heureux, 
il est l’étranger et il dé­
couvre que l’étranger 
n’existe au’en nous, 
qu’on n’est étranger qu’à 
soi-même.

Le Ninivite est diffé­
rent mais l’autre est es- 
sentiel pour que le 
même existe et ne se 
dissipe pas dans la re­
dondance. Il a fallu un 
déplacement, un long 
voyage et un naufrage 
pour que Jonas redécou­
vre son nom, le recon­
naissance et l’affirme. Il 
peut vivre à Ninive, ai­
mer les Nlnivites, mais 
il portera toujours son 
nom.

Comme son peuple, il 
appartient à Dieu mais 
son périple lui procure 
un enseignement. Son 
appartenance n’est pas 
une donnée de naissance 
mais une affirmation

quotidienne. Et c’est à 
Ninive qu’il apprend à 
dire son nom. Il a fallu le 
long voyage à Ninive 
pour qu’il apprenne ce 
qu’il savait : Dieu est 
unique et l'homme aussi. 
«Un jour le jeune 
homme goûterait aux 
marches et aux contre­
marches de Jonas jus­
qu’à sombrer sur les pla­
ges d’un monde qui n’a 
d’autre histoire que l’his­
toire de chacun. Mais 
Jonas était déjà tout 
mêlé à l’âme de celui qui 
allait le prendre pour en­
seigne k.

L’oeuvre de Jean 
Grosjean se manifeste 
par sa constante limpi­
dité. Comme le texte bi­

blique dont il fait la lec­
ture, cette limpidité est 
atteinte par l’accepta­
tion de la tension et je 
dirais même de la déchi­
rure. Il n’y a pas de vic­
toire dans ce chemine­
ment vers la légèreté. Je 
n’ai jamais été autant 
ému que dans ce récit 
par le sourire de Jean 
Grosjean. Il n’est point 
sardonique. Nulle trace 
ici de la fausse sagesse 
qui se drape de cynisme 
car il y a plus de science 
dans le sourire d’un en­
fant que dans le discours 
apparemment savant 
d^une vie non-acceptée.

. La victoire de Jonas 
c’est d’avoir gagné son 
nom et de surcroît ce 
sourire.

Geneviève Letarte, accompagnée de Serge Bois­
vert au piano et de Mike Tremblay à la batterie, 
sera présenté à la Maison de la Culture du plateau 
Mont-Royal, mardi le 23 avril 1985 à 20h00. Gene­
viève Letarte est l’auteure de Staüon Transit, un ré­
cit iiaru aux Éditions de ta Pleine Lune. 

if il ir
Les ondes littéraires A l’émission Entre les li­

gnes, dimanche à léhOO, sur les ondes de Radio-Ca­
nada, Denise Bombardier reçoit M. Jacques Brll: 
tant, qui a quitté le Bas du fleuve pour Monaco et 
qui publie chez Leméac L'Anti-monde, Madeleine 
Ouellette-Michalska, qui vient de faire paraître son 
journal sous le titre La Tentation de dire, ainsi que 
Nairn Kattan, dont on peut lire La Reprise chez 
HMH. Le même dimanche à 21h30, à l’antenne de 
TVFQ chaîne 99, Bernard Pivot reçoit Miche 
Tremblay à son émission Apostrophes, en compa 
gnie de i’écrlvaln et intellectuel martiniquais (di 
recteur du Courrier de l'Unesco) Édouard Gllssan 
et de la Franàise Christine de Rivoyre, entre au 
très. La question de l’émission : « Pourquoi écrivez 
vous ? »

A la radio AM de Radio-Canada, Suzanne Gi 
guère profite aux Belles Heures de la Rencontre 
des écrivains de Montréal et du Salon du livre de 
Québec. Elle accueillera donc à son micro la se­
maine prochaine Marie Susini, Alain Decaux, Vénus 
Khoury-Ghata et Didier van Cauwelaert.

Quant au réseau FM de Radio-Canada, croyez-le 
ou non, le service de publicité de la Société d’État 
ne nous a fait parvenir aucune information, pensant 
sans doute que les lecteurs de cette chronique n’au­
ront qu’à se référer à la publication de l’horaire FM 
dans LE DEVOIR de chaque samedi.

★ ★ ★
Les colloques — Faut-il rappeler qu’en fin de se­

maine ont lieu à Montréal le colloque sur la Moder­
nité à rUQAM, la Rencontre québécoise des écri­
vains à l’hotel Du Parc et le Forum des Femmes au 
YWCA. Enfin, dans le cadre du Festival National du 
livre, une « Nuit de poésie des femmes • a lieu ce 
soir de 19h à 3h a.m. au Pavillon Judith-Jasmin, plus 
précisément au café L’Après-Cours de l’UQAM.

André Leclerc
Journal en vers 

et avec tous

parti
Ce journal est un hommage à toutes ces 
femmes et à tous ces hommes qui, toni­
truants ou silencieux, refusent ce qui 
brise: la fatigue, la honte et la résigna­
tion. Le poète exprime ici leur envie de vi­
vre, leur haine de toutes les morts.

900, rue Ontario est, Montréal, H2L 1P4 .
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Tous les dimanches après-midi 
venez regarder avec nous

«APOSTROPHES» a i4h
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«ENTRE LES LIGNES» à i6h30
avec Denise Bombardier 
à RADIO-CANADA

aujourd'hui
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À cette époque où l’hostie saignait...
------------------------------------------------------------ ----------- --------------------- -    gande sans faille, embrt- d’hui, maintenant que la en les traumatisant, (et avec
f CTTDVC gadant toutes les ftmes. laïcisation est pour une cette image est d'une tants ici
WM AJICette Église tenait lieu large part accomplie et force qui, moi, me se- vre estLETTRES 
QUEBECOISES
FRANÇOIS HÉBERT

* Denise Bombardier, 
Une enfance i l'eau 
bénite. Seuil, 222 
pages

Auparavant, u y 
avait les vies des 
saints; mainte­
nant, nous avons celles 

des vedettes : du livre 
(Roy, Aquin), de la 
chanson ( Leyrac), de la 
psychanalyse (Bigras) 
ou de la télévision (Oli­
vier, Bombardier). Si la 
vie d'un saint nous était 
proposée, c’était pour 
nous édifier : elle nous 
était donnée en exem­
ple, on devait l’imiter. 
Mais à quoi sert la bio­
graphie ou l’autobiogra­
phie d’une vedette ?

Ces livres servent d’a­
bord l’éditeur, qui sait 
qu’ils se vendront bien, 
vu que leurs auteurs 
sont déjà connus ; le ca­
pital est là, l’éditeur ré­
coltera les intérêts (et 
l’auteur, bien sûr, qui 
pourra les ajouter à son 
capital, à sa gloire). 
Quant au public, s’il 
achète, c’est qu’il est cu­
rieux : il veut voir « der­
rière l’image », comme 
disait Jacques Godbout 
(imaginez cependant 
qu’on tienne le même 
raisonnement à propos 
d’une icône de la 
Vierge : tout est dans la 
surface et si vous regar­
dez derrière, il n’y a 
rien !). Le public veut 
probablement se rassu­
rer : ces héros qu’on 
propose à son admira­
tion, au fond, ne sont 
guère différents de lui; 
ils sont humains, ils ne 
sont pas nés des dieux, 
ils ont des problèmes. 
Content de voir la ve­
dette descendre à son ni­

veau, le public a le sen­
timent de se hausser au 
sien.

Bon, laissons là les gé­
néralités et parlons du 
« roman » de Denise 
Bombardier, Une en­
fance à l'eau bénite, 
pour dire d’abord que ce 
n’est sûrement pas un 
roman. L’étiquette sera 
utile en France; d’ail­
leurs la narratrice pa­
raît souvent s’adresser à 
un étranger plutôt qu’à 
nous : le Québec, dit- 
elle, « cette sorte d’Es­
pagne nord-améri­
caine » (p. 14) et « Mau­
rice Richard, l’idole iné­
galée de notre sport na­
tional » (p. 145). Mais au 
Québec chacun connaît 
l’auteur, qui n’a pas be­
soin de la caution « ro­
man » pour raconter sa 
vie. Remarquez que je 
ne sais pas s’il s’agit 
vraiment de la vie de 
l’auteur, que je ne con­
nais pas personnelle­
ment; mais on sent, en 
lisant le livre, que la fic­
tion entre pour peu dans 

' l’ensemble (à cet égard, 
La Détresse et l’En­
chantement de Ga- 
brielle Roy est mille fois 
plus romanesque, qui se 
donne néanmoins pour 
une autobiographie et 
non un roman... ).

Cela dit, j’ai joué le 
jeu, je suis allé voir der­
rière l’image de Denise 
Bombardier, celle que 
Croc appela jadis Miss B 
52. Or la caricature s’est 
effacée derrière une 
personne, derrière la pe­
tite fille qu’elle aura «é, 
tour à tour pieuse et es­
piègle, toujours sincère 
et attachante. J’ai été 
agréablement surpris. 
L’auteur est habile, qui 
sait nous raconter son

Denise Bombardier: un réquisitoire qui aurait 
été plus propice dans les années 60.
enfance, faire parler 
l’enfant qu’elle a été. Si 
c’est un roman, c’est un 
roman d’apprentissage : 
chaque chapitre corres­
pond à une année sco­
laire de la jeune Denise, 
à une des étapes de son 
cheminement sur ce 
qu’elle nomme « la voie 
de la connaissance » 
(qu’il faut entendre dans 
un sens sociologique plu­
tôt que castanMen... ). 
Les Montréalais nés 
dans les années qua­
rante se reconnaîtront 
dans son livre : l’éduca­
tion religieuse, l’appren­
tissage de la ville, les ri­
valités ethniques dans la 
rue, le conflit des géné­
rations, l’arrivée de la 
télévision, les premiers 
baisers (« courts, longs 
ou mouillés »), tout cela 
nous est finement ra­
conté, et avec un luxe de 
détails précis et signifi­
catifs. L’enfant perçoit 
de façon plus aiguë des

faits que l’adulte trouve 
anodins; l’adulte bana­
lise, l’enfant dramatise.

Cette enfant, c’est le 
cas de le dire, est dans 
l’eau bénite jusqu’au 
cou. Si elle baigne dans 
la religion, c’est d’abord 
parce qu’elle n’avait pas 
le choix, mais encore 
par compensation, par 
réaction à un père dis­
tant et impie, et à ses ca­
marades qu’elle doit sur­
passer, et aux Anglais 
enfin, ces protestants, 
ces matérialistes. Mais 
elle faillira se noyer, et 
seule une conscience en 
perpétuel éveil (en 
même temps que l’évo­
lution parallèle de la so­
ciété, de plus en plus 
perméable à l’extérieur) 
lui permettra de surna­
ger, de relativiser sa si­
tuation par rapport à un 
catholicisme étouffant, 
puritain et hypocrite, so­
lidement structuré et se­
condé par une propa­

Le Québec pluriel de Vice-Versa
I : s REVUES
p .ÜL CAUCHON

■ ICE-VERSA, magazine transculturel, ne 
cesse de surprendre, par la dynamique nou­
velle qu’il créé depuis deux ans dans le milieu 

eu lurel. Un milieu conforté dans ses habitudes qui 
était plutôt étonné lors de la parution du premier 
numéro: imaginez, une revue d’ici qui ose publier 
des textes originaux en français, en anglais et en 
italien, sans jouer le jeu de la traduction.

Le comité de direction regroupe quelques intel­
lectuels québécois d’origine italienne qui, depuis 
quelques années, interviennent publiquement pour 
proposer une réflexion différente autour des no­
tions d’identité, de majorité, d’ouverture au monde.

Vice-Versa publie des textes autour de quelques 
thèmes, ainsi que des chroniques régulières (à ce 
sujet, il faut signaler les excellentes analyses théâ­
trales de Wladimir Krysinski).

Mais son plus récent numéro (mars/avril 85) il­
lustre très bien le sens même de toute cette démar­
che. On y retrouve en effet les actes d’un colloque 
qu’elle organisait récemment à l’université Concor­
dia, colloque qui s’intitulait «Écrire la différence/la 
littérature des minorités».

Comme l’explique Sherry Simon en introduction, 
on assiste depuis peu à l’émergence de productions 
en français qui revendiquent à la fois l’apparte­
nance à la culture québécoise et la différence de l’o­
rigine. Les interventions ici rassemblées interro­
gent donc les rapports majorité/minorité et la ques­
tion de l’identité tels qu’exprimés dans les arts, 
mais aussi dans l’ensemble des rapports sociaux. 
Car «l’émigré, selon Fulvio Caccia, est le miroir des 
québécois». Notre façon d’intégrer les cultures au­
tres nous donne une bonne image de nos peurs pro­
fondes et de nos résistances. En fait le mot «inté­
gration» est piégé : c’est toute la vision tradition­
nelle du nationalisme québécois qui est ici remis en 
question, comme si enfin on se rendait compte que 
ce territoire est habité par des individus aux ori­
gines les plus diverses qui contribuent tous ensem­
ble à faire ce que collectivement nous imaginons 
être."

Marco Micone nous rappelle d’ailleurs que depuis 
Duplessis le Québec a été incapable de faire place à 
ses immigrés dans le système d’éducation franco­
phone. Cet échec isse les considérations prati­
ques sur la «sauve e du français» pour rejoindre 
plus profondéme’ id peur de l’Autre.

Filippo Salvatore nous rappelle aussi comment la 
glorification des termes «vieille souche» ou «Qué­
bec pure laine» excluait d’avance l’apport de famil­
les juives, irlandaises, italiennes ou autres qui s’ins­
tallaient en même temps que les francophones. 
Sans parler, bien sûr, de tout le mépris d’un certain 
nationalisme envers les Amérindiens, symboles de 
notre étemelle mauvaise conscience.

gande sans faille, embri- 
adant toutes les âmes, 
ette Église tenait lieu 

de l’État qui nous man­
quait ... et manque en­
core.

Prenez le sexe : 
comme cela arrive sou­
vent (souvenez-vous de 
l’Héloïse û’Une saison 
dans la vie d'Emma­
nuel), mysticisme et 
érotisme font bon mé­
nage, le premier sup­
pléant d’abord au se­
cond, ensuite ce sera 
l’inverse. La petite De­
nise se promène avec 
des cailloux dans les 
souliers et fréquente les 
églises dans l’attente de 
l’extase... Le premier 
french kiss viendra as­
sez tard, et c’est une 
femme presque libérée 
qui, à la fin du récit, dé­
cide de ne plus aller à la 
messe et de « vivre » 
Que sera-ce vivre ? On a 
hâte de connaître la 
suite; par exemple, de 
savoir si les spots de la 
télévision remplacent 
avantageusement l’il­
lumination jadis dési­
rée...

Certes la charge est 
relativement lourde con­
tre un catholicisme una­
nime et intransigeant; 
mais je me demande si 
un tel réquisitoire n’eût 
pas trouvé une insertion 
plus propice dans les an­
nées 60 plutôt qu’aujour-

d’hui, maintenant que la 
laïcisation est pour une 
large part accomplie et 
qu’on revient, semble- 
t-il, ici et là, à des va­
leurs religieuses. Que 
l’hostie, si on la croque, 
puisse se mettre à sai­
gner, voilà qui est irre­
cevable d’un point de 
vue matérialiste; mais 
cette image, pourvu 
qu’on ne s’en serve pas 
comme d’un gourdin, 
pour asservir des jeunes

en les traumatisant, 
cette image est d’une 
force qui, moi, me se­
coue encore, au moins 
autant que celles qu’on 
volt, et qui ne sont sou­
vent pas moins religieu­
ses, dans les vidéo- 
clips ...

En tout cas, rares 
sont les témoignages, 
dans notre littérature, 
qui rendent compte avec 
autant d’attention, de 
notre rapport avec Dieu

(et avec ses représen­
tants ici-bas... ). Le li­
vre est écrit de façon 
alerte; tantôt grave, 
tantôt truculent, il se Ut 
vite et bien. Il touche 
parce qu’il vient du 
coeur d’une enfant tou­
jours étonnée par ce qui 
l’entoure, timide un jour, 
audacieuse le lende­
main, jamais sûre d’eUe, 
Inquiète et ouverte, en 
quête de son propre des­
tin.

Jean-Louis EZINE
auteur de:

•Les écrivains 
sur la sellette
16,20$
(recueil d’entretiens avec 
quelques-uns des meilleurs 
écrivains de notre époque),

•La chantepleure
roman (1983) 
15,55$

Chez votre libraire

LE PROFESSEUR 
ANDRÉ BELLEAU 

M. André Belleau, proftaaaur 
•U départtmant d'étudaa Ht- 
téralraa da runlvaralté du 
Québac à Montréal, s'est 
mente le Prii d'aicellance an 
études canadiennes pour 
renseignement universitaire. 
Décerne pour la deuxième 
fois, ce prix était ouvert à tous 
les professeurs des universi­
tés canadiennes oeuvrant 
dans le domaine des sciences 
humaines Le prix, accompa­
gné d'un chèque de 5 000$. lui 
a ete remis le 21 mars dernier 
au cours d'une cérémonie 
officielle tenue à Ottawa sous 
la présidence du ministre 
Waiter F Maclean, Secrétaire 
d'Élat du Canada.
Membre fondateur de la 
revue L/berté. membre du 
comité de rédaction de la 
revue études trança/ses. il est 
en outre l auteur de deux 
essais remarquables. Le 
Romanc/er Uctit, et Y ë-t-ll un 
fnfllëctuël dans /a sa//e7. et il 
a publié une centaine d'arti­
cles
Grand pédagogue, cher­
cheur émerite et pilier des 
"Rencontres internationales 
des écrivains". Andre Belleau 
est incontestablement l'une 
des figures les plus mar­
quantes du monde intellec­
tuel québécois

Et Jean Jonassaint écrit que la notion d’identité 
doit être pensée comme une «mouvance perma­
nente» et qu’il faut penser le Québec comme pluriel, 
espace géopolitique ouvert à toutes les influences.

À la lecture de tous ces textes, une question me 
hante, question qui bouleverse nos habitudes: les 
cultures fortes de l’avenir ne seront-elles pas les 
cultures migrantes et métissées?

Ce numéro est à lire parce qu’il nous concerne 
tous. Et, ce qui ne gâte rien, la qualité du gra­
phisme, de la mise en page et des photographies 
font de Vice-Versa une des plus belles revues ac­
tuellement disponibles.

***
Changeons de sujet, pour parler musique et par­

ticulièrement d’une nouvelle petite revue. Chansons 
d’aujourd’hui.

Entre la bluette vite digérée et la fascination de 
la grande mer anglophone (le syndrome «Men whi- 
tout hats»), la chanson «à texte» francophone ou le 
rock original percent difficilement. L’époque où on 
offrait presque des gallons de sirop d’érable en 
prime avec les disques québécois semble révolue! 
Les radios supplient le CRTC d’abaisser le quota de 
productions indigènes à la limite du zéro absolu, et 
certains artistes portent sur le front l’étiquette d’é­
ternelle relève comme si c’était une maladie hon­
teuse.

Dans ce contexte, il est plutôt curieux de voir ap­
paraître une revue consacrée entièrement aux pro­
ductions francophones de qualité. Inconscience? 
Combat d’arrière-garde? Provocation? Je préfère 
croire qu’il s’agit d’un acte de foi et d’un outil qui 
pourrait contribuer â relancer l’intérêt envers no­
tre production musicale.

Chansons d’aujourd’hui est édité depuis deux ans 
à 2000 exemplaires, par l’Office des Communica­
tions sociales. Les collaborateurs sont des pigistes, 
plutôt jeunes, qui proviennent surtout des médias 
communautaires. En une trentaine de pages à tous 
les deux mois, la revue présente entrevues de fond, 
dossiers, recensions et critiques de disques. L’en­
semble est sans prétention et plutôt stimulant. Tout 
y passe : de Michel Louvain a Paul Piché, des dis­
ques d’enfants aux efforts d’avant-garde.

La revue couvre aussi la production francophone 
de l’autre côté de l’Atlantique, et son grand mérite 
est de nous présenter des artistes plutôt novateurs 
dont on entend jamais parler (le genre d’artistes 
qui ne passera pas chez Michel Jasmin).

BOUQUINEZ À L’AISE À
m KGENCE DU LIVRE

1246 rue St-Denis Montréal 
Tél.: 844-6896
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NBJ- FORUM DES FEMMES
Avec la participation de Nicole Brossard, Céline Bouchard, Gail Scott, Francine Pelletier, 
Louise Cotnoir, Marie-Claire Blais, Louky Bersianik, Jacqueline Lamothe, France Théoret, 
Andrée Yanacopoulo, Louise Dupré, Suzanne Lamy ★★★★
Des conférences, des discussions, des performances, des expositions, etc.
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LE FEUILLETON
Propos d’un paysan de la Bourgogne
* Louis Leprince-RInguet, Les 
pieds dans le plat, Flammarion, 
307 pages.

IL y a une vingtaine d’années, 
plus précisément en 1966, le phi­
losophe Jacques Maritain pu­

bliait, chez Desclée de Brouwer, un 
ouvrage intitulé : Le paysan de la 
Garonne, et sous-titré : Un vieux 
laïc s’interroge à propos du temps 
présent. Ce titre renvoyait bien sur 
au « paysan du Danube » de Jean de 
La Fontaine, expression qui s’appli­
que toujours (Le Petit Robert) à 
« un homme qui scandalise par sa 
franchise brutale »...

À ce compte, Louis Leprince- 
Ringuet, de l’Académie des Scien­
ces et de l’Académie française, 
mais d’abord physicien de renom­
mée internationale, pourrait se dé­
finir comme « un paysan de la 
Bourgogne » lorsqu’il publie, en­
viron tous les quatre ans, des ou­
vrages d’honnete homme, aux ti­
tres volontiers frondeurs (Legrand 
merdier, La potion magique) qu’il 
prend plaisir à rédiger dans sa 
campagne bourguignonne. Le der­
nier-né de cette série de livres 
« raisonnables » s’appelle : Let 
pieds dans le plat, et la bande-an­
nonce porte cet avertissement : 
Politiciens et intellectuels, s’abs­
tenir !

Louis Leprince-Ringuet

Ces intellectuels, que Leprince- 
Ringuet prétend ne pas désirer 
comme lecteurs, sont-ils ceux qu’il 
nom-me aussi les « abstractocra- 
tes » et qu’il juge trop nombreux 
dans les grandes administrations 
près des cabinets ministériels et 
dans les instances parlementai­
res ? Et les politiciens, pas davan­
tage souhaités, sont-ils ceux qui se 
perdent en « discussions byzantines 
et interminables de politique poli­
ticienne »? On a cent raisons de le 
croire en lisant, dans Les pieds 
dans le plat, les divisions intitu­
lées : Inquiétudes et réactions ou

Nos préoccupations.
Mais les réflexions de ce savant, 

doublé d!un sage, sont précédées, 
en première partie, d’une « écho­
graphie de la France», sorte 
d’hymne bucolique à la patrie qu’il 
considère toujours comme « un pa­
radis terrestre ». En décrivant son 
pays, l’auteur parle de « l’alter­
nance du soleil et des nuages, de l’é­
quilibre des saisons qui favorisent 
un épanouissement exceptionnel de 
la terre et de la nature. C’est pour 
cela, ajoute-t-il, pour la bonne me­
sure, que notre douce France fut si 
enviée, si désirée au cours des siè­
cles, qu’elle attire tant d’étrangers 
de tous azimuts ; peu de pays du 
monde sont à ce point favoiws ».

Après les roses, les épines .. 
comme il fallait s’y attendre. 
« Avons-nous pris un coup de 
vieux ? » s’interroge Leprince-Rin­
guet, et les critiques tombent dru à 
propos du conservatisme des Fran­
çais, de leur incapacité notoire d’a­
daptation au progrès, depuis le re­
fus rappelé par l’auteur du paraton­
nerre, inventé par Benjamin Fran­
klin, en 1760, mais refusé pendant 
vingt ans en France, jusqu’à la tié­
deur que mettent encore ses com­
patriotes à intégrer l’informatique 
(il y reviendra à plusieurs reprises) 
au système d’enseignement.

Il ne faudrait cependant pas ré­
duire les observations de ce prag­
matique éclairé aux dimensions re­
lativement étroites de l’Hexagone. 
Leprince-Ringuet, de par sa voca­

tion exceptionnelle de physicien et 
d’enseignant au Collège de France, 
a beaucoup voyagé. Il a séjourné 
aux États-Unis et au Japon, entre 
autres, et quand il regarde le 
monde comme il va, il s’inouiète 
tout autant des escalades de la vio­
lence en Occident que de la supré­
matie de l’arsenal nucléaire reven­
diquée par l’une ou l’autre des su­
perpuissances.

Les problèmes qui confrontent 
l’humanité : les famines endémi­
ques du tiers-monde, le chOmage 
qui s’étend comme une plaie vive 
dans les pays dit industrialisés, l’in- 
capaclte pour la plupart d’entre 
eux à mettre leur jeunesse au tra­
vail productif, le vieillissement in­
quiétant de la population, qui fait

e moins en moins d’enfants, tout l’humanité, et tout est envisagé par
cela occupe, dans Les pieds dans le 
plat, une place Importante et l’au­
teur leur consacre des pages extrê­
mement lucides.

Ce qui attire sans doute des mil­
liers de lecteurs à un savant ayant 
choisi délibérément la simplicité 
comme moyen d’expression, c’est 
le contact qu’à 85 ans (il est né à 
Alès en 1901) il garde avec les gens 
ordinaires, et sa curiosité très vive 

ur toutes les formes de l’art et de 
a littérature. Il fait, notamment, 

précéder son chapitre, intitulé Les 
vieux, d’une chanson du même nom 
de Jacques Brel, donnée intégra­
lement. De même a-t-il choisi, 
comme prototype de « Bébé- 
vieux », c’est-à-dire ce nouvel exclu

de la Société de consommation 
qu’est le pré-retraité de 55 ou de 60 
ans, un personnage romanesque, le 
Jacques Levrault pitoyable, néros 
du roman : La dérision, de son con­
frère académicien Henri Troyat.

Énumérant les tentatives multi- 
iles, en France comme aux États- 
nis, d’humaniser la vie des vieil­

lards; dressant un tableau somme 
toute optimiste de ces retraités 
heureux, il ajoute, avec cet humour 
qui ne l’abandonne jamais : « Que 
ne suis-je encore à la retraite pour

Souvoir participer à toutes ces ac- 
vités enrichissantes ! »
Graves problèmes existentiels, 

d’aujourd’hui et de demain, risque 
d’éclatement définitif de la planète 
Terre, tout est envisageable, pour

:é c

poi
la

Louis Leprince-Ringuet. Mais il re­
vient tout bonnement, vers la fin de 
son essai « d’explication » du 
monde actuel à un chapitre indubi­
tablement destiné aux lecteurs qui 
exercent le 4e pouvoir ; la presse, 
et avant tout la presse électroni­
que. Le chapitre en forme de lettre 
« à la chère télé » s’adresse égale­
ment, et peut-être avant tout aux 
millions d’informés, en France et 
ailleurs, qui ne reçoivent que par la 
télévision l’information et... la dé­
sinformation. ,

L’auteur de Les pieds dans le 
plat a tâté suffisamment du média, 
a ses débuts, pour s’autoriser à le 
juger. Sévèrement, sans doute, 
mais également avec une certaine

indulgence, lui souhaitant de « se 
payer une grande cure d’amaigris­
sement et de rajeunissement ».

Une interrogation sur l’avenir de 
l’Europe et un fort beau morceau, 
rempli d’espoir, intitulé : Cons­
truire la paix, sont la conclusion de 
cet ouvrage, lisible par tous ceux 
que continuent de préoccuper, et 
même d’angoisser, des questions 
aussi essentielles que la vie et la 
survie des patries individuelles au­
tant que l’avenir de l’humanité 
dans son ensemble. Leprince-Rin­
guet ne cherche pas à taire où ré­
side son espérance : « Ceux qui ne 
veulent pas donner de Dieu une dé­
finition toujours trop anthropomor­
phique disent finalement ; Dieu est 
Amour... Et les premiers chré­
tiens ont chanté cet hymne magni­
fique de tous les temps, la clefdu 
bonheur et de la paix en cette fin 
troublée du XXe siècle».

Lire ce chant d’espoir, à la der­
nière page d’un livre où un homme 
de notre temps avoue ses inquié­
tudes, ses humeurs, et même, pour­
quoi pas ? certaines de ses ai­
greurs, à la presque fin d’une lon­
gue vie consacrée à la science, cela 
peut être une raison de plus de 
croire en l’homme !

UN REPROCHE, sans doute véniel 
adressé à l’éditeur Flammarion : une 
correction plus attentive des 
épreuves de Les pieds dans le plat 
aurait pu éviter à l’auteur d’attribuer 
à Champiain, plutôt qu’à Jacques 
Cartier, ia découverte du Canada 
(page 28)I...

André Langevin ou l’ironique volupté de sombrer
GËRALD GAUDET

★ André Brochu,
L’Évasion
tragIque/Essal sur les 
romans d’André 
Langevin, Montréal, 
Éd. Hurtubise HMH, 
Cahiers du Québec 

: -Collection littérature, 
;7io. 81, 1985, 358 p.

Y ’ÉQUILIBRE 
/y I /’un moment, 
A' *ce point de l’es­

pace èntre les deux tra­
pèzes où l’athlète viole 
la loi de la pesanteur, 
mais qui ne peut durer », 
comme en témoignent 
ces mots d’Évade de la 
nuit (1951), André Lan­
gevin l’a douloureuse­
ment et voluptueuse­
ment éprouvé pour 
avoir acquis plus inti­
mement que les autres 
peut-être, en compagnie 
de ses personnages, un 
« savoir de la catastro­
phe ».

André Brochu a voulu 
savoir. Au bout de ses 
mots, dans la quête in­
définie du sens, il a ren­
contré « l’univers envoû­
tant et sombre » d’André 
Langevin. Échange pré­
cieux, riche, percutant, 
situé au coeur même de 
l’oeuvre comme pour

donner à entendre et à 
voir, brisée, plurielle, 
ininterrompue, « la voix 
secrète du désir — mé­
taphysique — où se con­
juguent cri, création, 
écriture ».

« Écrire pour savoir, 
dit le critique. La cri­
tique littéraire est d’a­
bord écriture, c’est- 
à-dire désir, désir d’être 
et de connaître, désir de 
l’être par le connaître ; 
volonté de langage et 
d’engagement, a coups 
de mots, dans la mise en 
idées(s) du monde ». Il 
s’agit moins ici d’une 
étude universitaire où 
s’articulent les plans for­
mels, thématiques et 
« métaphysiques » que 
d’un parcours à deux où 
renaît une oeuvre sem­
blable à la vie même, 
une oeuvre qui serait 
« ce pathétique, cet éton­
nant effort pour dresser, 
au-dessus de l’inson­
dable inertie du monde, 
le miracle d’un sens ». 
Six chapitres écrits avec 
la précision nuancée de 
l’homme qui a fait de 
son engagement dans la 
lecture la lecture de son 
propre engagement où 
« parler de destin, pour 
dire l’homme et l’écri­
ture » : 1. Évadé de ia 
nuit : le rose et le noir ; 
2. Poussière sur la ville :

le privilège d’i 
le ou l’enfance e;

André Langevin

l’art d’être trompé ; 3. le 
Temps des hommes : 
entre ciel et terre ; 4. 
L’Élan d'Amérique : les 
métaphores du désir ; 5. 
Une chaîne dans le 
parc : le temps des 
bums.

« Équilibre d’un mo­
ment », en effet. Que l’on 
trouve une ardeur à vi­

vre, là. entre les choses, 
comme dans ce lieu d’a­
vant la naissance où la 
mère et l’enfant se con­
fondaient, on s’aperçoit 
que s’évader ne sert à 
rien, qu’on est un jouet 
entre les mains de l’In­
conscient ou de quelque 
dieu cruel, puisqu’il n’y a 
plus d’Autorité (de Bon

Père) qui nous donne 
l’assurance du monde. 
« Aucun enfant, aujour­
d’hui, ne peut échapper 
au monde extérieur, 
0vait dit André Lange­
vin, ne peut éviter d’être 
plongé dans l’informa­
tion, d’être agressé par 
la télévision par exem­
ple. Nous avons aujour­

d’hui 
monde 
impossible ».

Terrible constatation 
pour un adulte qui voit 
l’enfance comme le 
temps où tout était pos­
sible. Avec Une chaîne 
dans le parc (1974), c’est 
le point de vue du plus 
petit que l’on retrouve : 
un enfant de huit ans 
quitte l’orphelinat et s’a­
perçoit que « dehors » 
est aussi rempli d’inter­
dits. C’est cela vieillir : 
envisager son avenir et 
attraper un coup de 
néant, se rendre compte 
qu’il n’y a plus de Pro­
vidence, plus de bonheur 
nulle part, qu’on est dé­
sespérément seul. « Le 
réel impose (toujours) 
sa leçon de mort ». De­
venir humain, c’est l’ap­
prendre à travers le 
prisme de ses mystères.

C’est parce qu’il n’a 
pu sauver un enfant de 
la mort que Pierre Du­
pas, dans le Temps des 
hommes (1956), s’est 
senti contraint de quit­
ter le confort spirituel 
de l’Église pour se dé­
couvrir plus seul que ja­
mais au milieu des hom­
mes, dans la forêt. Par­

tir, s’évader, chercher à 
dominer son destin, c’est 
donc aussi se trahir : 
trahir Dieu, trahir les 
hommes, trahir l’a­
mour ... « Mais obliga 
tion de s’évader, et par 
là de trahir, dit André 
Brochu, manifeste la ra­
dicale absence de li­
berté des êtres, aspirés 
hors d’eux-mêmes par 
un désir qui les voue au 
mal et à la mort».

Cette trahison, on la 
retrouve dans un autre 
livre important d’André 
Langevin, Poussière sur 
la ville (1953), livre im­
portant en effet car on 
remarque comment un 
personnage se fait spec­
tateur de lui-même et va 
au-delà de ce qùe le réel 
lui offre dans son im- 
médiateté. Cet homme 
trompé par une femme 
qui a fait de la chair un 
absolu, comme Ivan Ka- 
ramazov, comme 
« l’étranger», comme 
« l’homme révolté», ne 
se sent pas seul à être 
humilié, trahi. C’est le 
lot de tous. Nous som­
mes tous des morts en 
sursis. Si nous ne le sa­
vons pas, c’est que nous 
n’avons pas de regards

en dedans et que nous ne 
pouvons aller au-delà 
des apparences, là der­
rière ou la mort montre 
son visage, son injustice 
fondamentale.

Cette logique de la 
mort, elle atteint aussi 
récriture. « La vie est un 
texte brisé », André Bro­
chu nous le rappelle 
quand il parle de L’Élan 
d’Am.érique (1972), ro­
man qu’André Langevin 
a publié après 16 ans 
d’absence. Entre temps, 
le roman québécois s’é­
tait passablement mo­
difié avec Prochain épi­
sode, Une saison dans la 
vie d’Emmanuel, L’A­
valée des a valés et L’In­
cubation. Il avait ex­
ploré ses possibilités de 
langage, était devenu 
« roman à l’imparfait », 
selon la formule heu­
reuse de Gilles Mar­
cotte. André Langevin 
pousse donc lui son « iro­
nique volupté de som­
brer » dans sa manière 
de raconter. On est « in­
troduit à la simultanéité 
complexe des significa­
tions, à tous les points 
d’une histoire que quel­
que Fatum vient de met­
tre en morceaux ». Le

personnage de Claire, 
par exemple, n’est pas 
l’auteure de sa propre 
vie. Comment en serait- 
il autrement puisque 
tout être est insaisissa­
ble, qu’il est jouet de 
quelqu’un d’autre ? 
« L’existence a tout 
juste la consistance 
d’une image fugitive ».

« Équilibre d’un mo­
ment », avions-nous dit 
reprenant les mots mê­
mes de Langevin, ce 
« moment qui ne peut 
durer », ne serait-il pas 
désir de corriger l’Oeu­
vre de Dieu, l’entreprise 
démesurée, sans cesse 
recommencée, de toute 
écriture, et encore da­
vantage l’irrésistible dé­
sir de fouiller l’intimité 
de la catastrophe ? Ce 
qui nous rend nécessaire 
le Uvre d’André Brochu, 
c’est qu’il a su nous ren­
dre non seulement une 
oeuvre déterminante de 
la littérature québécoise 
mais aussi toute une 
époque où prennent an­
crage tous les question­
nements qu’elle met en 
mots, questionnements 
qui ne cessent de nous 
imposer le scandale de 
leur pertinence.

Quand Pasolini se faisait critique
JEAN ROYER

★Pier Paolo Pasolini, 
Descriptions de 
descriptions, traduit 
de l'italien par René 
de Ceccaty, Pans, 
Éditions Rivages,
1984.

PASOLINI connaît 
les paysages idéo­
logiques et poéti­

ques de son temps. Cri­
tiqué littéraire, il les dé­
crit à travers les livres 
qui les décrivent. Des­
criptions de descriptions 
réunit plus d’une qua­
rantaine de chroniques

de Pasolini parues dans 
le quotidien II Tiempo 
entre le 26 novembre 
1972 et le 24 janvier 1975.

Le traducteur a re­
tenu les articles qui con­
cernent les auteurs dont 
les oeuvres sont dispo­
nibles en français. Cela 
nous donne un pano­
rama de la littérature 
Italienne comparée à 
d’autres littératures eu­
ropéennes. Pasolini a lu 
Moravia, Sciascia, Mo- 
rante, Calvino, Gadda, 
mais aussi Ezra Pound, 
Gombrowicz, Huysman, 
Garcia Marquez, Céline, 
Flaubert, Dostoïevski, 
Cavafy, Forster et...une 
femme. Mary McCar-
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thy.
Ces diverses chroni­

ques littéraires finissent 
par nous donner un por­
trait de Pasolini par lui- 
même. Au fil des livres 
qu’il a lus, l’artiste ex­
plore ses obsessions 
existentielles, formelles 
et métaphysiques. Il 
aborde très souvent le 
sujet de l’homosexualité 
et fustige toujours les 
écrivains de droite. Il 
discute continuellement 
de l’art des formes et 
pose la question de.l’his- 
toricité. En fait, Pasolini 
parcourt en pleine litté­
rature l’histoire des 
idéologies politiques et 
des formes artistiques.

J’ai été frappé, en li­
sant le critique üttéraire 
qu’a été Pasolini, par la

parenté de ses descrip­
tions avec certaines pa­
ges du journal de Cesare 
Pavese, Le Métier de vi­
vre. Car Pasolini a 
réussi à travers ces 
chroniques un véritable 
journal intellectuel et 
littéraire. C’est de cette 
façon qu’il devient un 
critique exemplaire.

Il atteint cette auto­
nomie qu’il réclame de 
toute critique. Les livres 
lui arrivent comme des 
événements et il les dé­
crit, les analyse, les si­
tue dans le paysage sans 
se soucier de la noto­
riété des auteurs. Ni l’a­
mitié, ni la mode, ni l’ins­
titution littéraire ne sont 
prises en considération 
par le commentateur. 
Le livre seul, tel qu’il se

décrit, intéresse Paso­
lini. Le critique se sent 
libre d’élaborer à cha­
que page un essai sur la 
lucidité.

Comme Marx avait 
détruit l’innocence des 
bourgeois, comme 
Freud avait détruit l’i­
mage que l’homme avait 
de lui-même, la critique 
littéraire selon Pasolini 
doit détruire l’idée qu’on 
se fait de la littérature. 
Cela ne va pas sans quel­
ques contradictions 
(comparer les articles 
consacrés à Gottfried 
Benn et Garcia Mar­
quez). Mais après avoir 
lu Descriptions de des­
criptions, nous savons 
un peu mieux que la lit­
térature n’est pas inno­
cente.

Claude DUNETON
auteur de:
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Arthur Schnitzier: la pénombre des âmes
STÉPHANE LËPINE

* Arthur Schnitzier, Les 
dernières cartes, Calmann-Lévy, 
coll. Le livre de poche biblio, 
1984, 223 pages.
★ Arthur Schnitzier, Le 
lieutenant Gustel, Calmann- 
Lévy, coll. Le livre de poche 
biblio, 1984, 255 pages.

■■■ ’Ame est une terre étran- 
// I Hère » écrit Arthur Sch- 

Ritzier dans Das weite 
land. Cette terre étrangère dans la 
pénombre de laquelle il n’a cessé 
de s’aventurer, Schnitzier l’a con­
voitée, conquise et explorée tout au 
long de sa vie. Né le 15 mai 1862, il 
est le fils d’un célèbre clinicien is- 
raélite. Très vite, il exprime le dé­
sir (fort audacieux dans le contexte 
de cette famille bourgeoise et réac­
tionnaire) de devenir écrivain. Ceci 
afin d’affirmer une liberté de con­
science jusqu’alors sévèrement 
matée, de lutter contre les conven­
tions et de témoigner de la vacuité 
des valeurs anciennes. Pourtant, il 
devra finalement se plier à la loi du 
père et entreprendre des études de 
médecine.

Ces années de formation et de 
pratique ne sauraient toutefois ef­
facer sa passion pour la littérature. 
Aussi, comme Tchékhov, Arthur 
Schnitzier continuera à exercer la 
profession médicale pendant de 
nombreuses années, mais tout en 
poursuivant l’apprentissage de son 
métier d’écrivain. Sa première oeu­
vre, Anatole, une série de pièces en 
un acte, est publiée en 189^ Son iro­
nie mordante, le charme et la lé­
gèreté de ces textes dramatiques 
lui valent un grand succès popu­
laire. On reconnaît déjà dans ses 
écrits une « peinture aimable et 
tendre d’une société sur son dé­
clin ». Mais cette apparente légè­
reté dans la description des mon­
danités et des plaisirs faciles de la
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société viennoise cache une obser­
vation subtile de la « psychologie 
des profondeurs».

Il joint le cercle « Jeune Vienne » 
(composé, entre autres, de Karl 
Kraus et de Hugo von Hofmanns­
thal) et s’engage dès lors à sou­
lever le masque de cette société 
décadente, à détecter les malaises 
et les problèmes moraux de cette 
« caste sociale » à proximité du 
chaos. Nous sommes en 1900. Les 
revendications nationales secouent 
l’Europe. Un monde s’écroule, une 
époque est en train de s’effacer, l’a­
ristocratie s’effrite pour laisser 
place à la montée de la bourgeoi­
sie : les mots moderne, modernité 
sont sur toutes les lèvres. Cette 
naissance de l’ère « moderne » ne 
se fait pas sans heurts. Sous la 
bonne humeur apparente, la capi­
tale impériale connaît un cUmat de 
tension et d’angoisse intolérable. 
Le chômage atteint des sommets 
inquiétants et, conséquemment, 
l’antisémitisme fait rage plus que 
jamais. De plus, avec la découverte 
de la psychanalyse, les dernières

certitudes sont ébranlées.
Comme en un mouvement de dé­

fense, la sombre réalité disparaît 
derrière le strass et les artifices : 
la culture est ornementale, l’art ne 
se limite plus qu’au divertissement. 
Arthur Schnitzier, avec le regard 
pénétrant d’un clinicien, tentera 
dans ce contexte de révéler l’en­
semble des lois (psychologiques ou 
autres) contenues derrière la vie 
quotidienne et les faux-semblants, 
au-delà des événements contin­
gents et des anecdotes. Il sera le 
médecin-poète au chevet de la so­
ciété viennoise. Il pratiquera la mé­
decine et la psychanalyse en usant 
du pouvoir des mots. Chez lui d’ail­
leurs, les mots sont à l’image du 
stéthoscope ; ils servent à tâter 
lentement un terrain obscur, à son­
der les profondeurs, à ausculter les 
bruits qui se font sentir derrière la 
paroi opaque du réel. « Anatomiste 
de l’inquiétude », Schnitzier met en 
scène des personnages malades, 
troublés (quelques-unes de ses nou­
velles sont même l’observation de 
cas pathologiques), des gens qui 
parlent pour ne rien dire mais qui 
sont trahis par leurs propres paro­
les. Et derrière un discours anodin, 
c’est la vérité de toute une époque 
qui resurgit...

Dans Le lieutenant Gustel, sa 
première grande nouvelle, écrite 
en 1900 (la même année que La 
ronde, sa plus célèbre pièce), Sch­
nitzier explore la conscience d’un 
homme qui se prépare au suicide 
au cours d’une longue promenade 
nocturne. En effet, à la sortie d’un 
concert (où il s’était d’ailleurs fort 
ennuyé), un boulanger l’a insulté 
publiquement. C’est un affront ir­
réparable et puisque le duel est im­
possible avec ce représentant de la 
classe ouvrière, le lieutenant Gus­
tel n’a d’autre choix que de mettre 
fin à ses jours !... Ce texte, le pre­
mier monologue intérieur de la lit­
térature allemande, allait attirer à 
son auteur de multiples ennuis. Non 
seulement Schnitzier causa-t-il un

scandale public mais il fut même 
traduit devant un tribunal militaire 
et dégradé de son rang d’officier. 
La représentation peu glorieuse de 
ce lieutenant à la fois poltron, anti­
sémite, égocentrique et phallocrfite 
n’eut pas l’heur de plaire à l’armée 
et les Viennois en furent sérieu­
sement choqués.

C’est le début d’une relation ora­
geuse entre Schnitzier et les lec­
teurs de son époque. Ces derniers 
attendaient de lui des oeuvres lé­
gères comme Liebeleioù l’obser­
vation des moeurs se contente d’ê­
tre brillante, légère et frivole. Mais 
Schnitzier s’acharne au contraire à 
dévoiler adroitement la misère et 
le mensonge dissimulés sous les ap­
parences. Une telle lucidité, une 
telle acuité, une telle franchise ne 
pouvaient évidemment que déran­
ger la quiétude rassurante des pe­
tits bourgeois à qui il renvoyait leur 
propre image. Toutes les nouvelles 
de Schnitzier sont marquées par la 
récurrence de certains thèmes (fo­
lie, mort, suicide, désespoir, fata­
lité, etc.) qui tous, à cette époque, 
étaient scrupuleusement mis à l’é­
cart. Que ce soit dans Docteur 
Graesler ou dans Les dernières 
cartes, l’histoire d’un jeune lieute­
nant qu’une dette de jeu accule au 
suicide, la mort est constamment 
présente et Schnitzier réaffirme 
sans cesse son pessimisme terri­
fiant et morbide. Ceci, au grand dé­
plaisir de ses contemporains. 
Comme le souligne Nicole Char- 
daire dans une introduction à quel­
ques-unes de ses nouvelles, dans 
cette Vienne fin de siècle telle que 
décrite par Schnitzier, « on dîne, on 
chante, on s’amuse, et à l’aube, on 
se suicide ou on meurt dans un 
duel ».

Marqué par les théories de 
Freud et de Charcot, passionné 
pour les études élaborées en psy­
chothérapie, Arthur Schnitzier s’in­
téressait avant tout en écrivant à la 
vie intérieure des êtres. « Leurs
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émotions, disait d’ailleurs Stefan 
Zweig, restent gravées dans notre 
mémoire plus que les événements 
qui les déterminent. • À cet égard, 
son oeuvre ne résulte pas tant de 
l’observation que de l’introspection. 
Deux textes majeurs (réédités tous 
deux dans Le livre de poche en 
complément à d’autres nouvelles 
qui ont donné leurs titres aux re­
cueils) abordent explicitement le 
champ des désirs refoulés, du rêve 
et de rima^aire, des fantasmes et 
des hallucinations. Ce sont Bien 
qu’un rêve (où un homme et une 
femme vivent des expériences 
identiques : l’une en rêve, l’autre 
au cours de débauches nocturnes) 
et, l’un des plus beaux textes de 
Schnitzier, publié quelques jours 
après sa mort survenue en 1931, 
L’appel des ténèbres. Dans cette 
nouvelle, il décortique au scalpel la 
conscience innervée d’un homme 
en proie aux obsessions, aux an­
goisses de la folie, au doute perpé­
tuel et fait le constat de sa dé­
mence qui s’aggrave de jour en 
jour sous l’oeil clinicien de son

frère psychiatre.
La pénombre des âmes, les re­

coins obscurs de la conscience et 
les heures insondables de la vie qui 
se dérobent curieusement à la mé­
moire se sont révélés d’une inépui­
sable richesse pour cet écrivain 
qui, pendant trente ans, n’a cessé, 
sans le savoir, de traquer l’incons­
cient. Freud écrivait à Schnitzier 
pour son 60e anniversaire de nais­
sance : « En me plongeant dans vos 
splendides créations, j’ai cru v 
trouver derrière l’apparence poé­
tique, les hypothèses, les résultats 
et les intérêts que je savais être les 
miens...» Pourtant, ils ne se sont 
rencontrés, ces deux frères spiri­
tuels, qu’au seuil de la vieillesse. 
L’appel des ténèbres, où l’apport 
des théories freudiennes est incon­
testable et où Schnitzier lève fina­
lement le voile sur l’inquiétante 
étrangeté de l’inconscient, marque 
cette rencontre et s’avère en quel­
que sorte un témoignage de recon­
naissance rendu à Freud. Avec ce 
dernier ouvrage, Schnitzier, qui n’a­
vait cessé de ^observer lui-même à 
travers ses personnages, de faire 
son auto-analyse au fil de son oeu­
vre, ouvre la porte à sa propre réa­
lité, à ses propres ténèbres, et ce, 
de façon franche. Parlant de ce 
personnage (son alter ego) qui s’a­
bandonne aux soins de son frère 
psychiatre, il dit : « Abandonné par 
son propre Moi, privé de vie inté­
rieure, il s’était complu à jouer un 
rôle ; et un autre Robert, auquel il 
avait laissé trop de latitude, avait 
menacé de subjuguer, de détruire 
la véritable nature du premier. 
Maintenant, il se sentait la force de 
dissiper les miasmes dangereux de 
ce brouillard, de guérir, enfin de re­
devenir lui-mftne. » Avec L’appel 
des ténèbres, ce testament litté­
raire, Arthur Schnitzier jette une. 
lumière définitive sur son âme en- 
ténébrée et prend possession de 
cette terre étrangère qui n’a doré­
navant pour lui plus de secret.

Une sociologie à visage humain
HEINZ WEINMANN

★ Edgar Morin, 
Sociologie, Fayard*, 
1984, 460 pages.
★ Edgar Morin, Karel 
Appel, New York, 
Galilée, 1984, 70 
pages.
★ Edgar Morin, Le 
rose et le noir, Galilée, 
1984, 127 pages.

Edgar Morin socio­
logue ? À la bonne 
heure ! Certes, Mo­
rin a travaillé sur le ter­

rain ( La métamorphose 
de Plodémet, 1967) et je 
dirais même dans le 
« ciel », car il a fait une 
analyse spectrale du 
scintillement et du halo 
des stars/étoiles de ci­
néma (Les stars, 1957). 
D’autre part, il a été à 
l’écoute de ce qui se chu- 
chote, venu de nulle 
part : le « bruit » du ra­
cisme infâme qui ne 
montre pas son visage 
(La rumeur d’Orléans, 
1969). Sans parler de son 
« anthropologie » de la 
mort (L’homme et la 
mort, 1951), le premier 
coup de maître qui, 
d’emblée, fait éclater 
toutes les coutures d’une 
sociologie étriquée du 
petit fait vrai qu’on tou­
che du doigt.

h;. Morin a à son actif 
une vingtaine de livres.

Dix fois plus que ne pro­
duira le tâcheron disci­
plinaire pendant toute 
une vie. Alors, où est le 
problème ? Justement, 
travaillant à cheval sur 
la sociologie et l’anthro- 
polo'gie, sur la biologie et 
l’épistémologie, à force 
d’être pluri, multi, trans­
disciplinaire ne néglige- 
t-il pas sa propre disci- 
pUne ?.« Morin n’est pas 
sérieux » entend-on chu­
choter ici et là. Car la 
discipline est comme 
une épouse jalouse, qui 
n’admet pas de maîtres­
ses à côté d’elle. Or, la 
science moderne ou plu­
tôt post-moderne exige 
l’amour adultérin, l’in­
fidélité, la promiscuité. 
Comme le rappelait en­
core récemment F. 
Braudel, « je suis pour la 
promiscuité générali­
sée ». En bonne « mé­
thode » scientifique seu- 
lement, il va sans 
dire...

Et voilà qu’Edgar Mo­
rin qui vit dans la dias­
pora scientifique, ce 
« pervers polymorphe » 
méthodologique qui a 
courtisé avec tant d’in­
discipline tant de maî­
tresses « disciplinaires », 
revient à son premier 
amour ; la sociologie. 
Amant passionné, il ne 
perd jamais la tête 
froide, ni le fouet : qui 
aime bien, châtie bien.

En effet, il soumet là 
sociologie à l’examen le 
plus implacable, il la fait 
sauter par-dessus la 
lame de rasoir de l’auto­
critique la plus tran­
chante. Sa critique fon­
damentale porte sur le 
statut du sujet sociolo­
gique, celui qui énonce 
le discours. En effet, le 
sociologue comme d’ail­
leurs ses collègues des 
autres sciences humai­
nes est l’être le plus ir­
réfléchi qui soit. Non pas 
parce qu’il ne réfléchit 
pas. Bien au contraire. 
Mais sous prétexte de 
décortiquer le compor­
tement des Autres, des 
classes, des institutions, 
des idéologies, le socio­
logue s’exclut de cet 
examen, se disant « ob­
jectif» sous prétexte 
que ses méthodes sont 
« scientifiques » (enquê­
tes, statistiques). Autre­
ment dit, le sociologue 
s’engouffre dans ce 
« trou noir », laissé béant 
par la science : le sujet, 
l’observateur,

E. Morin, dans tous 
ses ouvrages (notam­
ment dans sa Méthode)

pose de front le difficile 
problème de l’observa­
teur, fut-il « objectif », 
qui intervient dans tout 
processus d’observation. 
Cette idée a d’ailleurs 
donné lieu au fameux 
« principe d’incertitude » 
de Heisenberg et au 
principe de Brillouin 
(« toute observation se 
paie en énergie qui vise 
a accroître l’entropie 
dans le monde ob­
servé », vous avez com­
pris ?) En clair cela 
veut dire : le sociologue 
dans son « labo », met­
tant la blouse blanche de 
l’homme de science, 
« oublie » qu’il est aussi 
un homme (ou une 
femme) mu par des pré­
jugés, rongé par des ri­
valités, des haines sour­
des entre collègues, 
aveuglé par son ethmo- 
centrisme, par son idéo­
logie de classe ou son 
nationalisme. Voyez 
comment deux sociolo­
gues « patentés (ou pa- 
tenteux ?) du Québec, 
Marcel Rioux et D. Mo­
nière ont inféodé leur 
« science» à un seul but 
politique : l’indépen­

dance du Québec. Ja­
mais, il n’ont soumis ce 
but à une critique auto­
réflexive.

C’est précisément 
cette autoréflexion de la 
sociologie qui réfléchit 
sur elle-même que nous 
propose E. Morin. Il fait 
une sociologie de la so- 
ciolo^e. Il questionne le 
questionnaire, l’enquête 
sociologique et toute une 
panoplie d’« outils » qui 
passent pour « scientifi­
ques ».

Comment passer sous 
silence au Québec le 
chapitre incisif du livre, 
intitulé « Pour une théo­
rie de la nation », issu 
d’un cours donné à l’U­
niversité de Montréal en 
1964 ? Déjà 20 ans ! Il 
s’agit-là de l’exposé le 
plus intelligent et le plus 
pertinent que j’aie lu sur 
le sujet. En 10 pages, 
Morin en dit plus que les 
briques que je me suis 
« fdrcies » qui vasouil- 
lent èt merdouillent au­
tour du sujet. Je m’é­
tonne aussi qu’4ucun so­
ciologue québécois n’ait 
relevé les idées comple­
xes de Morin. Il est vrai

qu’il n’y avait qu’un na­
tionalisme « spécifique » 
qu’on reconnaissait ici : 
celui du Québec.

Sociologie, n’est pas 
un livre pour sociolo­
gues seulement. Le titre 
ne doit pas nous trom­
per. Morin reprend l’ar­
ticle retentissant, paru 
jadis dans Communica­
tions, « Pour une théorie 
de la crise ». Plus que ja­
mais, nous avons besoin 
de cette théorie de la 
crise. Et d’une théorie 
de la culture. En effet, 
Morin fait un examen lu­
cide de la crise de la 
« culture cultivée ».

★ ★ ★
Lorsque Morin et New 

York se rencontrent, 
que nous vaut cette ren­
contre ? Un des plus 
passionnants (parce que 
passionnés) textes sur 
cette mégapole tenta­
culaire. Invité à plu­
sieurs reprises par l’U­
niversité de New York, 
E. Morin a fait quelques 
séjours prolongés dans

cette ville. Qui n’a pas 
vu Times Square, qui n’a 
pas flâné dans le Central 
Park ou n’a pas pris le 
subway patibulaire, 
crasseux, couvert de 
graffitis ? C’est le New 
York apparent du tou­
riste pressé. Or Morin 
fait monter à la surface 
ce flux, ces énergies 
« underground » qui tra­
vaillent le monstre dans 
ses entrailles.

L’auteur nous montre 
cette masse grouillante, 
métissée certes, mais 
qui se retranche archaî- 
quement et défensive­
ment dans des quartiers 
ethniques. Car l’individu 
y est broyé impitoyable­
ment. Voilà pourquoi le 
« melting pot » améri­
cain, ailleurs si efficace, 
n’a pas fait son oeuvre à 
New York. Tout y est 
prêt pour une nouvelle 
civilisation. Mais il y 
manque l’essentiel ; la 
communication. « On 
comprend que New 
York, ce n’est déjà plus 
l’Amérique, ce n’est pas 
encore la planète, c’est 
une île entre Amérique 
et planète, une Atlantide 
encore dans sa gangue. »
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LE DEVOIR CULTUREL

Un des artisans de l’événement théâtral de la saison

Jean-Marc Stehlé, décorateur et comédien de L *Oiseau vert
GILBERT DAVID

PARLANT de Caspar Neher, 
son proche collaborateur, 
Brecht dans L'Achat du cui­

vre lui rendait ainsi hommage, : 
« Ses décors sont aussi divers que 
les pièces elles-mêmes. Ils donnent 
au fond l’impression d’échafau­
dages bâtis avec beaucoup de lé­
gèreté, faciles à transformer, de 
beaux décors qui servent le jeu et 
aident à raconter l’histoire que l’on 
vous présente ce soir-là. » Jean- 
Marc Stehlé qui signe les décors et 
les costumes de L'Oiseau vert, ce 
spectacle remarquable de la Comé­
die de Genève à l’affiche au théâtre 
Denise-Pelletier jusqu’au 18 mai, 
est à n’en pas douter de cette 
trempe-là.

Ce décor est de ceux qu’on ou­
bliera pas de sitôt. Non seulement 
s’impose-t-il d’emblée par une 
image étonnante — cette grotte 
mythique évoque aussi par son 
amalgame de tripes les besoins vis­
céraux qui tenaillent tous les per­
sonnages de la fable racontée —, 
mais aussi il propose un espace de 
métamorphoses, ouvert aux mer­
veilles du changement, en une vé­
ritable métaphore du parcours ini­
tiatique des jumeaux Renzo et Bar-

barina, principaux protagonistes de 
cet Oiseau vert, revu et corrigé par 
Benno Besson.

D’abord intéressé par la pein­
ture, Jean-Marc Stehlé se fait très 
vite proposer de faire des décors à 
sa sortie des Beaux-Arts. Il tra­
vaille sans arrêt durant 10 ans, no­
tamment avec la compagnie de 
François Simon, le fils de Michel. 
Puis, il s’arrête presque 10 ans et se 
retrouve même durant quatre ans 
au Chili à élever des moutons. 
Après cette période de relâche, il 
revient en Europe et, à son premier 
métier, en souhaitant préserver la 
nature artisanale de son travail ar­
tistique : « J’ai travaillé pour de 
grands théâtres où on apporte sa 
maquette et puis c’est-tout : en­
suite, une équipe prend en charge 
l’exécution. J’aime bien être près 
du travail de réalisation à la Comé­
die de Genève, ça reste relative­
ment artisanal : ça permet de mo­
difier des choses en cours de route 
et mon travail s’arrête le jour de la 
première... »

C’est à l’invitation de Benno Bes­
son, directeur de la Comédie de Ge­
nève et metteur en scène de L'Oi­
seau vert, que Jean-Marc Stehlé a 
commencé en 1982, comme déco­
rateur, l’aventure qui l’amène au­
jourd’hui à Montréal comme comé­

dien, dans le rôle du roi Tartaglia.
Il n’était pas de la distribution 

lors de la création à Genève. « C’est 
une monarchie très instable : je 
suis le troisième Tartaglia. Mais je 
connaissais bien ce spectacle pour 
en avoir vu plusieurs répétitions. 
Avec l’aide de mes camarades, il 
m’a été facile de m’intégrer. Du 
reste, j’ai une très grande con­
fiance en Besson qui a un métier 
extraordinaire : répéter avec lui 
est un jeu, une espèce de match de 
boxe : il nous relance constam­
ment sans que le travail ne de­
vienne jamais pénible. Besson a 
réalisé une mise en scène qui exige 
de l’acteur beaucoup de précision, 
ce qui permet un rythme soutenu et 
une composition soignée. Au début 
des représentations à Denise-Pel­
letier, nous avions ralenti de 
crainte que le public ne saisisse pas 
tous les mots. C’était une erreur et 
nous sommes vite revenus au 
rythme d’origine qui porte littéra­
lement le spectacle. D’ailleurs, 
quand les gens ne comprennent pas 
tout, ce petit retard les maintient 
dans un rapport d’attention; et 
puis, on comprend aussi beaucoup 
par les yeux.»

Justement, te regard du specta­
teur est comblé avec cette repré­
sentation de L’Oiseau vert. Le plai­

sir et l’intelligence, la magie et l’i­
ronie s’y déploient avec un rare 
bonheur et constituent le témoi­
gnage exemplaire d’un métier très 
sûr et d’un sens aigu de la théâtra­
lité. Comment le travail du déco­
rateur s’est-il développé dans ce 
projet ? « Vous savez, les choses se 
sont passées très simplement; du­
rant l’été, nous avons eu, Besson et 
moi, des échanges qui tournaient 
autour de la vision d’un monde ins­
table, un monde dans lequel on ne 
sache pas très bien où mettre les 
pieds... Nous avions à l’esprit cet 
univers imaginaire particulier de 
Gozzi, entre le merveilleux, le my­
thique et la commedia dell’arte. 
J’ai été aussi directement inspiré 
par les masques de Werner Strub. 
A partir de là, j’ai fait beaucoup 
d’esquisses d’où s’est dégagée cette 
image d’une caverne moUe, en jute, 
qui permettrait des transforma­
tions rapides.

« J’ai réalisé une maquette en 
terre pour le sol, histoire de véri­
fier avec Besson les zones de déni­
vellation nécessaires. Le plancher 
de scène coussiné a été réalisé très 
vite pour permettre aux acteurs de 
jouer dessus dès le début des répé­
titions. J’ai réalisé une maquette à 
l’échelle d’un dixième pour faire les 
essais de machinerie avec de pe­

tites cordes. Ensuite, ça a été 
l’épreuve du plateau pendant la­
quelle il a fallu s’ajuster, modifier 
des trucs, renoncer à certains au­
tres qui s’avéraient inutiles. Les so­
lutions trouvées théoriquement doi­
vent quand même être vérifiées 
empiriquement. »

Mais quelle conception du décor 
se fait ce Suisse qui habite aujour­
d’hui Paris ? « Je n’ai pas une con­
ception du décor indépendante de 
la mise en scène. À chaque fois, je 
me suis adapté à ce que cherchait 
le metteur en scène; c’est intéres­
sant, dans la mesure où ce qut 
cherche le metteur en scène est in­
téressant, bien sûr. Pour pouvoir 
imaginer un décor, j’ai besoin d’ê­
tre orienté dans une direction ou 
une autre. À cet égard, Besson 
n’impose rien de précis; il arrive 
avec une certaine vision; il sait ce 
qu’il veut, mais quand il est devant 
un décor réalisé, il essaie de se dé­
brouiller avec : il aime se battre 
avec le décor. Ensuite, un décor se 
fait beaucoup pendant les répéti­
tions. »

J’écoute Jean-Marc Stelhé et je 
ne peux m’empêcher d’avoir un 
pincement au coeur devant la 
douce disponibilité d’un artiste à 
qui une société accorde le temps de

se consacrer entièrement à son 
métier théâtral. Quand en serons- 
nous là au Québec ? La Comédie de 
Genève occupe un théâtre de 800 
places et reçoit de la ville (popula­
tion : 150,000) une subvention an­
nuelle de $ 1.5 million... Ce n’est 
pas à Sherbrooke ou à Trois-Riviè­
res, des villes comparables en nom­
bre d’habitants, qu’on est prêt de 
voir des élus municipaux se préoc­
cuper d’activité théâtrale. Et que 
dire de Montréal où les sommes to­
tales consacrées au théâtre en 1984- 
85 (autour de $ 640,000) sont bien 
en-deçà de ce que reçoit pour la 
même période la seule Comédie de 
Genève.

Quant au décor de L’Oiseau vert, 
il a coûté environ $ 20,000 (maté­
riaux et main-d’oeuvre), ce qui 
n’est pas excessif, si on en juge par 
les résultats. Il ne faut donc pas ra­
ter l’occasion d’aller voir cet Oi­
seau Vert pour se plonger dans une 
représentation théâtrale qui res­
pire le vent de l’invention et de la li­
berté artistiques, mais, à la sortie, 
que chaque spectateur se dise bien 
qu’au Québec, nous ne manquons 
pas de talents, mais que le théâtre 
d’ici est, cruauté géographique et 
politique oblige, né pour un petit 
pain.

Les larmes de Michel Bergeron
RADIO-TELE
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

Des fois, ça marche et d’autres fois pas. Des 
fois, tu passes une demi-heure devant ton té­
léviseur, et c’est plein de choses qui viennent 
te chatouiller le thalamus quand c’est fini. Des fois, 

tu as beau te presser, pareil à un citron que tu as 
d’abord mis dans l’eau pour obtenir de lui plus de 
jus, c’est peine perdue : le téléphage ne se réveille 
de nulle part.

C’est souvent de même quand, un oeil par ci et 
l’autre par là, je zieute Avis de recherche. C’est que 
je suis loin d’y trouver mon profit, par trop de pa­
potage sans intérêt, tout axé sur l’anecdote, comme 
«’ll n’y avait que ça qui faisait les choses et les hom- 
naes. Cela tient beaucoup au fait que les gens qu’on 

, invite, comme Jean-René Ouellette et Simon Duri- 
vage, n’ont finalement pas grand-chose à dire sur 
eux-mêmes et que leurs chums ont l’air de sortir 

' -tout droit d’une mauvaise séance d’improvisation. 
Alors, ça piaille, ça placote et, quand c’est réussi, 

ça ressemble à du Claude Jasmin lorsque les épi­
nards de Popeye l’ont crinqué un brin. Et si ça de­
meure toujours au niveau de l’anecdote, c’est celle 
du collège classique plutôt que celle de la taverne. 
-Autrement dit, si ça se brasse, ce n’est générale­
ment pas dans ce qui est brassé que se situe la dif­
férence, car tout le monde dit à peu près pareille­
ment les mêmes inepties, le chapelet de la facile re­
membrance à la main, pour de la congratulation à 
outrance.

Ah, si parfois une voix discordait ! Ah, si juste 
une fois, quelqu’un osait dire qu’il aime mieux Mi­
reille Mathieu que Paul Hébert, parce que celui-là, 
il le suit, pour ne pas dire le poursuit, depuis la pe­
tite école, et qu’il n’a jamais été de son bord ! Ça 
mettrait au moins un peu de vie là où souvent la 
mise en bière te tombe dessus, vissé dans le gros 
plomb du mémérage.

J’avais tout ça dans la tête quand j’ai regardé l’A- 
vis de recherche consacré a Michel Berjgeron. 
Après avoir failli mourir d’ennui avec Sylvie Ber­
nier qui, d’excessif, n’aura jamais, je le crains, que 
les plongeons qu’elle réussit, j’ignorais comment 
j’allais me retrouver avec Michel Bergeron. L’é­

mission s’est ouverte dans le petintin et le petintac 
du bavardage, dans l’anecdote de taverne et tout un 
système de farces-attrapes dont l’originalité, dois- 
je dire, m’a paru plus grande que le hockey de cou­
loir à couloir que pratiquent les Nordiques et toutes 
les équipes de la Ligue nationale.

Si Michel Bergeron a déjà été délinquant, parti­
culièrement quand il prenait un verre pour déchaî­
ner le petit ti^e qu’il avait dans le corps, il n’en res­
tait plus grand-chose à Avis de recherche. Même 
que si j’étais le patron de Michel Bergeron, je ferais 
des pieds et des mains pour que la série d’émissions 
qui lui a été consacrée ne soit jamais plus montrée 
en reprises. Voici pourquoi.

Dans les cinq émissions que j’ai regardées, ja­
mais Michel Bergeron n’a parlé vraiment de son 
métier de coach, extrêmement discret sur la con­
ception qu’il se fait du jeu, sur ses méthodes, voire 
sur ce qu’il peut y avoir de grisant pour un jeune 
homme un peu tot(|p qui garait sa vie dans le pepsi 
des distributrices automatiques avant de rafler le 
jack-pot à la loterie du hockey organisé. Ça m’a 
paru très louche, comme ça m’aurait paru très lou­
che si Paul Hébert et Juliette Huot, célébrés eux- 
aussi quelque temps auparavant à Avis de recher­
che, n’auraient pas parle de ce qui fait qu’ils sont ce 
qu’ils sont, c’est-à-dure de saprés bons acteurs, mais 
se seraient contentés de s’épater eux-mêmes en 
jasminant au sujet des réclames publicitaires dans 
lesquelles ils ont joué.

J’étais sûr que ce manque à parler de Michel 
Bergeron cachait quelque chose. Et, quand je l’ai vu 
pleurer, tout ému de voir la plus jeune de ses filles 
passer à la télévision, je crois bien alors que j’ai 
compris. Michel Bergeron, ce n’est pas un ti^e qu’il 
a dans son moteur, c’est une pleine canette d’émo­
tivité pepsi, mais à un niveau tel que rien qu’à le re­
garder, j’avais quasiment le goût de rire. Je sais 
bien que ce n’est pas correct, que les larmes sont le 
signe de la sensibilité, et patati et patata. Mais un 
coach de hockey, réputé dur, même dans la gomme 
qu’il mâche, et qui pleure à la tivi en regardant sa 
fille, avouez qu’il y a là comme un premier para­
doxe.

Mettez Jacques Lemaire à la place, vous allez 
voir. Lui, avec son émotivité qui est tellement d’un
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autre type, disons progressive conservatrice si on la 
compare à l’autre plutôt péquiste, et péquiste de 
Québec par surcroît, je suis certain qu’il ne pleure­
rait pas. Tout ce que je me demande, c’est s’il serait 
seulement capable de reconn^tre sa fille !

Je rends donc grâce à Aline Desjardins et à Gas­
ton L’Heureux d’avoir pensé à cette séquence et 
aux caméramen de nous l’avoir si bien montrée. 
Pour moi, ça sauve toute la saison û’Avis de recher­
che parce que maintenant, quand je regarde les 
Nordiques a la télévision, je comprends mieux le 
bluff qu’est pour lui-même Michel Bergeron. C’est 
un coeur saignant comme Pierre Elliott Trudeau 
disait que le sont les péquistes, de sorte que ce qu’il 
cache, ce n’est pas un club de hockey mais un parti 
politique de province. Contre le Brian Mulroney- 
/Serge Savard de Montréal, le Pierre-Marc John­
son/Maurice Filion de Québec qui pense que pour 
arriver à la souveraineté que représente la coupe 
Stanley pour n’importe quel club, il faut faire un pas 
en avant et trois en arrière, ce que son homme de 
main, Guy Lapointe, a magnifiquement résumé en 
disant que les Nordiques se mettraient à gagner 
vraiment quand ils n’auront plus la fleur-de-lys sur 
le chandail et qu’au Colisée de Québec, on reviendra 
au bilinguisme d’antan.

Il n’y a qu’à Québec, dans le parasitisme de la 
fonction publique, que ça peut se passer, même 
avec Max Gros-Louis, le plus fédéraliste des Qué­
bécois, mais un autre perdant lui-même. Après ça, 
comment ne pas comprendre la pensée la plus pro­
fonde de Gaston Miron quand il a dit : « De défaite 
en défaite, jusqu’à la victoire finale ?» Et sans 
doute ça se fera-t-il avec Michel Bergeron, si enflé 
par les larmes qu’il aura su retenir jusque-là, que le 
Colisée de Québec partira à la dérive... vers Ot­
tawa et pour se faire sénateur ! L’autre, de Mont­
réal, rira dans sa barbe parce que devenu premier 
ministre de l’amas de cabanes canadiennes. Quelle 
leçon que le sport quand, par le haut, il est si bien 
brassé et, par le bas, si bien braillé !

La lumière
BLANCHE
I: N C O P R O D ' V C T I Û" N A V. K C

LE THÉÂTRE EXPERÎME~NTAL DES FEMMES 
2 5 A V R 'i'l A^U^I 8 M A 1 ’87
SI A H D I Al.SA.MÈ&i îatlio OlMANCUE fJHOd-

TEXTE ET MISE EN SCÈNE POL PELLETIER 
AVEC LOUISE lAPRADE 

SUZASNE LEMOINE 
POL PELLETIER 

SCÉNOGRAPHIE GINETTE NOtSEUX
ÉCLAIRAGE MICHEL BEAULIEU

ET GINETTE NOISEUX

2 BILLETS (ADULTE) POUR LE PRIX DE I 
(SAUF SAMEDI) JUSQU'AU 3 MAI 
RÉSER VA TION/S23-I2II 
1297 PAPINEAU, MÉTRO PAPINEAU

théâtre
d’aujourd’hui

PARLADANSE

Grandiose. Captivant. Un 
charme envoûtant.
Les Grands Ballets Canadiens 
vous invitent à vivre une ex­
périence inoubliable dans le 
monde enchanteur de la danse. 
Un monde merveilleux faisant 
appel à tous les sens et qui 
vous transportera littérale­
ment par toute la gamme des 
émotions. Les Montréalais peu­
vent être fiers de leur troupe 
de dan.se, car elle a toujours su 
conquérir le coeur de tous et 
soulever l'admiration de la 
critique.

1985/86: Toute une saison 
en perspective 
I, c génie créateur des 
chorégraphes de la compagnie, 
la virtuosité de ses danseurs et 
la grande variété de la pro­
grammation annoncent une 
saison 85-86 qui promet.
Le ^ 1 octobre et les iv et 2 no­
vembre 1985,(:armina Burana/ 
Quatre T'e m p é r a m e n t s / 
White Dragon*
Les 30 et 31 janvier et le U’’ 
février 1986. Les .Sylphides/ 
Épreuve de Force* / Tarn Ti 
Delam.
Les 6, et 8 mars 1986. Catulli 
Carmina/ Sérénade/ In Para- 
disum.
Les 20, 21 et 22 mars 1986. 
Thème et Variations/Agon*/ 
Passage* / unfinished business* 
* Premières

Economisez 25% sur ie prix 
réguiier.
ITi abonnement aux (irands 
Ballets Canatiiens vous permet 
d'assister, confortablement 
assis dans votre fauteuil 
préféré, à quatre merveilleuses 
soirées de danse pour le prix 
de trois. Pour aussi peu que 
2H.S, vous pouvez réserver 
votre place (au niveau balcon) 
et la conserver spectacle après 
spectacle. Abonnez-vous dès 
aujourd'hui.
Par téléphone au (514) 
8t9-868I ou demandez notre 
dépliant gratuit, nous vous le 
ferons parvenir avec plaisir.

Les (irands Ballets Canadiens 
•Maison de la danse 
4816, rue Rivard 
.Montréal (Québec)
H2J 2N6

Les
glanas
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1793,1808,1965,1985 : 
Marat-Sade et Carbone 14
PAUL LEFEBVRE

La publicité de Carbone 14 dit : « Marat- 
Sade, 16 comédiens, 23 moniteurs vidéo, 690 
images/seconde ». Quel programme ! Vingt 
ans après sa création, La œrsecuüon et l’assassinat 

de Jean-Paul Marat représentés parle groupe théâ­
tral de l’hospice de Charenton sous la direction de 
monsieur de Sade, de Peter Weiss, nous apparaît 
être le texte le plus important des années 1960 : à la 
fois synthèse et mise en opposition des théâtralités 
brechtienne et artaudienne.

Marat-Sade a été particulièrement marqué par la 
mise en scène que Peter Brook en fit à la Royal 
Shakespeare Company en 1965, mise en scène « de 
référence », qui allait, en quelque sorte, servir de 
modèle à (presque) toutes les autres. Or, le Marat- 
Sade du groupe Carbone 14, mis en scène par Lome 
Brass, que l’on peut voir à l’Espace libre, marque 
une rupture avec cette tradition brookienne encore 
dominante en se donnant comme une relecture du 
texte à la lumière des débats des années 1980.

Lome Brass, originaire de Toronto, travaille à 
Montréal avec Carbone 14 depuis cinq ans. Pour lui, 
monter Marat-Sade : « C’est unir un vieux rêve à 
des préoccupations présentes. À 15 ans, ma mère 
m’a donné le texte de Weiss et, depuis, je rêvais de 
le monter. Dans mes recherches, je m’intéresse aux 
questions relatives à l’éclatement de l’unité scéni­
que. L’écriture éclectique de Weiss — il y a, dans 
Marat-Sade, de la poésie, de la prose, des chansons 
— ouvre déjà une porte à ce type de travail. Je suis

fasciné par les nouvelles technologies et, même si 
la vidéo n’est pas ce qu’il y a de plus nouveau sous le 
soleU, il y a encore à explorer quant à son utilisation 
au théâtre. L’an dernier, nous avons fait un work-in- 
progress, axé sur ce champ de recherche, à partir 
de scènes de Marat-Sade; le résultat a été probant 
et nous nous sommes ainsi lancés dans une véri­
table production de la pièce. »

Si Carbone 14 a la renommée qu’il a en ce mo­
ment, c’est à cause de la rigueur et de la pertinence 
de ses recherches formelles (sur le corps comme 
signifiant premier de la (re)présentation théâtrale 
et sui' l’espace scénique) et de ses préoccupations : 
chaque spectacle de Carbone 14 tente de saisir l’i­
néluctable, le tragique, en fait, des existences con­
temporaines.

« C’est de l’inconscience que d’aborder aujour­
d’hui Marat-Sade comme Brook l’a fait il y a 20 ans, 
dit Lome Brass; la folie collective des années 1960, 
le peace and love, la libération individuelle, la révo­
lution sexuelle, l’idée du phallus créateur, toutes ces 
valeurs trouvaient écho dans le discours de Sade. 
Sur cinq mises en scène au sujet desquelles j’ai pu 
lire des études critiques, quatre se soldaient par 
une victoire de la pensée de Sade sur celle de Ma­
rat, sur le triomphe des pulsions sur la raison. Je ne 

tie fatalism

Un Roméo venu du nord
Suite de la page 21

( maintenant âgée de 77 
ans), la grande dame de 
la danse en Scandinavie, 
se servira de la lutte de 
pouvoir entré les deux 
familles antagonistes 
des amants pour illus­
trer la machine de 
guerre, un de ses thèmes 
favoris comme son maî­
tre à penser Joos avec 
son célèbre ballet La ta­
ble verte.

ECHOS
Une exposition de 

sculptures sur pierre 
sera présentée du 16 au 
23 avril à l’entrée des 
foyers des salles Alfred- 
Laliberté et Marie-Gé- 
rin Lajoie de l’UQAM. 
Les pièces exposées par 
une vingtaine d’étu­
diants ont été produites 
au cours de l’année dans 
l’atelier de sculpture sur 
pierre animé par Joan 
Esard.

■
L’exposition Interface 

aura lieu du 25 avril au 
12 mai par une trentaine 
d’artistes de la relève 
reflétant les nouvelles 
tendances. Au 9 est 
Sainte-Catherine.

POUR OBTENIR 
DES

CANDIDAT(E)S 
DE QUALITÉ

UTILISEZ LES
CARRIÈRES et 
PROFESSIONS

DU

DEVOIR
CONSULTEZ 

LOUISE LACAS

844-3361

Ek n’a pas toujours 
aimé la danse comme 
forme d’expression. Il y 
est venu tardivement, 
comme sa mère d’ail­
leurs qui, comme cho­
régraphe, a longtemps 
été boudée par les dan­
seurs de l’Opéra de 
Stockholm « qui ne se 
gênaient pas pour l’hu- 
milier parce qu’elle n’a­
vait pas comme eux une 
solide formation en 
danse classique » pour­
suit amèrement le grand 
homme au regard doux 
et à la voix sussurante.

A Tâge de 7 ou 8 ans. 
Mats et son frère Niklas 
(qui est un danseur re­
connu dans la troupe de 
cette célèbre famille) 
ont fait de la figuration 
dans le ballet Medéeée 
leur mère Birgit. C’était 
peut-être, pour la 
femme dévorée par son 
art, une façon de garder 
ses deux garçons près 
d’elle. « A cette époque, 
je trouvais la danse stu­
pide. L’absence cons­
tante de ma mère y était 
peut-être pour quelque 
chose » avoue-t-il avec 
un soupçon de candeur.

A 17 ans, il s’y est re­
trempé deux ou trois 
mois avant de plonger 
tête première dans le 
monde du théâtre, le 
monde de son père, qui 
le fascinait beaucoup 
plus. A 27 ans. Mats Ek 
s’est définitivement ma­
rié avec la danse, par

pure coïncidence d’ail­
leurs. « Au moment où je 
produisais une pièce de 
théâtre à l’Opéra de 
Stockholm, des danseurs 
étaient là pour monter 
West Side Story. J’ai 
commencé à m’entraî­
ner chaque matin avec 
eux, en danse classique 
et moderne (Graham). » 
Le pont à franchir entre 
les classes matinales et 
le Ballet Cullberg n’a­
vait que la longueur de 
l’intérêt.

Si l’on doit se fier aux 
opinions journalistiques 
et à une sorte de pétil­
lement qui flotte dans 
l’air, le Ballet Cullberg 
sera une bouffée d’air 
frais dans le paysage 
chorégraphique d’ici. 
Comme le Ballet du 
XXe siècle de Maurice 
Béjart, cette compagnie 
a été fondée en 1967 à la 
demande du gouver­
nement suédois (qui la 
subventionne d’ailleurs 
à 100 pour cent) autour 
du personnage fascinant 
de Birÿt Cullberg, la lé­
gendaire chorégraphe 
de Miss Julie {1950) d’a­
près la pièce de Strind­
berg.

La force de cette 
compagnie semble fon­
dée sur son « internatio­
nalisme», l’universalité 
des thèmes et son esprit 
contestataire. Elle ne se 
gêne surtout pas pour se 
lancer à fond de train 
dans le commentaire so­
cial. « Le Ballet Cullberg

veut se faire le reflet in­
ternational de la danse 
comme forme d’art, que 
ce soit la danse d’hier ou 
d’aujourd’hui. »

Les 19 danseurs vien­
nent d’Espagne, d’Italie, 
de Belgique, de Hongrie, 
de Finlande, etc. A son 
firmament chorégraphi­
que brillent les noms cé­
lèbres de Kurt Joss, na­
turellement, de Maurice 
Béjart, des Américains 
Merce Cunningham, Al­
vin Ailey et Lar Lubo- 
vitch, du Danois Fle­
ming Flindt et du tchè­
que Jiri Kylian entre au­
tres.

Depuis ses débuts 
chorégraphiques en 
1976, Mats Ek a toujours 
pensé que les Ballets 
Cullberg se devaient de 
« continuer à faire de la 
danse moderne et dra­
matique rattachée à la 
problématique sociale. 
Cette compagnie se pro­
duit souvent devant un 
public jeune, né vers la 
fin des années 60 et nous 
ne pouvons pas le déce­
voir. »

Pour Mats Ek, le mou­
vement est universel 
comme les causes d’ail­
leurs. Son drame cho­
régraphique sur l’Afri­
que du Sud, Soweto ne 
sera malheureusement 
pas dansé lors de la 
brève tournée cana­
dienne de la compagnie 
qui se produira à la 
Place des arts du 24 au 
27 avril.

films DU CREPUSCULE PRESENTE

^ 0)J?A6E
CLEORIQUE!

UNE üObIVlOGONIE DE PLUME LAlKAVERSE
un film de Cari Brubacher

A L’Autre Cinéma du 5 au 25 avril

DEBUT

QUATUOR DE 
SAXOPHONES 

MARK IV
Programme:

Glazounov, Bach, Pachelbel, 
Frackenpohl

le samedi 27 avril à 20h

SALLE POLLACK
555 ouesL rue Sherbrooke

Prix des places: Renseignements:
$5 392-8224 ou 878-9680

LES ENTREPRISES CESSER INC. 
^ présente

CE SOIR

LES BALLETS 
TROCKADERO

DE MONTE CARLO
UN SPECTACLE 

NtLARANT ET SATYRIQUE 
PAR DES DANSEURS EN TRAVESTIS I

SAMEDI, 20 AVRIL, 20H00
BILLETS: 22$, 19$, 16$, 12$.

AcAatt MMpfionrguw fMT cartM d» CTÉtW; 28S4782BiIIpIs vrntr .ivj* c (wtYptnirs
©TlCk’iETPaN

Theatre St Denis .» ?ih

Gilles Maheu dans « Marat-Sade ».

sais si c’est le fàtalismè que j’ai hérité de mes ra­
cines russes et juives qui me fait penser ainsi, mais 
j’ai travaillé à laisser ouvert le débat entre Marat 
et Sade, et à montrer, au-dessus de ce conflit, la fa­
talité étouffante qui écrase les désirs des hommes. 
Je vois la condition humaine comme une chaîne de 
désirs inassouvis qui se relaient les uns les autres. » 

« J’ai situé mon Marat-Sade en 1985. Des fous d’ici

et de maintenant montent le Marat-Sade de Weiss, 
voilà mon point de départ. S’ajoute une couche sup­
plémentaire de jeu, de sens. À travers l’espace de la 
folie aménagé dans la pièce, nous avons travaillé 
sur les névroses et les psychoses qui frappent au­
jourd’hui. Il s’agit de mettre en scène des folies qui 
parlent du monde où nous vivons, de les présenter 
comme nées d’insoutenables lucidités et non pas 
comme des retardements physiques ou mentaux. 
Pour ce faire, nous avons fait des recherches sur la 
maladie mentale aujourd’hui et chaque comédien a 
travaillé sur ses propres tendances à la folie. Cha­
cun d’eux a défini la personnalité de son fou, l’a 
nommée; la comédienne Céline Paré joue une foUe 
nommée Marianne Beaumont — à relier avec la 
Marianne en bonnet phrygien — qui joue Charlotte 
Corday. Entre Jean-Pierre Ronfard et Sade, il y a le 
peintre surréaliste Clovis 'Trouille.»

« Je suis un enfant de la télévision. Et i’ai une 
quête ; comment être en face d’un écran télé avec 
mon vécu humain. Et c’est jouer sur les rapports 
qui peuvent exister entre des hommes et leur 
image médiatisée, autant que sur l’utilisation pro­
prement spectaculaire de l’image télévisuelle qui 
m’intéresse. Il s’agit pour moi de briser l’unité spa­
tiale : donner plusieurs points de vue d’un même 
réel, amener le spectateur ailleurs grâce à l’image.

« La vidéo peut magnifier certains détails; ren­
dre visible une mimique quasi imperceptible de, 
par exemple, Gilles Maheu jouant Marat. Le jeu de 
l’acteur doit être juste sinon la caméra magnifie 23 
fois la fausseté. La vidéo permet aussi l’éclatement 
du temps. La vidéo transforme l’image. La vidéo, 
c’est de la lumière : nous jouerons à la lueur de nos 
écrans. »

« Finalement, conclut Lome Brass, je voudrais 
revenir sur la folie. Elle doit être dans Marat-Sade 
autre chose qu’une simple métaphore et amener le 
spectateur à s’interroger sur ce qui voyage entre 
rhistoire et la folie : comment l’histoire a-t-elle été 
dvnamisée par tous ces fous cherchant désespé­
rément à combler leurs vides existentiels ? »

ALEXANDER BROTT 
Chef d’orcheetre

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGill

SAISON
1985-1986

8 CONCERTS « CONNAISSEURS »
Le lundi soir, à 20 h 30

9 septembre 
Théâtre Maisonneuve

18 novembre 
Théâtre Maisonneuve

VIKTORIA MULLOVA
Violon

Haydn — Vivaldi

8 décembre (dimanche) 
Salle Wilirid-Peiletier

DENIS BROTT
Violoncelle 

Haydn — Tchaikovsky

13 Janvier
Salle Wiltrid-Pellelier

HENRYK SZERYNG
violon

CONCERT MOZART

27 janvier
Salle Wlllrid-Pelletier

KAREN KAIN
Ballerine

CONCERT 
Hydro-Ouibec

3 mars
Salle Wlllrid-Pallelier

CANADIAN BRASS
Handel — Pachelbel — 

Groupe solo

7 avril
Théâtre Maisonneuve

LIONA BOYD
Guitare

Concertos baroques 
Groupe solo espagnol

19 mal
Théâtre Maisonneuve

GHEORGHE ZAMFIR
Flûte de Pan 

Corelli — Telemann — 
Mozart

CONSOLIDATED 
BATHURST

ANTON KUERTI
Piano

CONCERT BEETHOVEN

Srojram Quitte

RENOUVELLEMENT D’ABONNEMENT 
JUSQU’AU 15 MAI SEULEMENT

Abonnement — parterre et corbeillei 100$ 
Abonnement — balcon: 47$
Le prix comprend une redevance de 1 $ par billet, qui 
sera payée par l’Orchestre de chatirttre McGill.

Nom..................................................................................
Adresse...........................................................................

Ville.....................................Tél.......................................
Prière d'inclure une enveloppe prèadreeeée et 
affranchie. Poster i: Oreheatra de chambre McGill,
1745, av. Cedar, Montréal, H3G 1A7. Rens. 935-49SS

Ic^ présente

MARAT-SADE
de Peter Weiss

. Mise en scène de Lome Brass

à ESPACE LIBRE
I.J Lund. au vendr., 21h
I l Samedi, 17 et 21 h
II Relâche tous les dimanches

Un spectacle 
multidisciplinaire 

à ne pas manquer 
Réserver maintenant 

521-4191

Métro PImb dts Ails, 311 o., Stt-CttfitriM, K1-SK1

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
M gaichtt dt M à 22h •! à lom In comflatri @11CtfSETIMSN ) ^

Ce soir 20 avril, à 19h pour tous et à 22h30
Uee prodectiM ARTISTES & ASSOCIÉS et MUSIQUE PERFORMANCE Avec la collaboraUon da CKOI

Première Mondiale

Nouvki.i.e Oeuvre Chorale Signée

André Gagnon
“Le Miroir des Jours" (texte: Albert Lozeau) 

au pupitre Wayne Riodei.I,
André Gagnon au piano 

+ ****♦**.,*

Tudor interprétera aussi 
des oeuvres de Jannequin. 

di Lasso, le Jeune. Daunais, Britlen. des chansons 
folkloriques et des Negro .Spirituals

Paul Helmer. au piano
if! :4c 4t ie ijr tk tk * *

un concert conimandilé par

Dim. 28 Avr * 20h00 * Lun 29 Avr

La salle de concert Pollack 
5.S5, Sherbnxikc ouest

places réscrvécs/hillcls: 12$ adulte ■ 7$ âge d'or/éludiant 
en vente: comptoirs Ticketron

ou par téléphone - TeLETRON: 288-,1782 (Visa ou Master Charge) 
renseignements: Tl)IX)R 9.12-.1.176
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MALLE, LOUIS
« Ce que mes films ont en commun, c’est moi »

MARCEL JEAN

LOUIS MALLE occupe une place 
à part dans la géographie du ci­
néma mondial. D’abord assis­

tant de Jacques-Yves Cousteau et de 
Robert Bresson, il devait être des dé- 

' buts de la Nouvelle Vague et réaliser 
^Ascenseur pour l’échafaud, Les 
CAmants et Feu follet.

Non satisfait de cette carrière 
(iamorcée par de brillants succès 
{;commerciaux et critiques (Les 

Amants fut cinquième au box-office 
♦ français en 1958 et fut primé au Fes- 
I tival de Venise), Malle devait, à la fin 
I des années soixante, tout abandon- 
I ner et se rendre en Inde d’où il ra- 
, menait d’imposants documentaires 
' comme Calcutta et L’Inde fantôme. 

De retour en France c’est La- 
combe, Lucien, puis c’est une 
étrange fable surréaliste, une sorte 
d’Alice au pays des horreurs intitulée 

. Black Moon. Après ce film inclas­
sable qui a laissé tout le monde per- 

. plexe, Malle s’embarque pour l’A- 
. mérique. C’est un nouveau départ. 
; Nous sommes en 1977 et ce vétéran 

qm a plus de 20 ans de métier s’attèle 
. -à la réalisation de Pretty Baby. Au- 

, jourd’hui, à 52 ans, Louis Malle s’a- 
; mène à Montréal avec son cin- 
. quième film américain : Alamo Bay. 

« Quand j’ai quitté la France j’é­
tais comme le spectateur qui a vu la 

; même pièce 300 fois. Il n’y avait plus 
T grand chose pour exciter ma curio- 
‘ sité. Alors je suis venu aux États- 

Unis parce que c’était comme un 
défi; il y a une longue tradition de 
metteurs en scène français qui sont 

j/epus en Amérique et qui sont re­

tournés chez eux déçus, après un 
seul film, à cause des problèmes de 
langue, de conception du cinéma. 
Moi, je voulais voir, sentir la diffé­
rence. »

Calé dans son fauteuil, content de 
parler un français qu’il n’utilise visi­
blement plus souvent, Louis Malle 
explique les raisons de son départ. Il 
s’amuse à raconter que les Français 
sont incapables de concevoir que 
lorsque quelqu’un a le choix, U puisse 
Choisir de vivre et de travailler ail­
leurs qu’en France. Il parle de son 
besoin de changement, de son goût 
pour l’aventure qui l’a amené à pas­
ser quatre années à bord de la Ca­
lypso et qui l’a poussé à partir pour 
l’Inde et les États-Unis. « Je fonc­
tionne par cycles : une dizaine d’an­
nées à Paris, puis l’Inde et d’autres 
expériences pendant huit ou neuf an­
nées et, enfin, huit ans aux États- 
Unis. Maintenant, je suis peut-être 
prêt à retourner en France. Mais je 
vais d’abord voir ce qui va arriver 
avec Alamo Bay aux États-Unis. »

À travers une telle carrière, on ne 
sait trop comment envisager l’en­
semble de l’oeuvre du cinéaste. En­
tre Atlantic City et Zazle dans le mé­
tro, entre Vlva Maria et My Dinner 
with Andre, les points communs sont 
rares. « Ce que mes films ont en 
commun, c’est moi. » Réponse facile 
monsieur Malle, essayez de faire 
mieux. « Bon, disons qu’il y a deux ty­
pes de cinéastes : ceux qui fbnt un ci­
néma égocentrique, Truffaut en a 
été un brillant exemple, et ceux qui 
font un cinéma tourné vers l’exté­
rieur. Personnellement,- je suis du 
deuxième groupe. J’essaie de ne pas

«Paysage de John Guare
?ulte de la page 21
-, Comme Sam Shepard et Lanford 
IjVilson, il participe aux soirées du 
»taffé Cino, un minuscule théâtre du 
IJVillage où différents artistes aujour- 
t<d’hui célèbres produisent des pièces 
Jivec des moyens de fortune. « C’était 
jjine période spéciale parce qu’on ne 
îi’tnterdisait rien et que personne ne 
jjinénait le Caffé Cino au séneux, ni la 
’yÀique qu’on ne voyait jamais, ni le 
J«i;^lic. Je me souviens d’avoir ter- 

un texte le jeudi et le lundi sui- 
Jjvint commençaient les représenta- 
Sliqts. À vrai dire, on venait y voir un 
JJiiJteur plutôt qu’un spectacle. »
? be succès de Muzeeka en 1966 fait 
JJdeJîuare un écrivain à surveiller; 
jljsiiçans plus tard son House of Blue 
îCLfSvesest qualifié de chef-d’oeuvre 
•JiaC plus d’un connaisseur.
> Rour la roulotte du New York Sha- 
‘3(eipeare Festival, Guare trans- 
ÎJottne Les deux gentilshommes de 
péroné en comédie musicale. Après 
îlrtïté dans les rues de New Yorl^ on 
^n^lle le spectacle à Broadway où il 
^att salle comble pendant deux ans. 
jjr J^i bien aimé cette expérience; si 
.peye l’ai jamais tentée à nouveau, 
«’est que je veux trouver ma propre 
Qs&n d’utiliser des chansons sur une 
JJscSne. »
S ?^ux dires de tous, Broadway ne 
J^’est jamais aussi mal porté. On 
•«arle d’une crise de la production, 
Jÿ’une crise de l’écriture, d’un ma- 
»^aise général du théâtre américain. 
J.Qu’en pense Guare ? « Ce qui se pro- 
«tduit, c’est rétablissement des nouvel- 
Jdes bases du théâtre américain qui 
•-viennent secouer des décennies de 
î;j.raditions. À partir du moment où un 
Juillet coûte $ 50, on ne peut plus par- 
Î3er d’un art vivant, on a affaire à une 
•industrie, à quelque chose pour les 
î«cartes de crédit et les touristes ri- 
ilcyes. New York perd lentement le 

monopole du théâtre et on assiste ici 
et là dans le pays à la naissance de 
dizaines de petites compagnies sou­
cieuses de présenter des oeuvres ori­
ginales et de donner une chance aux 
jeunes écnvains. »

Et la cntique ? « Si vos pièces sont 
montées dans les petits théâtres, la 
critique prend une importance dif­

férente. Une production au Public 
Theater ou au Manhattan Theater 
Club dure six semaines, bonnes ou 
mauvaises critiques. Bien sûr si la 
fermeture ou le succès d’un specta­
cle dépend de l’accueil de la presse 
comme c’est le cas à Broadway, 
alors... Personnellement, je refuse 
que mon travail soit traité comme un 
bien immobilier et devienne la cible 
des spéculateurs. Je refuse de met­
tre la vie de mes pièces entre les 
mains du New York Times. »

En 1981, Guare aborde un nouveau 
medium ; le cinéma. Il rédige le scé­
nario du film de Louis Malle Atlantic 
City pour lequel il remporte divers 
prix. Malgré les nombreuses propo­
sitions qui lui sont soumises vu la po­
pularité du film, Guare ne retouche 
pas au 7e art. « Le cinéma m’inté­
resse dans la mesure où je peux choi­
sir mes collaborateurs. Malle et moi 
voyons les choses de la même façon 
et notre association est facile. Je 
crois que nous retravaillerons en­
semble. »

Pour l’instant, toutes les énergies 
de Guare vont au théâtre. Il met le 
pomt fmal à sa plus récente pièce qui 
sera créée à Chicago dans quelques 
semaines : la quatrième d’un cycle 
sur la vie américaine au XIXe siècle. 
« J’essaie d’inventer un langage ja­
mais entendu, j’essaie de puiser à 
des sources intactes. En même 
temps, je veux me rattacher à cer­
tains écrivains qui m’inspirent : Wil­
liam Dean Howells, Henry James, 
Ibsen, Strindberg. Je veux compren­
dre comment ils ont conçu leurs oeu­
vres. »

John Guare souhaite échapper au 
« show business ». « J’ai l’impression 
qu’ici à New York le théâtre ne fait 
plus partie de la littérature. On exige 
beaucoup des pièces actuelles, on ne 
leur laisse pas le temps de devenir 
littérature. » C’est pourquoi il tra­
vaille dans d’autres villes. À peine 
arrive-t-il de Los Angeles et de Was­
hington qu’il repart pour Chicago. 
Ensuite il ira à Seattle. « C’est extra- 
ordmaire de donner à des publics sti­
mulants et variés. D’ailleurs, les 
gens de théâtre devraient vivre 
comme des gitans, sur la route. » '

un film de Suzanne Guy L’AVORTEMENT VECU 
DE L’INTÉRIEUR DES ÊTRES

Au Cinema Parallèle tous les soirs 
jusqu’au 25 avril à 19h30
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me répéter, de faire en sorte qu’il y 
ait le moins de choses en commun 
entre mes films. »

« Mais on fait sûrement une oeu­
vre plus homogène lorsqu’on parle 
de soi. Mon oeuvre serait certaine­
ment prise plus au sérieux si je m’é­
tais consacré à creuser le même 
trou. Quand j’ai vu La Nuit améri­
caine de Truffaut, que j’ai beaucoup 
aimé, j’ai dit à François que s’il en 
était rendu à faire un film sur lui- 
même en tram de faire un film, c’é­
tait signe qu’il avait besoin de pren­
dre un peu d’air. C’est d’ailleurs ce 
qu’il a fait puisque pendant .deux ans 
il a écrit son livre sur Hitchcock, il a 
fait autre chose. À partir du moment 
où votre expérience de la vie se li­
mite à faire des films, vous finissez 
par faire des films sur ceux qui font 
comme vous. Alors aussi réussi que 
soit le film de Truffaut, je reste per­
suadé qu’il constitue une sorte de si­
gnal d’alarme. »

Ce n’est donc que par son besoin 
de changer d’air, par sa peur de se 
répéter qu’on peut comprendre 
Louis Malle. D’un film à l’autre il se 
renouvelle, ne conservant que sa sû­
reté technique, l’assurance de sa . 
mise en scène. Loquace, il semble 
prêt à s’arrêter sur chacun de ses 
films lorsque son attachée de presse 
le ramène à l’ordre. Il est ici pour 
parler à’Alamo Bay et il a un autre 
rendez-vous dans quelques minutes.

Le voilà donc qui parle de son plus 
récent film. Ça commence en 1979 
lorsque les journaux consacrent 
quelques articles aux événements 
violents qui surviennent au Texas en­
tre les autochtones et les immigrants 
vietnamiens. Intrigué par ces arti­
cles, le réalisateur prend la route du 
sud pour essayer d’en savoir plus 
long. C’est alors qu’il interroge les 
pêcheurs et découvre que les immi­
grants sont en quelque sorte les ca­
talyseurs ayant fait ressortir les pro­
blèmes de la petite communauté por­
tuaire : le poisson se fait rare, l’éco­

nomie est mauvaise et les habitants 
du village se sentent agressés par 
ces « intrus ».

« Quand je suis arrivé en Améri­
que, il y avait une sorte de doute, de 
désarroi. Tout d’un coup, avec le 
changement de régime, il y a eu un 
renouveau et la prospérité est reve 
nue. Ensuite, on a pu voir des mani 
festations de patriotisme terrible 
ment exagérées. Aux Olympiques 
par exemple, c’était frappant de voir 
les athlètes américains, et particuliè 
rement les athlètes noirs, s’envelop 
per dans la bannière étoilée. Aussi 
quand Reagan a fait sa déclaration 
annuelle sur « l’état de l’union », il l’a 
terminée en présentant deux héroï­
nes américaines. L’une était une 
vieille humaniste noire de Harlem et 
l’autre était une jeune vietnamienne 
vraisemblablement arrivée aux 
États-Unis, sans parler un seul mot 
d’anglais, en 1977. Du reste, j’ai fait 
ma petite enquête et le président a 
menti car, en fait, elle a été évacuée 
bien avant parce que ses parents col­
laboraient avec les Améncains. Tou­
jours est-il que cette jeune fille était 
cadet à West Point et qu’elle incar­
nait le rêve américain. Ce que repré­
sente cette jeune fille, c’est la ver­
sion rose de l’immigration vietna­
mienne. Alors puisque les deux ver­
sions existent, j’ai voulu être celui 
qui montrerait l’autre. J’ai voulu que 
mon film soit un pavé dans la mare 
de l’optimisme.»

Et Malle continue en insistant sur 
le fait que plusieurs de ses amis, 
« des intellectuels libéraux », n’arri­
vent pas à comprendre pourquoi U a 
fait un tel film. Relent du régime 
Carter, Alamo Bay provoque des 
réactions extrêmes d’adhésion et de 
rejet. C’est alors que le téléphone 
sonne, que Louis Malle répond et que 
la charmante attachée de presse, 
tout sourire, en profite pour me jeter 
dehors, en anglais. Je devrais être 
content, j’ai eu droit à 15 minutes de 
plus que prévu.

“ÜN FILM MYSTIQUE SUR L’AMOÜR ET LE SACRE. 
GODARD A DÉCOUVERT LE SENS PROFOND DU MOT 
AIMER, LE DON EFFECTUÉ DE L’ÂME À LA CHAIR.”

- Jacques Siclier - LE MONDE

“MALGRÉ L’ANALOGIE ÉVIDENTE DU SCÉNARIO 
AVEC LE MYSTÈRE DE LA NATIVITÉ... LA JUSTICE 
PROTÈGE LE CINÉMA D’AUTEUR ET RENVOIE LES 
SPECTATEURS À LEURS PROPRE JUGEMENT.”

- Laurent Gaily - BONS SENS

“POUR LA PREMIÈRE FOIS DE MA VIE D’INCROYANT 
JE CROYAIS À L’INCROYABLE... INVRAISEMBLAN­
CE PURE. QU’IMPORTE LA VRAISEMBLANCE 
À LA VÉRITÉ?... J’AI TROUVÉE BELLE CERTES, 
ADMIRABLE, SUBLIME, OUI, MAIS ABSURDE.”

- Claude Mauriac
“L’ÉVANGILE SELON JEAN-LUC... UNE OEUVRE 

BRÛLANTE ET FORTE QUI CONFINE AU SUBLIME.”
- Michel Pérez - LE MATIN

JEAN ZALOUM présente

un film de JEAN-LUC GODARD
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A ...UNE DES MEILLEURES réalisations 

DE MARK RYDELL, PLUS RÉUSSIE,
PLUS CAPTIVANTE que «on golden pond

(LA MAISON SUR LE LAC)...
LES COMÉDIENS SONT EXCELLENTS.”

- Richard Gay, Le Devoir

En 19Ô5, trois comédiennes ont été mises 
^en nomination pour le titre d'octrice de l'année 

Solly Field Les Saisons du Coeur 
Jessica Longe Country

Sissy SpQcek La Rivière

Pour tous ceux qui ont vu et aimé 
les Soisons du Coeur, Lo Rivière est le film à voir.

“MEL GIBSON JOUE 
AVEC UNE VIVACITÉ
SURPRENANTE

- Richard Ccfrliss. Time Magazine

“CE FILM MERITE
LE PRIX NOBEL

- Ron Base, Toronto Star

b. CHAMPLAIN 1
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Les saintes écritures de Godard
MARCEL JEAN

INUTILE de vous ra­
conter la trame qui 
compose Je vous sa­

lue, Marie, le plus récent 
film de Jean-Luc Go­
dard. L’histoire de Ma­
rie, de son fiancé Joseph 
et des événements qui 
ont entouré la naissance 
du dénommé Jésus, la 
plupart d’entre vous la 
connaissez et les autres 
n’auront qu’à question­
ner leur entourage. 
Donc, qu’il suffise de 
dire que Godard s’est 
plu à transposer cette 
histoire à notre époque, 
qu’il a fait de la jeune 
vierge une joueuse de 
basket-ball et qu’il a con­
damné le pauvre Joseph 
à promener sa tête d’a­

huri dans un taxi.
On a affaire à un pro­

jet semblable à celui de 
Prénom : Carmen, c’est- 
à-dire à la réactualisa­
tion d’un mythe relié à la 
culture occidentale. 
Mais comme dans Le 
Mépris où le personnage 
de Fritz Lang n’arrivait 
pas à faire son film d’a­
près L’Odyssée, comme 
dans Passion ou Jerzy 
ne parvenait pas à re­
créer la lumière des 
grands maîtres de la 
peinture, et comme dans 
Prénom : Carmen où 
Godard était impuissant 
à filmer le mythe de 
Carmen comme l’avait 
écrit Mérimée, le ci­
néaste finit par conclure 
que la culture qui a en­
gendré de tels mythes 
ne convient plus à la so­

ciété moderne. Godard 
tourne donc Je vous sa- 
lue, Marie pour montrer 
le désarroi de l’homme 
dans un monde en trans­
formation.

Les personnages sont 
les mêmes que dans 
Prénom : Carmen. D’a­
bord une femme à qui, 
d’entrée de jeu, on attri­
bue un rôle. Obligée de 
le jouer jusqu’au bout, 
malgré la douleur (elle 
s’en prendra à Dieu qui 
ne s’en fait guère avec 
sa souffrance à elle), 
Marie se donnera entiè­
rement et mènera sa 
mission à terme. En­
suite, un homme désar­
çonné, désorienté, rejeté 
par une histoire où il n’a 
pas à intervenir, où il est 
une sorte de parasite. 
D’ailleurs, cet homme

mal rasé qui s’appelle 
Joseph ne fait qu’un 
avec le Joseph de Pré­
nom : Carmen ; il est 
une présence ingrate 
dans un film qui ne le 
concerne pas.

Film où Godard con­
tinue de nous offrir les 
plus belles images du ci­
néma français, où le ci­
néaste poursuit le tra­
vail sur « la musicalité 
de l’image » commencé 
avec Sauve qui peut (la 
vie). Je vous same, Ma­
rie déçoit malgré tout. 
Aussitôt la projection 
terminée, une question 
se pose : pourquoi ce 
film ? En effet. Je vous 
salue, Marie n’apporte 
rien que Godard n’ait 
déjà dit. Après Pré­
nom : Carmen, film où il 
avait senti l’urgence de

se mettre en scène, film 
fort et direct, totale 
réussite, la dernière réa­
lisation du cinéaste fait 
figure de régression. 
Déjà, le cri est plus posé, 
le désespoir ne crève 
plus l’écran et a presque 
fait place à la résigna­
tion. La sainte écriture 
de Godard manque de 
relief, de conviction, et 
ce film sur l’incarnation 
apparaît comme parti­
culièrement désincarné. 
Je vous salue, Marie 
manque de prise, de 
chair, et on le regarde 
sans surprise, sans véri­
table foi.

Présenté immédia­
tement avant le Godard, 
Le livre de Marie 
d’Anne-Marie Miéville a 
plus de force. Formel­
lement maîtrisé, ce

« The Hit » et la reprise de « César et Rosalie»

Un cinéma sans risques
FRANCINE
LAURENDEAU

VOUS vous souciez 
peu, quand vous 
voyez un film, d’y 

détecter l’étincelle du 
génie (surtout si elle est 
bien cachée)■ ou d’en dé­
crypter un message trop 
abstrus. Vous allez au ci­
néma pour vous dis­
traire et vous n’aimez 
pas les risques. Vous 
voulez qu’on vous serve 
un scénario bien ficelé, 
défendu par des acteurs 
ayant fait leurs preuves. 
Des valeurs sûres. Alors 
vous apprécierez sans 
doute les deux films qui 
font l’objet de cette 
chronique.

J’étais curieuse de re­
voir, 13 ans après sa sor­
tie, César et Rosalie, 
réalisé par Claude Sau- 
tet entre Max et les Fer­

railleurs (pour d’aucuns 
son meilleur film) et le 
désormais célèbre Vin­
cent, François, Paul et 
les autres.

Disons tout de suite 
que le film a bien vieilli. 
On y retrouve cet évi­
dent plaisir de tourner, 
une caractéristique de 
l’équipe Sautet. Les dia­
logues de Jean-Loup Da- 
badie coulent comme du 
petit lait (plaisir d’écrire 
et plaisir de dire). Romy 
Schneider est rayon­
nante, au sommet de son 
talent. Mais c’est surtout 
Yves Montand qui 
triomphe dans un role 
en or, visiblement écrit 
sur mesure. De bons co­
médiens complètent la 
distribution. Dans un 
personnage secondaire, 
une quasi inconnue, Isa­
belle Huppert.

En gros, Sautet et Da- 
badie nous racontent

12 au 25 avril
19h3Q

C’EST COMME UNE PEINE D’AMOUR
de Suzanne Gu,y 

■ 21h30
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de Jean-Luc Godard
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de Raoul Ruiz
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Un film de CLAUDE SAUTET 
SAMI FREY ISARELLE HUPPERT

BERNARD LE COQ
Sc<„.rio JEAN-LOUP DABAD1E CLAUDE SAUTET 

JEAN BOFFETY Production FILDEBROC

BERRI 3
ST-OCNIS STE CATHEDINE 2M.2nS

Tous les jours: 12.30- 
2 45-5.00-7.15-9.30

Terence Stamp dans « The Hit ».
une histoire d’amour à 
trois. Rosalie (Romy 
Schneider) est subju­
guée par la mâle assu­
rance, la faconde et la 
vitalité de César (Yves 
Montand), un homme 
« qui s’est fait tout seul », 
à juste titre fier d’avoir 
réussi et croyant sincè­
rement que l’argent peut 
tout acheter.

Mais voici que David 
(Sami Frey) rentre 
d’une longue absence. 
David que Rosalie n’a 
jamais cessé d’aimer. 
Tout l’opposé de César : 
beau, artiste, secret, raf­
finé. Que faire ? Vaut-il 
mieux souffrir à deux ou 
souffrir à trois ? La fin 
ouverte du film laissera 
le choix au spectateur : 
libre à lui d’imaginer le 
meilleur ou le pire.

Oui, César et Rosalie 
vieillit bien, c’est de la 
belle ouvrage. Et, en 
même temps, avec le re­
cul, les limites de l’uni­
vers inlassablement dé­
peint par Claude Sautet 
(indissociable de son co­
scénariste) nous appa­
raissent plus nettement. 
Un univers convention­
nel, bourgeois, cossu, où

l’homme est roi, qu’il 
soit (comme ici) artiste 
peintre ou homme d’af­
faires. Des hommes 
sympathiques qui, 
même rivaux en amour, 
sont solidaires, compli­
ces et amis.

Les problèmes vien­
draient plutôt de la 
femme, belle intruse 
dont on a souvent du mal 
à comprendre le com­
portement. D’ailleurs, le 
personnage de Rosalie 
demeure flou, ne serait- 
ce qu’au point de vue 
matériel : exerce-t-elle 
un métier ? Sinon de 
quoi vit-elle ? Il n’em­
pêche que, pour la qua­
lité générale du produit 
et pour l’étonnante con­
nivence entre Montand 
et César, le film se laisse 
voir avec plaisir, (Au 
Berri).

★ ★ ★
Projeté à la Quinzaine 

des réalisateurs au der­
nier Festival de Cannes, 
puis au Festival des 
films du monde, The Hit, 
du réalisateur britan­
nique Stephen Frears, 
est un thriller qui se pré­
sente d’abord comme 
très classique. Après

avoir dénoncé ses pairs, 
Willie le gangster (Te­
rence Stamp) a pris sa 
retraite dans un petit 
village espagnol. Mais il 
sait bien qu’un jour ou 
l’autre, il lui faudra 
payer sa dette.

C’est à Braddock 
(John Hurt) qu’échoit la 
responsabilité de retrou­
ver Willie et de venger 
ses ex-complices. Ma& il 
doit au préalable traver­
ser le pays avec son pri­
sonnier, aidé d’un jeune 
associé aux allures 
punk. Au trio initial se 
joindra une jeune fille, 
otage accidentel.

Pendant cette étrange 
balade en voiture, les 
personnages se révéle­
ront peu à peu. Willie est 
un philosophe au moral 
d’acier. Coopératif et se­
rein, souriant même, il 
ne craint pas la mort qui 
l’attend au bout du che­
min. Le petit punk a 
beau jouer les terreurs, 
il est au fond amoureux 
de la fille, jeune animal 
qui ferait n’importe quoi 
pour survivre. Quant à 
ce Braddock au visage 
flétri, tueur cynique et 
las, quelles sont ses vé­
ritables intentions ?

Dans une ^spagne 
brûlée par le soleil et au 
son d’une musique fla­
menco qui scie habile­
ment nos nerfs, une dé­
rive à quatre interpré­
tée par d’excellents co­
médiens auxquels, pour 
être juste, il convient 
d’ajouter l’acteur aus­
tralien Bill Hunter, tout 
à fait extraordinaire 
dans son rôle épisodique 
de l’homme qui a peur, à 
la fois émouvant et mé­
prisable, pitoyable et ri­
dicule. Des têtes qu’on 
n’oubliera pas de sitôt.

Cela fait pardonner 
une certaine lourdeur 
dans la mise en scène et 
quelques lenteurs inuti­
les, en particulier lors­
qu’il s’agit de décrire les 
états d’âme du tueur. 
(Au Cinéplex).

court métrage aurait pu 
sombrer dans le pathé­
tique (il traite d^u sort 
d’une petite fille lors du 
divorce de ses parents), 
mais Miéville parvient à 
transfigurer son récit 
grâce à une écriture ori­
ginale et novatrice. (Au 
Capitol).

Alamo Bay, film amé­
ricain du réalisateur 
français Louis Malle, ra­
conte, par ricochet, les 
problèmes de colons sud 
vietnamiens qui, à la fin 
de la guerre du Viêt- 
Nam, sont venus s’ins­
taller dans un petit vil­
lage de pêcheurs de la 
côte du Texas. Tenus 
responsables de la piè­
tre situation écono­
mique des pêcheurs, 
considérés comme des 
concurrents indésira­
bles, ces colons se sont 
butés à la hargne des 
autochotones et, après 
quelque temps, des croix 
de feu sont venues dé­
corer les pelouses de 
leurs habitations. Après 
l’espoir des premiers 
jours de contact avec le 
rêve américain, c’est 
donc la cruelle désillu­
sion générée par le co­
mité d’accueil du Ku 
Klux Klan.

Malle a choisi de cen­
trer son film sur deux 
Américains, Glory et 
Shang (même avec ce 
nom-là, il est blond aux

La Marie de Godard.

yeux bleus), et les co­
lons vietnamiens sont en 
quelque sorte le cataly­
seur qui fait explorer lé.s 
tensions latentes exis­
tant au sein de la petite 
communauté. On pour­
rait reprocher à Malle 
de n’avoir pas eu le cou­
rage de faire un « vrai 
film sur » les colons viet­
namiens, mais le regard 
qu’il porte sur ces im­
migrants est à la fois 
juste et attentif, ce qui 
donne au film sa crédi­
bilité.

Nous assisterons donc 
aux luttres entre Glory, 
la pro-vietnamienne, et

Shang, l’un des leaders 
du Klan, luttes compli­
quées par la tradition­
nelle intrigue amou­
reuse qui vient jeter sur 
le film la douche froide 
du sentimentalisme. On 
ne peut pas dire que 
Louis Malle ne sache 
pas filmer et Alamo Bay 
fonctionne bien, le ci­
néaste faisant durer le 
suspense jusqu’à la fin. 
Shang passera-t-il du 
bon coté ou sera-t-il châ­
tié pour son adhésion au 
Klan ? C’est sur cette 
question que reposent à 
la fois l’histoire et la

mise en scène de Malle.
Par une série de gros 

plans insistants, le réa­
lisateur porte toute no­
tre attention sur les ti­
raillements de Shang, et 
c’est le plan final qui ré­
pondra a nos interroga­
tions. C’est à ce mo­
ment-là que le cinéaste 
portera son jugement 
sur le personnage, et 
qu’apres une heure et 
demie d’hésitations, le 
moralisme pourra enfin 
revêtir son regard 
triomphant.(Au Ciné­
plex et à la Plaza Alexis- 
Nihon)

WOLFGANG AMADEUS I TOUS

MOZART
UN CHEF D’OEUVRE

La Flûte 
Fncliantée
un film d’INGMAR BERGMAN

V.O. - S.T. FRANÇAIS 
Vendredi à mardi 7h 
Dimanche 14h30 - 7h

ESPACE 9
6956 Saint Denis — 27? 1060 

9 (angle Belanger — Metro Jean-Talon) -

POUR
TOUS

“Une réussite du cinéma allemand ^ 
Angela Winkler entre dans la peau de 
son personnage avec une aisance 
absolument remarquable. Un très beau 
film, âpre et sans concessions."

- Luc Perreault. LA PRESSÉ
“Un film étonnant, ponctué de temps 
forts et admirablement interprété.”

- Francme Laurendeau, LE DEVOIR

LE Journal D’Edith

Un film de Hans W. QeissendSrfar 
d’après le roman 

de Patricia Highsmith
Avec: [ANGELA WINKLER I, VADIM GLOWNA 

LEOPOLD VON VERSCHUER
Musiqu*: JUERGEN KNiEPEfl / Camara: MICHAEL BALLHAUS 
Montage: HELQA BORSCHEI DIatributlon axclualva: VIVAFILM

OlBponlMeeniivrBdapachel^fkri I.Uirt* vim.
ÉLYSÉE: SAM., DIM.: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.10. 

SEM.: 7.00,9.10.

35 MILTON 842-6053

DU BASEBALL

Jacques Rodger

Suivez tous les matches de nos Expos, 

vis SStBlIitB, à la station 
radiophonique du baseball.

O

CKAC^P73
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Autour du 20e anniversaire du MAC
ED Sans une dimension historique un musée se dissout dans IMnstantanéisme
FERNANDE SAINT-MARTIN

De nombreux incidents ré­
cents, ainsi que certaines dé­
clarations publiées dans le ca­
talogue : « Les Vingt ans du Musée à 

travers ses collections » nous inci­
tent à réfléchir aujourd’hui sur la 
question de l’orientation de la « col­
lection » du Musée d’art contempo­
rain. Il faut examiner, en particulier, 
les modifications que l’on veut ap­
porter aux orientations premières du 
Musée, susceptibles de modifier con­
sidérablement son statut comme ins­
titution muséologique, son avenir 
même.

La problématique de la collection 
d’un musée est intimement liée à 
celle des expositions et de la diffu­
sion, mais l’une et l’autre n’épuisent 
pas la fonction d’un musée aujour­
d’hui. Acheter des oeuvres et les ex­
poser doivent, dans une institution 
muséale, s’appuyer d’une recherche 
théorique et critique éclairant le 
sens des « objets » ainsi manipulés 
qui ne doivent pas être réduits a une 
marchandise ou de simples objets de 
consommation. De nature épistémo­
logique, cette recherche ne peut se 
constituer que dans une dimension 
historique, en liaison avec la fonction 
assignée au Musée lui-même par la 
collectivité qui l’entoure, en l’occur­
rence cette « collectivité » québé­
coise qui a voulu, réclamé, fait naître 
le Musée d’art contemporain.

Il est de notoriété pubhque que ce 
sont les artistes et le milieu des arts, 
qui tout au long des années 1950, ont 
réclamé la fondation d’un Musée 
d’art contemporain qui compense­
rait le rejet systématique par les au­
tres institutions muséales québécoi­
ses de l’art du XXe siècle, québécois 
aussi bien qu’international. Ils ont, 
d’une certaine façon, forcé la main 
au’gouvemement du Québec, qui n’a­
vait cure ni des arts, ni des arts con­
temporains.

L’on connaît la suite. Une fois ce 
« hochet » accordé au milieu des 
arts, les budgets, les équipements, le 
personnel n’ont pas suivi. Pendant 
longtemps, le Musée a subi le même 
mépris, la même indifférence, que le 
ministère des Affaires culturelles 
lui-même (la « bébeUe » à Lapalme), 
dont on ne voyait pas l’utilité sociale. 
Biçn sûr, ces dernières années, le 
gouvernement a reconnu grasse- . 
mdht l’utilité de ce ministère à faire * 
la promotion d’un art patrimonial et 
foUtlorique. Non seulement l’impor- 
taifce de la recherche et de la diffu­
sion de l’art du XXe siècle ne semble 
pa$ acquise, mais il semble que les 
moyens sont déjà en place pour la 
compromettre à jamais.

On arrive mal, encore aujourd’hui

dans les hautes spiières technocra­
tiques, à intégrer lés artistes visuels 
dans la catégorie des « bâtisseurs de 
pays », pour reprendre les termes de 
l’auteur d’une « Étude sur le natio­
nalisme au Québec », qui condamne 
« l’inutilité sociale » de Borduas, le­
quel, employé comme professuer à 
l’École du Meuble « préférera se lan­
cer dans le refus global. Comment 
s’empêcher de penser, à l’avenir de 
Borduas, si au lieu de rêver à Paris 
et à New York, il s’était orienté vers 
la création d'une industrie du meu­
ble, au « bon design » (1). La boucle 
est bouclée, lorsque le ministère des 
Affaires culturelles, après l’échec 
rencontré dans la tentative d’exclure 
les arts visuels, « inutiles », du Musée 
du Québec, restreint le peu d’espace 
disponible à la Place des Arts, pour y 
loger, d’autorité, un autre musée, un 
musée du « bon design » québécois, 
bien sûr.

On pourrait, à partir de là, parler 
d’un échec du Musée d’art contem­
porain, qui n’a pas su informer de 
nombreux secteurs de la population 
québécoise de la fonction épistémo­
logique et symbolique de l’art visuel 
au XXe siècle, c’est-à-dire d’un art 
radicalement « autre », qui ne peut 
être assimilé aux fonctions sociales 
attribuées à la créativité artistique 
dans les siècles précédents. Mais il 
faut voir que le Musée n’a pas eu à 
affronter seulement l’ignorance, 
mais aussi l’hostilité des classes po­
litiques dirigeantes pour un art qu^el- 
les ne peuvent contrôler. Dès les dé­
buts des années 1970, le terme de 
« souveraineté culturelle » ne vise 
pas seulement l’appropriation des le­
viers de décision, mais aussi l’accré­
ditation de la notion que le Québec 
moderne pouvait et devait se cons­
truire à meme ses propres sources et 
«ressources» culturelles.

Les problématiques propres aux 
politiques d’acquisition et d’exposi­
tion du Musée d’art contemporain 
peuvent se circonscrire, depuis ses 
débuts, autour de deux volets : a) le 
champ artistique que doit couvrir la 
collection du musée, dans le temps et 
dans l’espace; et b) les méthodes ou 
mécanismes de sélection des oeu­
vres, dans un contexte budgétaire 
largement déficient.

Pour ce qui est du premier volet, 
la consultation des archives du Mu­
sée ne prête à aucune ambiguïté. 
Avec une rare unanimité, tous les di­
recteurs et directrices, qui se sont 
succédé(e)s au Musée jusqu’à tout 
récemment, ont défini la fonction 
concrète, immédiate, urgente, du 
musée, comme celle d’offrir au mi­
lieu québécois un début d’informa­
tion, inexistante de façon consistante 
dans les autres musées sur l’art qui 
s’est développé, dans le monde, de­

puis les débuts du siècle, fondant ce 
qu’on a appelé successivement la 
modernité, le modernisme et le post- 
modernisme.

Pour eux, (comme pour les artis­
tes qui ont suivi les voies ouvertes 
par Borduas, qui inaugurait dans les 
années 1940, « l’art contemporain » 
au Québec) la « culture moderne » se 
définit comme le produit d’un 
échange incessant entre les produc­
tions des diverses nations, européen­
nes et américaines, définissant une 
sensibilité et une créativité spécifi­
que. Comme la « science moderne », 
l’art d’aujourd’hui ne peut se déve­
lopper à partir des seules ressources 
d’une nation unique, ni bien sûr à par­
tir d’une seule décennie, quelle 
qu’elle soit. Depuis le Fauvisme et le 
Cubisme, (1905-081, l’art se construit 
à travers une réflexion sur les ap­
ports de multiples nations : France, 
Italie, Hollande, Allemagne, Russie, 
États-Unis, etc.

En dépit de la pauvreté de leurs 
moyens, tous les directeurs et direc­
trices du Musée ont tenté d’inclure 
dans la collection du Musée des oeu­
vres significatives de l’art internatio­
nal, depuis les tout débuts du siècle. 
Il est donc tout à fait erroné d’écrire 
comme on le fait dans le catalogue 
que : « Dès sa fondation, sa politique 
d’acquisitions a d’abord été limitée à 
l’art depuis les années quarante ». 
Pour ce qui est de l’art international, 
la politique a toujours été au con­
traire d’intégrer l’art depuis 1900; la 
limite de 1940 n’a été assignée à l’art 
québécois que pour souligner son ac­
cession alors a des problématiques 
contemporaines et le démarquer des 
collections du Musée du Québec, da­
vantage axé sur l’art ancien québé­
cois.

Le Musée n’a pu encore réaliser 
cette mission, et s’imposer comme 
un véritable Musée du XXe siècle, 
complétant harmonieusement la vo­
cation plus largement historique et 
encyclopédique du Musée des beaux- 
arts de Montréal, par des expertises 
et des investissements de recherche 
dans la production d’un siècle qui 
sera bientôt centenaire. Le directeur 
actuel du Musée est certes le pre­
mier directeur à prétendre, d’une 
part et à se réjouir d’autre part, que 
ce ne soit pas là sa vocation.

Cette réorientation récente du Mu­
sée d’art contemporain sur une pé­
riode moins longue, qui aurait de 
graves conséquences sur le plan mu­
séologique, représenterait une im­
pressionnante victoire pour un gou­
vernement qui ne serait plus tenu de 
prévoir des budgets substantiels 
pour l’information sur l’art visuel, 
difficile à récupérer par les pouvoirs. 
Le ministre des Affaires culturelles 
a sciemment entretenu la confusiion

k

autour de l’appellation du Musée. Le 
terme d’« art contemporain » est am­
bigu, mais il ne saurait être inter­
prété comme ne recouvrant que l’art 
produit dans les deux ou cinq derniè­
res années, sous peine d’entraîner la 
disparition de l’institution muséale 
elle-même.

Entendu au sens strict de cinq, dix 
ou quinze ans, le terme de « contem­
porain » élimine, en effet, bien des 
problèmes, notamment ceux des 
budgets d’acquisition, puisqu’il ne 
s’agit plus maintenant que de dé­
bourser les sommes minimes que 
commandent les premières oeuvres 
des jeunes artistes. S’il ne s’agit, 
d’ailleurs, pour le futur Musée d’art 
contemporain que de présenter les 
toutes dernières inventions des jeu­
nes artistes, on comprend que dans 
le public, peu de voix s’élèvent pour 
protester contre le minable budget 
de $ 12 millions qui y est alloué, une 
somme qui correspond à peu près à 
l’ajout que s’était donné le Musée des 
beaux-arts en 1976, alors que son 
« nouvel » ajout qui va tripler ses es­
paces actuels, a déjà reçu $ 25 mil­
lions de la part du gouvernement du 
Québec. Nous nous réjouissons tous 
de ces développements de !’« autre » 
Musée, mais nous ne comprenons 
oas que les mêmes « normes muséa- 
es » ne prévoient pas plus d’espace 

pour le développement du Musée 
d’art contemporain. Ce n’est pas l’ar­
gent qui manque, semble-t-il, au mi­
nistère, mais la volonté politique de 
favoriser le développement du Mu­
sée d’art contemporain.

En ayant choisi le Musée de la rue 
Sherbrooke pour y loger « son » expo­
sition (nous revenons à la belle épo­
que où le ministre des Affaires cultu­
relles « organise » des expositions 
dans « ses » musées, à l’occasion de 
ses pérégrinations à l’étranger. Il 
semblait acquis depuis longtemps 
que ce sont les conservateurs de mu­
sée et non le ministre, qui établissent 
les programmes d’exjiositions; il s’a­
git là d’un recul muséologique cer­
tain) d’environ 80 toiles de Picasso, 
(qui auraient été si à l’aise sur les ci­
maises de la Cité du Havre), le mi­
nistre des Affaires culturelles enlève 
toute crédibilité à son ex-Musée 
d’État, quant à son rôle vis-à-vis l’art 
contemporain compris dans un sens 
large. Dans la même foulée, le Mu­
sée des beaux-arts, qui s’est plutôt in­
vesti ces dernières années du côté 
des Largillière et des Bouguereau, 
annonce déjà des expositions sur 
Miro et, pourquoi pas, sur Bor­
duas ...

D’une façon concrète, ces modifi­
cations récentes signifient la dispa­
rition du Musée d’art contemporain 
comme institution muséologique, in­
vestie dans un champ de recherche 
et de réflexion théorique spécifique.

Toute dimension historique étant 
évacuée comme base de référence, 
les acquisitions et les expositions 
d’une institution, qui cesse d’être un 
musée pour devenir une galerie 
d’expositions, ne relèvent plus que de 
la spontanéité pure, la seule « logique 
de la quantité », où les « intuitions » 
des uns quant à la pertinence de; 
oeuvres acquises valant bien celles 
des autres. C’est dans cette optique 
sans doute que l’on reprochait ré­
cemment au Musée de ne pas pren­
dre de « risques financiers » par rap­
port aux jeunes artistes, comme le 
font les galeries commerciales ! Les 
« risques » inhérents à la constitution 
d’une collection muséale sont nor­
malement d’un même ordre, théo­
rique et épistémologique.

Cette nouvelle politique que l’on 
cherche à imposer au Musée est, en 
outre, suicidaire sur le plan muséo­
logique, car elle consacre à jamais la 
coupure du Musée par rapport au mi­
lieu québécois. L’expérience montre 
qu’aucune foule ne se pressera ja­
mais aux portes de salles d’exposi­
tion pour contempler les oeuvres par 
trop déroutantes, de jeunes artistes 
inconnus, bientôt cette mince fré­
quentation justifiera des coupures de 
budget, qui sembleront « rationnel­
les », achevant ainsi le dépérisse­
ment d’une institution muséale à 
peine constituée. Il est donc urgent 
de remettre en question ces toutes 
dernières décisions, quant au champ 
artistique dévolu aux acquisitions et 
expositions du Musée.

Le deuxième volet des probléma­
tiques entourant la constitution de la 
collection du Musée concerne les 
méthodes ou mécanismes de sélec­
tion des oeuvres.

Certes le nouveau statut du Musée 
se libère des absurdes contraintes 
bureaucratiques, qui obligeaient, par 
exemple, à refuser des milliers de 
dollars en dons, parce que l’on ne 
pouvait garantir que ces dons ne se­
raient pas engloutis dans les dédales 
du Fonds consolidé de la province, ou 
qui interdisaient de fréquenter les 
encans de façon à pouvoir acheter 
plus cher encore les oeuvres dans les 
galeries, etc.

Mais ce nouveau statut n’abroge 
pas, renforcit au contraire, l’emprise 
politique du ministère sur les politi­
ques d’acquisition de ce Musée. Dans 
le passé, en effet, les membres du 
Comité d’acquisition, nommés par le 
ministre, sans souci de leur compé­
tence particulière à orienter le dé­
veloppement des collections, ou à 
choisir une « bonne oeuvre » parmi 20 
produites par un artiste, trouvaient 
un contre-poids dans une continuité 
assurée par le travail, à plein temps, 
de conservateurs permanents. Dans 
tous les musées du monde, cet équi­

libre est précaire et rempli de ten­
sions.

Le dernier épisode nous en est 
bien connu, dans cette guerre menée 
par des membres bénévoles du Con­
seil d’administration du Musée des 
beaux-arts contre les « conserva­
teurs » de ce musée, entraînant la dé­
mission du seul muséologue québé­
cois appelé à diriger ce musée. Cette 
victoire démagogique confirmait le 
mépris du Québec envers la profes­
sion de muséologue. On imaginerait 
guère, en effet, les technocratt qui 
nous dirigent confier à la bonne vo­
lonté de n’importe qui, le soin de gé 
rer des institutions et d’administrer 
des budgets, même peu élevés. Sauf 
dans le domaine muséoiogique où 
ceux qui ont acquis compétence et 
expérience sont méprisés, et les 
amateurs montés au pinacle.

Quoiqu’il en soit, l’équilibre très 
précaire qui pouvait exister entre un 
Conservateur ou Directeur, possé­
dant « une » voix, au sein d’un comité 
d’acquisition totalisant six ou sep‘ 
voix, a été complètement détruit pa; 
l’exclusion de la fonction publique, 
donc d’une permanence d’emploi, 
des employes futurs du Musée d’arl 
contemporain.

L’arbitraire du ministre des Affai­
res culturelles demeure la seule rè­
gle : a) par le Conseil d’administra­
tion qu’il nomme, b) par le Corn Lé 
d’acquisitions qu’il nomme, c) paj le 
Directeur qu’il fait nommer pour une 
période temporaire, d) par les poli­
tiques d’acquisition qu’il veut voii 
implanter au Musée d’art conterr 
porain. Cette seule « permanence 
du ministère nous paraît néfaste 
anti-démocratique et régressive

Si, comme tous les signes le n i- 
trent, l’intention du ministère e- 
aussi de priver le Musée d’art co 
temporain de ses fonctions muséa 
les, pour en faire un simple centre 
d’expositions d’oeuvies récent, s 
coupées de leurs fondements hi.' 
riques, il faut conclure que le jeui,. 
Musée d’art contemporain est au­
jourd’hui à un tournant bien imoo ' 
tant de son histoire...

(1) John Grube, Bâtisseurs de pa. 
(Etude sur le nationalisme au Québec 
Montréal, éditions de l’Action nationale 
1981, page 193.

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUR

«L'OEIL»
4427 .St-Oenis 282-1756 

du lundi au samedi de llh à 17h 
ou sur rendez-vous

GRAVURES
INTERNATIONALES
CHAGALL, CHIRICO, DELVAUX, FINI, 

MAGRITTE, MIRO, RIOPELLE
et plusieurs autres...

/—galerie— 
frédéric 

palardy
oeuvres récentes

CLAUDE DULUDE A.R.C.
jusqu’au 28 avril

1170 rue Victoria, St-Lambert, 465-3337 
Du mar. au ven. de llh à 17h. Sam. Dim. de 13h à 17h.

Oeuvres récentes 
de

PETER AITKENS
jusqu'au 4 mai

1S04She.'orookeO. 

933-9»i77
Mar. au sam.: lOh à 17h30. Dim. 14h à 17h.

EXPOSITION
CHEFS-D’OEUVRE de

JEAN ARP 
JORDI BONET 
SUZOR CÔTÉ 

CAMPIGLI 
CESAR

ETROG
EMILIO GRECO 

MANZU
MARINO MARINI 

MINGUZZI

MIRKO
HENRY MOORE 

OUDOT 
PAOLOZZI 

RODIN

PROGRAMMES DE CULTURE CANADIENNE 
DIVISION D’ARCHITECTURE

présente une conférence bilingue illustrée 
de diapositives sur

LES CANADIENNES 
MUSÉES DES ARTS
par professeur PIERRE DU PREY 
autorité sur l’architecture des musées

MARDI LE 23 AVRIL à 19:00 heures
AUDITORIUM DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS

1379 SHERBRCXIKE OUEST
L'ENTRÉE AU NIVEAU DE U\ RUE

ENTRÉE UBRE

r---------------------------------------------------------------------^
exposition 

FRITZ BRANDTNER
du 15 au 27 avril

GALERIE KASTEL Inc.
1366 ave Greene, Westmount

933-8735
^ Lun, à sam. de 9h30 à 18h Dim. de I2h « I7h ^

LA GALERIE
LA MALVAS

VOUS INVITE AUMB VERNISSAGE■T des oeuvres de
■ ^ Claude Blanchard
1 \ François Fouert

du mere, au vend. Edouard Lachapelle
13 h à 18 h Denis Tanguay
m à 1^7 h ^

3859 St Denis de 13h à IT'h
843-3585 jusqu’au 9 mai

oeuvres récentes
JEAN-PIERRE

LAFRANCE
«... sur impulsion »

verniss:>ge mercredi le 24 avril à 19h30
jusqu’au 13 mai

QD galerie D’ART
25 LES DEUX B

4872 rue St-Denis — 284-2668** du mere, au dim. de 13h à 18h

d Galerie FUCITO

5283 avenue du Pare 
(514) 279-1919

Message n'2:
«Nous sommes libres quand vous êtes occupés; 
nous sommes occupés quand vous êtes libres». 
Nouvel horaire de la galerie pour mieux vous 
servir

mercredi, samedi, dimanche; de midi à 17h; 
jeudi et vendredi: de 15h à 2lh.

Mardi au vendredi 9 h à 17 h 30, samedi 9 h à 17 h, fermé dimanche et iundi.

GALERIE DOMINION
U plus grand chois de peintures et sculptures au (anada. Dans la plus grande galerie marchand d'art au Canada
1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845-7833,

GALERIEMIHALIS
1500 ouest Sherbrooke 

932-4554

EXPOSITION

MICHEL
PERRIN

jusqu’au 4 mai

Bêtrospectiire
Leon Golub

Du 19 avril au 2 juin 1985

EXPOSITION
gravures récentes

J. COIGNARD 
S. HASEGAV A 
C. WEISBUCH
jusqu’au 27 avril

lOtâP
024 ouest, avo Laurier,
Montréal, Québec 
H2V2K8» (514) 279-2188

i-nnioonDi: UCOUCUVKtdUt

À la galerie 
Clarence 
Gagnon
mardi le 
23 avril 

à 20 heurea
L’expoaRlon 
se poursuivra 

jusqu'au 
4 mal 1965

Rens.:
270-2962
1108 ouest, rue Laurier Outremont

EXPOSITION

MICHEL MATEO 
MURPHY

Phottigraphies d’art 

<lu 14 avril au 1er mai

LE CERCLE D’ART
C^vmplexr Alfred Dallaire 

b4»ul. St-Martin Ent 
l>iiv<*rnay (l^aval)

(l*rrM du pont Raplnrau)

ihn'frt r«M« Jtmnt lOh A 2 tt»

Leon Golub, Mercenaires H, 1979, coli. Musée des beaux-arts 
de Montréal.
Une exposition saisissante qui dénonce avec 
vigueur les abus du pouvoir dans la société. 
Dimanche 21 avril, 15 h. Conférence de Leon 
Golub et Nancy Spero. Entrée libre.

Musée des beaux-arts de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest (285-1600) 
du mardi au dimanche, de 11 à 17 heures 
et le jeudi, Jusqu’à 21 heures.
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LE DEVOIR CULTUREL

D’heureuses retrouvailles avec le passé
EXPOSITIONS
GILLES DAIONEAULT

Dans run des deux merveilleux 
ensembles sculpturaux que 
David Moore présentait au 
MAC, lors de l’exposition Détours, 

voire ailleurs, il y avait un escalier 
de quelques marches, d’une taille 
normale, qui menait à une grande 
roue et, dans l’autre, plusieurs mou­
lins à vent miniatures. Or, les Tra­
vaux de Crète qu’on peut voir chez 
Michel Téreault (4260 rue Saint-De­
nis) se rattachent de près à cet uni­
vers; simplement ce sont les esca­
liers qui remplissent la fonction des 
moulins à vent.

À première vue, les six sculptures 
de David Moore ne sont pas sans 
analogie avec celles de Michel Gou­
let qui sont encore visibles à la gale­
rie Jolliet. Il s’agit toujours de réfle­
xions sur des objets simples mais 
pouvant revêtir des sens symboli­
ques, même très ouverts, sur des in­
ventaires de leurs modes de fabrica­
tion et sur les sens nouveaux qui peu­
vent naître de la dialectique, à l’in­
térieur d’une seule oeuvre ou dç 
toute l’exposition, des constantes et 
des variables de l’objet, en l’occur­
rence la boîte chez Goulet et l’esca­
lier chez Moore.

Ici aussi, chaque élément appelle 
son contraire ou, mieux, son complé­
ment. L’exemple le plus éloquent se­
rait l’oeuvre intitulée Hémisphère où 
un escalier fait d’un seul bloc de bois 
entre en relation avec une forme 
identique, mais faite des retailles de 
la première. À côté, un grand cercle 
où tous les objets sont semblables 
nous fait prendre conscience de l’in­
dividualité des escaliers qui compo­
sent une allée, à droite de l’entrée, et 
vice versa. Et on pourrait continuer.

Sur cette lancée, on pourrait aussi 
parler de l’univers de Moore, cam­
pagnard et mythique, comme d’un 
complément nécessaire de celui, ré­
solument urbain et actuel, de Goulet. 
Ou encore des dessins qui accompa­
gnent ici les sculptures (dans les­
quelles on peut — on doit ! — péné­
trer) comme d’une réflexion plus in­
tellectuelle, et également nécessaire, 
sur la perception de ces objets. Sans 
conteste, un des meilleurs coups 
cette année de la galerie Michel 'ré- 
treault qui connaît pourtant sa meil­
leure saison. (Jusqu’au 5 mai)

★
Décidément, Michel Lagacé est en 

veine. Depuis deux ou trois ans, sa 
peinture, qu’il avait longtemps mise 
en veilleuse au profit du dessin, s’é­
panouit à un rythme étonnant et ses 
formes se métamorphosent avec un 
rare bonheur. À la galerie 13 (3772 
rue Saint-Denis), il présente une di­
zaine de toiles récentes qu’il réunit 
sous le titre d’Ange et dragon et qui 
poursuivent brillamment le propos 
des Temples-montagnes, montrés au 
même endroit l’année dernière.

Ni paysages ni architecture (ou 
plutôt les deux à la fois, et contradic­
toirement), ces images chargées, 
joyeuses et sensuelles racontent les 
démêlés d’une grosse forme orga­
nique — qui deviendra un dragon 
drolatique — avec les colonnes d’un 
temple tronqué, jusqu’à leur double 
dissolution dans le dernier tableau où 
tout n’est plus que luxe chromatique 
et volupté.

Une des innovations les plus 
voyantes de l’exposition consiste 
dans l’adjonction de motifs au rec­
tangle initial qui s’intégrent dans l’é­
conomie des motifs peints sur la sur­
face avec une cohérence et une vir­
tuosité étourdissantes. Comme la 
fois précédente, l’accrochage com­
prend aussi quelques dessins, aussi

picturaux que possible, qui commen­
tent ironiquement l’univers des ta­
bleaux. À voir absolument. (Jusqu’au 
5 mai)

★
Chez Yahouda Meir (2160 rue de la 

Montagne), le jumelage des Giardini 
de Marc Cramer et des Fragments 
de Linda Covit est certes une idée sé­
duisante. Dans les deux cas, il s’agit 
de travaux qui représentent des sites 
de l’Italie ancienne et qui intègrent 
la photographie, dont ils sont tribu­
taires, à des pratiques sculpturales, 
mêlant ainsi inextricablement les fi­
gures bidimensionnelles aux tridi­
mensionnelles comme le passé au 
présent et la réaUté à la fiction. L’u­
tilisation — et le détournement — de 
techniques ou très ancienne comme 
la feuUle d’or ou très actuelle comme 
la xérographie en couleur vient en­
core enrichir le propos de ces pro­
positions ingénieuses. (Jusqu’au 27 
avril)

★
Après les beaux objets « archéo­

logiques » de Michelle Héon, la gale­
rie NoctueUe (307 rue Sainte-Cathe­
rine ouest) revient avec un accro­
chage d’oeuvres de papier qui, en­
core une foi, investissent très effi­
cacement son espace. Cette fois, les 
pièces de Gilles Morissette — qui est, 
comme Hébn, un habitué des 
grandes biennales de tapisserie — 
ont rapport à l’architecture : elles 
font plus qu’évoquer des colonnes, 
des arches et des demi-arches, au­
tant d’éléments structurants dont el­
les arrivent à communiquer, en dépit 
de la fragilité de leur matière, la so­
lidité et l’énergie. Par ailleurs, ces 
sombres bas-reliefs qui accrochent 
magnifiquement la lumière appa­
raissent comme une heureuse syn­
thèse de la gravure et de la sculp­
ture.

Dans la petite saUe, les récents as­

semblages de Paule Lamarche qui 
forment la série Playtex donnent 
l’impression de courir plus d’un liè­
vre a la fois, mais laissent aussi de­
viner un bricolage d’idées qui a quel­
que chose de lib&ateur. Attendons la 
suite. (Jusqu’au 28 avril)

On connaît depuis longtemps les 
mini-environnements du sculpteur 
américain George Segal (né à New 
York en 1924) dont la banalité se 
transforme en étrangeté du fait de 
leur transplantation dans un lieu 
d’exposition, et que la présence de 
personnages de plâtre blanc, pareils 
a des zombis, achève de rendre cau- 
chemaresques.

Or, à la galerie Esperanza (2144 
rue Mackay), on peut voir quelques 
pièces relativement récentes où Se- 
’al recourt à la couleur, ce qui trans- 
ôrme passablement le sens de son 
travail, des fragments de person­
nages où le sculpteur triche sur les 
apparences des matériaux utilisés 
(le bronze, le plâtre ou le papier) et 
aussi des oeuvres sur papier dont la 
pertinence est moins évidente. 
Même fragmentaire et inégale, cette 
présentation de l’oeuvre du grand ar­
tiste qui a beaucoup influencé la 
sculpture hyperréaliste mérite lar­
gement un détour par la galerie Es­
peranza. (Jusqu’au 11 mai)

f;

Claude Dulude revient à la galerie 
Frédéric Palardy (1170 rue Victoria, 
à Saint-Lambert) avec des aquarel­
les et quelques toiles qui prolongent 
l’abstraction lyrique européenne 
dans ce qu’elle avait de plus aimable 
et d’un peu fleur bleue. Cela dit, le 
travail ne manque pas toujours de 
fraîcheur ni le geste, de sûreté, no­
tamment dans les images les plus el­
liptiques. (Jusqu’au 28 avril)

« Les passages du dragon, peinture no 2 », une acrylique sur toile et 
bois de Michel Lagacé.

Micheline La France : « Bleue » prend son élan
Suite de la page 21

trouve drôle. Mais je 
comprends que Josse 
fasse peur à certains 
lecteurs. Il faut dire que 
sans elle Bleue n’a pas 
de sens. C’est beau d’af­
firmer son identité, 
comme le fait Bleue de­
puis le ventre de sa 
mère. C’est ce qu’on a 
fait comme Québécois. 
On l’a affirmé, notre 
identité en 1976. Mais on 
se retrouve enfermé au­
jourd’hui dans tellement 
de paradoxes. Finale­
ment, on ne va nulle 
part. Avec Josse et ses 
difficultés, on peut au 
moins se demander 
comment en sortir. En 
écrivant le roman, je 
pensais à des situations 
où tout le monde peut se 
reconnaître. » 

Commencé en 1982, le

George
SEGAL

jusqu'au 
11 mai

SALER'E

2144 Mackay, 933.6466

roman n’a cependant été 
édité qu’en 1985. C’est là 
que Micheline La 
France sait garder son 
humour et sa lucidité 
face aux péripéties qui 
ont retardé l’arrivée de 
Bleue dans le monde de 
l’édition. En souriant et 
sans amertume envers 
les individus, la roman­
cière a vite compris les 
limites de son statut d’é­
crivaine dans la société 
québécoise et l’industrie 
du livre. L’aventure de 
son manuscrit de Bleue, 
qui a mis du temps à 
trouver son éditeur, lui a 
appris à défendre son 
mftier.

Elle a d’abord soumis 
Bleue au Prix Robert- 
Cliche, même si elle re­
doutait, d’après la mau­
vaise expérience d’écri­
vains de ses amis, d’être 
éditée aux Quinze. Son 
manuscrit a mérité la 
troisième place. Il lui est 
donc revenu et elle pou­
vait le soumettre a un 
autre éditeur, en l’occu­
rence Québec Améri­
que. Mais elle ignorait 
que le directeur litté­
raire Gilbert La Rocque 
regardait de haut et sur­
tout de loin tout manus­
crit qui avait déjà été 
soumis au Prix des 
Quinze. Il renvoya Bleue 
à son auteure sans 
même l’avoir lu, assure

Micheline La France. 
Des amis du monde lit­
téraire lui ont ensuite 
conseillé de soumettre 
son manuscrit à deux 
autres éditeurs. Ceux-là 
lui ont répondu un oui 
pressant dans la même 
semaine. Tout cela s’é­
tait passé de septembre 
1984 à juin 1985. Miche­
line La France a fina­
lement choisi Libre Ex­
pression. Mais non sans 
négocier son contrat, en 
faisant respecter l’en­
tente conclue entre les 
éditeurs et l’Union des 
écrivains. De plus, si eUe 
a laissé à son éditeur 
une partie des droits de 
traduction, elle a réussi 
à conserver pour elle 
tous les droits de scéna­
risation de son livre : à 
la scène, au cinéma et 
ailleurs.

« C’est ma responsa­
bilité de me tenir debout 
comme écrivaine. Moi, 
je suis fatiguée de voir 
que tout le poids de l’art 
repose sur l’artiste ! 
Balzac, c’est facile de le 
trouver bon aujourd’hui 
et de l’enseigner à l’uni­
versité ! Moi, je trouve 
qu’un écrivain nourri, ça

n’écrit pas plus mal 
qu’un écrivain qui a 
faim ! », note Micheline 
La France. Ce que l’u­
nivers du livre semble 
ipiorer parfois, si l’on se 
fie à l’exemple que nous 
donne la romancière.

Récemment en tour­
née de promotion à Qué­
bec, elle s’est rendue 
compte que le Conseil 
des Arts remboursait à 
l’éditeur les frais de 
voyages mais non les re­
pas de l’écrivaine ! C’est 
pourtant elle qui finance 
le voyage et c’est à l’é­
diteur que le CdA rem­
bourse les frais. « Papa 
donne l’argent à maman 
qui le remet à la tite 
fille. Il s’est écoulé trois 
mois. Qui a payé l’inté­
rêt ? » demande Miche­
line La France.

Les intérêts des écri­
vains, ils sont défendus 
en principe par l’Union 
des écrivains. Mais Mi­
cheline La France re­
met en question, aujour­
d’hui, certaines attitudes 
de son « syndicat ». Elle 
est déçue, par exemple, 
du peu d’acharnement 
qu’on a mis à l’Uneq 
pour la défendre et ré­

cupérer pour elle des 
droits d’auteurs sur des 
éditions de sa bio^aphie 
de Denise Pelletier. « Il 
faut savoir que l’Uneq 
est très jeune. Elle a 
sept ans. On s’est jus­
qu’ici enfargé dans des 
affaires de fonctionnai­
res mais c’était utile 
pour parler à des fonc­
tionnaires de gouver­
nements, ajoute l’écri­
vaine. Dans le moment, 
ce qui occupe les per­
manents de l’Uneq, c’est 
la reprographie. Le dos­
sier va bien aller dans 
deux ou trois ans. Mais 
actuellement, quels ser­
vices m’ont-ils rendus à 
moi, pour une cotisation 
de $100. par année ? » 

Micheline La France 
fait partie depuis un an 
d’un comité ad hoc qui 
remet en cause le fonc­
tionnement de rUneq. 
En plus d’un rapport de 
ce comité, elle entrevoit 
la nécessité de publier 
un manifeste qui défi­
nisse le statut des écri­
vains québécois dans le 
concret. Ce manifeste 
devrait être publié dans 
la collection des Cahiers 
de rUneq, a-t-elle pro­
posé cette semaine à Mi­

chèle Lalonde, la prési­
dente de l’Union.

« Il faut dire qui on 
esL les écrivains du Qué­
bec. On est tellement 
énervés à se dire que 
tous les marchés sont 
bouchés qu’on ne sait 
plus de quoi on parle, de 
quels écrivains et de 
quels livres on parle. On 
se plaint mais c’est tel­
lement vague que le pu­
blic se dit que c’est nor­
mal qu’un artiste en ar­
rache pour être ins­
piré ! »

Bien sûr, Micheline 
La France sait bien 
qu’on ne peut pas vivre 
de son écriture avec les 
seuls lecteurs du Qué­
bec. « Ce qui est réaliste, 
c’est qu’il est temps 
d’ouvrir les portes de ce 
Québec-là. Qu’on arrête 
de vivre en vase clos. 
Qu’on arrête d’imaginer 
qu’on est une île entou­

rée d’eau. Si on écrit en 
français, la traduction 
est très facile à faire. 
Dans n’importe quelle 
langue ! Si ta langue est 
là, elle peut devenir du 
japonais ou de l’alle­
mand. La France, c’est 
loin. New York, c’est pas 
loin. Le trajet se fait 
même en autobus ! Il se­
rait peut-être bien de 
sortir Bleue à New York 
et de le faire (re)tra- 
duire par la France en­
suite ! Non ? Il s’agit de 
garder le sens de l’hu­
mour face à cette situa­
tion et arrêter de penser 
que la France nous at­
tend les bras ouverts ou 
que c’est notre mère. » 

Et la critique ? « Je la 
lis joyeusement, répond 
la romancière. La per­
sonne qui te lit est jour­
naliste ou écrivain. Le 
journaliste a ses con­
traintes d’espace et de 
temps pour la lecture 
des livres. Cela nous sert 
ou nous dessert. Il n’a 
pas toujours le regard 
neuf pour lire un livre 
neuf. Mais comme écri­
vaine je ne m’attends 
pas à ce que la critique 
m’explique mon livre

mieux que je ne le ferais 
moi-même. Ce qui m’in­
téresse, c’est de voir ce 
qui passe du livre et ne 
passe pas. Si les choses 
auxquelles je tenais ne 
passent pas, je me dis : 
ou bien elles sont mal

exprimées ou bien le lec­
teur n’était pas disponi­
ble. Ou les deux. Ce que 
j’aime c’est quand la cri­
tique, qu’elle réagisse 
bien ou mal, ne passe 
pas à côté de l’émotion 
du livre.»

ARTISTES 
DE LA GALERIE

GALERIE DANIEL
2159 rue Mackay, Montréal, 

\^844-4434 __________________
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festival
International
des ARTS *85

Palais des Congrès de Montréal
25 au 28 avril '85 
de 10 à 22 heures 

(le 28 jusqu'à 19 heures)
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Programme '85

200 artiates (contemporains et tra- 
lels): sculpteurs, peintres, desslna- 
graveurs, photographes et galeries

5,000 oeuvres d’art.
de modèles nus et costumés avec 

Istrations.
40 fabricants et distributeurs de 

il d'artistes avec nombreuses dé­
lations.
lisons d’édition et les livres d’art.

>s les ordinateurs avec démonstra-
I
àce d’Ivanhoë Fortier: “La sculp- 
Rlçhal-Ange é maintenant.”

is pluà\^posantes collections de 
res. \\

ihieifponalse avec madame Hi-

Jeunes filles au pofopluie Huile-Oil 36-X 38'

exposition

JENNIFER
HORNYAK

jusqu’au 28 avril

1446, rue Sherbrooke ouest Montréal 
Tél.: 288-7718

Bill Woodrow
Parrot Fashion, 1984 détail

Oeuvre choisie- de la Collection

"LEI IVAL INTElHtjl^lONAL DES ARTS... 
^UN FESTIN^UR LES YEUX".

Pour information: 845-3996 
Métro: Place d'Armes

SPECTACLE DE CLÔTURE
21 avrilde14h00à17h00

Démantèlement de l'installation extérieure de Claude Thibodeau 
suivi d'une envolée spectaculaire de cerfs-volants de toutes les 
couleurs. Davantage un spectacle d'animation qu'une performance, 
Claude Thibodeau compte sur la participation du public pour colorer 
tout le ciel de la Cité du Havre.

LES VINGT ANS DU MUSÉE 
A TRAVERS SA COLLECTION
ius(iu au 21 avril

L exposition de 150 oeuvres choisies a partir de la collection 
permanente a ete conçue dans le but de souligner le XX' 
anniversaire du Musee d art contemporain.

Visites commentées: du mardi au vendredi sur 
réservation
Bibliothèque; du mardi au vendredi de lOhOO 
à17h00
Le Café vous accueille tous les jours de 11 hOO 
à16h00
Autobus 168, stations McGill et Bonaventure 
Week-çnd, autobus du musée, tél : 514 873-2878 
ENTREE LIBRE DU MARDI AU DIMANCHE 

_______ DE 10h à 18h CITÉ DU HAVRE.
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

Ni à Paris, ni à Rome, ni à New York.
C’est à Montréal 

qu’on verra Picasso.
/ ^

J'" I ^
-\o

Renseignements. Pour plus de détails sûr les modalités 
d’achat de billets et sur l’exposition Pablo Picasso: 
rencontre à Montréal, composez l’un des numéros 
suivants;
de Montréal: 286-7184j
de l’extérieur, sans frais: 1-800-361-5405 □

Le .Mi sée des ueaiix-,\rts de .Montké.\l
1379 me Sherbrooke ouest. Montréal
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AVIS PUBLICS
Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
NO: 500-27 018388-84S. MONIQUE 
DION, agissant pour et au nom du 
Procureur Général (Sécurité rou­
tière). partie demanderesse -vs- NI­
KITAS KYPRKAS, partie défende­
resse. I.« 30 avril 1985 à 12:00 heures 
au domicile de la partie défende­
resse au No 1788 rue Delorme à Vi- 
monl (Ville de Laval), district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, tes biens et effets de 
la partie défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en. 1 bureau 
bois exécutif & chaise, 1 filière 3 ti­
roirs beige, etc .. Conditions- AR- 
(ÎKNT COMPTANT BENOIT PUS­
KAS, huissier 845-1147 Montréal, ce 
20avnll985

Province de Québec. District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 500-27-019954-843. MONIQUE 
DION, agissant pour et au nom du 
Procureur Général (Sous-Ministre 
du Revenu), partie demanderesse 
vs- GÉRARD BOUCHARD, partie 

défenderesse, i.e 30 avnl 1985 à 11 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 6521, 44ième Avenue dans les 
ville et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en ; 1 set 
.salle à dîner 8 mcx, en bois, 1 piano 
Consol-Lindsay avec banc, etc.. 
Conditions. ARGKNTCOMPl'ANT. 
MU'IIKL LEMIEUX, huissier 845- 
1147. Montréal, ce 20 avnl 1985

Province de Québec, District de 
Moniiréal. COUR PROVINCIALE 
NO; 500-27-018390-841 MONIQUE 
DION, agissant pour et au nom du 
Procureur Général (Sécurité rou­
tière). partie demanderesse -vs- 
GILLKS ERAICHOT, partie défen 
dere.sse. Le 30 avril 1985 à 11.00 heu­
res au domicile du défendeur au No 
7400 rue Joseph Renaud à Ville d'An­
jou. district de Montréal, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en celle 
cause, consistant en 1 camion 
Volkswagen 6c acc Conditions; AR­
GENT COMPTANT MICHEL LE­
MIEUX. huissier 845-1147. Montréal, 
ce 20 avril 1985

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIAI.E. 
NO: 750-27-3971-846. NICOLE TAR­
DIF. PERCEPTEUR DES AMEN­
DES, demanderesse -vs- SYLVAIN 
RloPKL, défenderesse. I.e 2 mari 
1985 à 11 00 heures au domicile du 
défendeur au No 11905 rue Allard 
#3. en la cité de Montréal-Nord et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur 
couleur 24” de marque Fleetwood. 1 
Vidéo cassette Fisher VHS et autres 
biens saisis Conditions: ARGENT 
COMPTANT SERGE DURO- 
CilER. huis.sier 288-6263. Montréal, 
ce 17 avril 1985.

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 
NO 505 27 004695-848 LE PERCEP­
TEUR DES A MEN DES. demande 
resse -vs- RENÉ FILIATREAULT. 
défenderesse Le 2 mai 1985 à 13.00 
heures au domicile du défendeur au 
No 3560 rue Fullum #35. en la cité 
de Montréal et district de Montréal, 
.seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
1 bicyclette 10 vitesses pour homme, 
1 divan modulaire 5 mcx et autres 
biens saisis. Conditions- ARGENT 
COMPTANT SERGE DURO 
CHER.huissier288-6263 Montréal, 
ce 17 avnl 1985

<^'. District de Montréal, GRF3FFE 
DE l.A PAIX. No. 437785972. Dos- 
sier025156 MONTRÊALC MUNI­
CIPALE, p requérante, -vs- JEAN- 
LOUISGATIEN.p. intimée PRE­
NEZ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10 00 heures au 1256 Robin. Mont­
réal. dit district, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de GATIEN JEAN-LOUIS,sai- 
sis en cette cause, consistant en 1 
automobile de marque Dodge De 
Mod t'oit, 1983,4 cylindres blanc et 
acc Conditions PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements. PIETRO MA­
CERA. huissier, 284-1148. De l’étude 
Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 16 avril 1985

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
NO 500-02-029240-848 CASSIDY 
LTÉE, demandeur -vs- LES IN­
DUSTRIES FLORALES & DÉCO- 
RA'I’IVES LEMO LTÉE. défendeur 
l.e 2 mai 1985 à 11 00 heures à la 
place d'affaires du défendeur au No 
4431 rue Ste-Calherine ouest en la 
cité de Westmount. district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur .saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de bureau Condi- 
tions ARGENT COMPTANT. 
YVES LEFEBVRE, huissier 845- 
2804 Montréal, ce 18avTill985.
Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
NO 500-27-021834-843. MONIQUE 
DION, agissant pour et au nom du 
Procureur Général (Office de la 
Construction), partie demanderesse 
\s RICHARD LARIVIERE. partie 

défenderesse Le 2 mai 1985 à 11 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 6836 rue Des Érables, dans les 
ville et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en celle cause, consistant en 1 éta­
gère en bois. 3 sections. 1 set salon 2 
mcx etc .. Conditions- ARGENT 
COMPTANT MICHEL LEMIEUX, 
huissier 845-1147 Montréal, ce 20 
avnl 1985.

Prov ince de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO. 500-27-016928-840. MONIQUE 
DION, agissant pour et au nom du 
Procureur Général (Assurance 
automobile), partie demanderesse 
vs DANIEL VALCOURT. partie 

délenderesse Le 31 avril 1985 à 12.00 
heures au domicile du défendeur au 
No 230 rue Dupont à l'iie Bizard, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en celte 
cause, consistant en 1 balayeuse 
Ivleclrolux & acc . 1 mobilier de sa­
lon 2 mcx etc l'onditions. AR­
GENT COMPTANT CI.AUDE B. 
ANGE RS. huissier 845-1147 Mont­
réal, ce 20 avril 1985

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE. 
NO 500-27 018218-844 CLAUDE 
MEUNIER, agissant pour et au 
nom du Procureur Général (Sécu­
rité routière), partie demanderesse 
-vs- NIK1T.\S RYPREOS. partie dé­
fenderesse Le30avri] I985à 12 00 
heuresaudomicilede la partiedé- 
fenderes.se au No 1788 rue Delorme 
à Vimont, (Ville de Laval), district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la partie défendere.sse saisis 
en cette cause, consistant en- l pho­
tocopieuse 3M, 1 bureau en bois 2 
portes etc .Conditions- ARGENT 
COMPTANT BENOIT PUSKAS, 
huissier 845-1147 Montréal, ce 20 
avril 1985

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No; 437507254. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LU­
DOVICO ANNA. Le 01-05-85 à 14.00 
heures au 6934 Touraine. St-Léo- 
nard. .seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de LU­
DOVICO ANNA, saisis en cette 
cause, consistant en. Chevrolet Ce- 
lebritv 1984 beige imma- 587M846 
Série '2G)AW27X8E1101230. Condi­
tions ARGENT COMPTANT ou 
CH ÈQUE VISÉ. Information: DA­
NIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve. 
Miller, Lortie. Poitevin, Giguère 
Montréal, ce I8ième jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal, GREFFE 
DE LA PAIX No 134720552 Dos- 
.sier020926 MONTRÉAL C MUNI­
CIPALE. p. requérante, -vs- THICK 
HUM. p. intimée PRENEZ AVIS 
que le 1er mai 1985 à 11 30 heures au 
6326 I.arrieu. Sl-Léonard, dislnct de 
Mtl.. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de THICK 
H U M, sai.sisen cette cause, consis­
tant en - 1 magnétoscope de marque 
Panasonic et acc . I téléviseur cou­
leur Sears et acc et autres biens. 
Conditions. PAIEMENT COMP­
TANT ou CH EQUE VISÉ Rensei­
gnements PIETRO MACHERA, 
huissier. 284-1148 De l’étude; Pa­
quette & a.ssociés. huissiers. Mont­
réal le 16 avnl 1985

QC. District de Montréal. GREFFE 
DE LA PAIX. No 436697962 Dos­
sier 025322. MONTRÊALC MUNI­
CIPALE. p. requérante, -vs- THICK 
IIUM.p intimée PRENEZ AVIS 
que le 1er mai 1985 à 11 30 heures au 
6.3*26 Larrieu. Sl-Léonard, distnct de 
Mtl. seront vendus par autorité de 
Ju.stice, les biens et effets de THICK 
HUM. saisis en celle cau.se, consis­
tant en 1 magnétoscope Panasonic 
VHS et acc.. 1 lélévfseur couleur 
Sears portatif et autres biens. Con­
ditions PAIEMENT COMPTANT 
ou CHEQUE VISÉ. Renseigne­
ments PIETRO MACERA, huis­
sier. 284-1148 De l'élude: Paquette & 
a.ssociés. huissiers. Montréal le 16 
avril 1985.

QC. Di.slriclde Montréal. GREFFE 
DE Iw\ PAIX. No.. 815581642. Dos- 
sier027091 MONTRÊALC MUNI­
CIPALE, p. requérante, -vs- RO­
NEY DANIEL, p. intimée PRE­
NEZ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10 00 heures au 455, Davignon. Dol- 
lard-des-Ormeaux. district de MH., 
seront vendus par autorité de J us­
tice. les biens et effets de RON K Y 
DANIEL, saisis en cette cau.se. con­
sistant en 1 fauteuil droit en velour 
brun. 1 four micro onde Panasonic 
et autres bien.s. Conditions PAIE- 
M ENT COMPTANT ou CH ÉQUE 
VISÉ Renseignements. MARC 
PERRON. huis.sier. 284-1148 De l’é­
tude Paquette & a.s.sociés. huissiers. 
Montréal le 16 avril 1985

Q( . District de Montréal, GREFFE 
DE LA PAIX No. 815581631 Dos 
sier0’2709f) MONTRÈAI. C MUNI­
CIPALE, p requérante, -vs- RO­
NEY DANIEL, p intimée. PRE- 
NIC/ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10'00 heures au 455 Davignon, Dol- 
lard-des-Ormeaux. district de MH., 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de RONEY 
DANIEL, saisis en celle cause, con- 
si.stanl en 1 fauteuil droit en velour 
brun. 1 four micro onde I^anasonic 
et autres bien.s Conditions- PAIE- 
\1 ENT COMPTANT ou CH ÉQUE 
VISÉ Renseignements. MARC 
PERRON, huissier, 284-1148. De l’é­
tude' Paquette 6c as.socié.s. huissiers 
Montréal lel6avnn9H5

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No. 812996903. 
VII.LE DE MONTRÉAL -vs- LAR- 
CHEVEQUEGINETTE. 1^ 02-05-85 
à 15 30 heures au 7055 Baunard, 
# 104. St-i Amard, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de .LARCH EVEQUE GI- 
N KTTE. saisis en celle cause, con­
sistant en 1 système de son. 1 paire 
de ski de fond. 1 tv Candie, et autres 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Information 
DANI EL FI.FiURANT. huissier, 288- 
0211. de l'élude Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère 
Montréal, ce IHième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 830741225 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LAR- 
CHKVEQUK GINETTE. U 02-05-85 
à 15 30 heures au 7055 Baunard. 
# 104. Sl-Léonard. seront vendus par 
autonté de J ustice. les biens et ef- 
fels de LARCHEVEQUE C.I- 
NE l'TE, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 système de son. 1 paire 
de ski de fond, 1 Iv Candie et autres. 
Conditions ARC. ENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Information 
DANIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211. de l’étude Linteau. Villeneuve, 
Miller. Lortie, Poitevin. Giguère 
Montréal, ce IHième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE No 50002-012509- 
85-2 JORGE REBEI.O -vs- 
PIERRE JANKLI.F. 6: AI. Le 01-05- 
85 à II 00 heures au 99 PI. Charles 
l.emovne.app 2504. Longueuil, dis- 
tncl de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens el ef­
fets de IM !•: R R h: J A N K LI. E. saisis 
en celle cause, consistant en 1 l.v. 
couleur Sony 20”, 1 laveuse-sécheuse 
Keiunore. 1 lave-vaisselle Sears 
elc . Conditions ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ Infor­
mation J ROBERT GIASSON. 
huissier, 288-0211, de l'étude. Lin­
teau. Villeneuve. Miller, Lortie, Poi­
tevin. Giguère Montréal, ce 17ième 
jour d'avril 1985.

QC. District de Montréal. COUR SU- 
PÉHIKURK. No- 500-05-012211-81-7. 
SIMON SIMITTAN -vs- MANOIR 
MONTPKI.LIER INC.. Le 03-05-85 à 
10 45 heures au 1745 Edouard [.au- 
nn. app 210, Sl-Laurent. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Ju.stice. les biens el effets de 
MANOIR MONTPELLIER INC., 
saisis en cette cause, consistant en- 
1 photocopieuse Abdick. 1 calcula­
trice commercial. 1 frigidaire Nor- 
coli elc .Conditions ARGENT 
COMPTANT ou CH ÈQUE VISÉ In­
formation ROG ER JOBIN. huis­
sier. 288-0211, de l'élude Linteau. 
Villeneuve, Miller, I.orlie, Poitevin. 
Giguère Montréal, ce I7ièmejour 
d'avril 1985

QU District de Montréal. GREFFE 
DK LA PAIX. No 434164426. Dos- 
sierO’20927 MONTRÊALC MUNI- 
CIP.\LE, p requérante, -vs- THICK 
HUM, p intimée. PRENEZ AVIS 
que le 1er mai 1985 à 11 30 heures au 
6:126 Larrieu. Sl-I.éonard. district de 
MH . seront vendus par autorité de 
.1 usine, les biens el effets de THICK 
HUM. saisis en cette cause, consis­
tant en. 1 magnétoscope de marque 
Panasonic et acc.. 1 téléviseur cou­
leur Sears el acc el autres biens. 
UondiHons PAIEMENT COMP- 
TANT ou (Tl KQU K VISÉ Renseï- 
gnements PIHTRO MACERA, 
huissier. 284-1148 De l'étude: Pa­
quette & associés, huissiers Mont­
réal le 16 avnl 1985

Prov ince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
NO 500-02 020868 845. GASTON LA­
VALLÉE & ASS. INC., demandeur 
vs RÉGIS MORIN, défendeur Le2 
mai 1985 à 12 00 heures au domicile 
du défendeur au No 1046 rue Victor 
Morin en la cité de Laval (Duver- 
nay). district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage Conditions AR­
GENT COMPTANT YVES LE­
FEBVRE, huissier 845-2804 Mont­
réal. ce 18 avril 1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNlcnUNLE No. 432500110 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- RE­
NAUD DENISE DE MARCO MME. 
Le 01-05-85 à 16 00 heures au 5830 
.leanne Lajoie. Sl-Léonard.seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de RENAUD DE­
NISE DK MARCO MM K. saisis en 
celle cause, consistant en: meubles 
et articles de maison. Conditions: 
ARtlKNT COMPTANT ou CHÉ- 
QU l'I VISÉ. Information DANIEL 
FLEURANT, huissier, 288 9211. de 
l'élude I.inleau, Villeneuve. Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère. Montréal, 
ce 18ième jour d’avTil 1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No: 836321662 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- RO­
SENTHAL DANIEL. Le 02 05-85 à 
11 00 heures au 3515 Ave Redpath, 
MH. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de RO­
SENTHAL DANIEL, saisis en celte 
cause, consistant en. 1 causeuse 2 
places, 2 tableaux Schluyy, 1 étagère 
de métal 4 tablettes, 1 receiver STR- 
V3 Sony. I table tournante Sony, 2 
colonnes de son H ED, l miroir mu­
rale. 3-seclion modulaire sofa, 1 éta­
gère de coin garniture or, etc. Con- 
ditiqns ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information 
LOUIS FONTAINE, huissier, 288- 
0211. de l'élude. Linteau. Villeneuve, 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce IKième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No: 836321651. 
VILLE DE MONTRÉAI. -vs- RO­
SENTHAL DANIEL. Le02-05-85à 
11 00 heures au 3515 Ave Redpalh. 
Mtl. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de RO- 
SEN'I'HAL DANIEL, saisis en celle 
cause, consistant en. 1 causeuse 2 
place.s. 2 tableaux Schluyy, 1 étagère 
de métal 4 tablettes. 1 receiver STR- 
V3 Sony, 1 table tournante Sony, 2 
colonnes de son H KD. 1 miroir mu­
rale. 3 sections modulaires sofa. 1 
étagère de coin garniture or, elc 
Conditions- ARGENT COMPTANT 
ou CH ÈQUE VISÉ Information; 
LOUIS’FONTAINK. huissier, 288- 
0211, de l'étude Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce I8ième jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No- 836123901 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- SAN- 
TORl MOSSIMO. I.e03-05-85à 15:00 
heures au 7549 Vittel, St-Léonard, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens el effets de SANTORI 
MOSSIMO. saisis en celte cause, 
consistant en- 1 tv 26 pces, 1 éta­
gère, et autres Conditions AR- 
G ENT COMPTANT ou CH ÈQUE 
VISÉ Information. DANIEL 
FLEURANT, huissier. 288-0211. de 
l'étude' Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie. Poitevin. Giguère. Montréal, 
ce 18ième jour d'avril 1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No: 816412380. 
VILLEDK MONTRÉAL -vs- LA 
JOIKSYLVAIN l.e03-05-85à 10:00 
heures au 127.3e avenue. I>ac André. 
I^iplame. seront vendus par autonté 
de Justice, les biens et effets de LA­
JOIE SYI.VAIN. saisis en celle 
cause, consistant en moto Yamaha 
Conditions ARGENTCOMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Information 
Cl.AUDE FORGET, huissier. 288- 
0211. de l'étude Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce IHième jour d'avril 
1983

Q< '. District de Montréal. No 500-02- 
011418-8.57 DENIS BEAUCIIEMIN 
vs PIERRE PAQUETTE. U3(M)4 

85 à 10 00 heures au 576 Principale. 
Sl-Ainable, district de Richelieu, se­
ront vendus les biens et effets de 
PIERRE PAQUKTTE.consistant 
er I lente roulotte marque Cara­
vane Val-Bar. mode! IMP. série 
11225, lie R 624-786 & acc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information MI­
CHEL PINET, huissier. 879-1007 
Montréal, ce 16ième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. No 500-02- 
011418-857. DENIS BEAUCIIEMIN 
vs- PIERRE PAQUETTE. I.e30-04 

85 à 10 30 heures au 4692 Messier. 
Montréal, dit district, seront vendus 
les biens el effets de PIERRE PA­
QU KTTE. consistant en' 1 auto de 
marque Ford LTD 1978 beige 6f 
crème «série 8862 H 161943, licence 
Qué 85/477 S 282 et acc. Conditions. 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: ANDRÉ 
PEI.LETIER. huissier, 879-1007. 
Montréal, ce 16ième jour d'avril 
1985

QC, District de Montréal. No' 500-02- 
008271 855. FLORA CONSTRUC- 
TH»N LTÉE -vs-ZIADSALIBA. Le 
02-05-85 à 10 00 heures au 8135 Lan- 
gelier, Montréal, dit district, seront 
vendus les biens el effets de ZI AD 
SALIBA, consistant en 1 auto de 
marque Honda Civic bleu 1976.2 por- 
le.s, #SBC 4049137, licence 371 S 296 
Qué/85 6c accessoires. Conditions; 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ Information: MICHEi. 
ROBILLARD. huissier. 879-1007 
Montréal, ce 16ième jour d’avril 
1985

QC, District de Montréal. No' 500-28- 
001303-084. MONIQUE DION -vs- 
CONSTRUCTION C.ÉNÉRAI.ES 
LD RD Le 02-05-85 à II :00 heures 
au 8245 I^afrenaie, St-I.éonard, dis­
trict de Montréal, seront vendus les 
biens et effets de CONSTRUCTION 
GÉNÉRAI.ES L D R D . consistant 
en 1 dactylo Smith Corona. 1 fau­
teuil capitaine sur roulettes noir, 1 
photocopieur Xerox 2350 el acc. 
Conditions: ARGENTCOMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Information; 
ANDRÉ PELLETIER, huissier. 
879-1007 Montréal, ce 17ième jour 
d’avril 1985

QC. District de Abilibi. No : 615-27- 
00048‘2-830 CARMEN MARCOTTE. 
PERCEPTEUR -vs- HUGUES 
CHATELAIN. I.e .30-04-85 à 11:30 
heures au 435 Kugler, Duvernay 1*^1 
de Laval, district de Montréal, se­
ront vendus les biens et effets de 
HUGUES CHATELAIN, consistant 
en - 11 V. couleur portative Zenith. 1 
labié tournante Sansui. 1 sel de sa­
lon fleuri or el noir. 2 morceaux. 
Conditions ARGENTCOMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Informalion' 
GAÉTAN ROY. huissier. 879-1007. 
Montréal, ce 16ième jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 819610503 
VILLE DE MONTRÉAL vs- LA- 
LONDE NORMAND Le03-05-8Sà 
12 00 heures au 6372 Vüleneuve, #5. 
Montréal-Nord, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de LALONDE NORMAND, sai­
sis en celte cause, consistant en. 1 
set de salon. 1 tv RCA. 1 système de 
son. el autres. Conditions: ARGENT 
COMPTANTouCHÉQUEVISÊ In­
formation DANIEL FLEURANT, 
huissier. 288-0211, de l'étude Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poi- 
lex in. Giguère Montréal, ce ISième 
jourd'avni 1985

Q( . District de Montréal. GREFFE 
DE LA PAIX No 434919575. DOS- 
sier020928 MONTRÊALC MUNI­
CIPALE. p requérante, -vs- THICK 
HUM.p intimée PRKNKZAVIS 
que le 1er mai 1985 à II 30 heures au 
63‘26 Larrieu. St-I^Ainard. distnct de 
Mil. .seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de THICK 
HUM. saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 magnétoscope de marque 
l'anasonic et acc , 1 téléviseur cou­
leur Sears et acc et autres biens. 
Conditions PAIEMENT COMP 
TANT ou CH ÈQU K VISÉ. Rensei­
gnements PIETRO MACERA, 
huissier.‘284-1148. De l'étude; Pa­
quette 6t as.sociés. huissiers. Mont­
réal le 16 avnl 1985

QC. District de Montréal, GREFFE 
DE LA PAIX. No 835401604 Dos­
sier 021845. MONTRÊALC MUNI­
CIPALE, p requérante, -vs- DEL- 
HOMME GUE, p intimée PRK- 
N KZ AVIS que le 1er mai 1985 à 
10 00 heures au 8183 A. Blois, St-Léo­
nard. district de MH., seront vendus 
par autonté de J ustice, les biens et 
effets de DKLHOMME GUE. saisis 
en celle cause, consistant en: 1 en­
semble .stéréophonique el acc., 1 en­
semble de salon et acc . el autres 
biens Conditions; PAIEMENT 
CtiMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements. PIETRO MA­
CERA. huissier, 284-1148. De l'élude- 
Paquelte & associés, huissiers. 
Montréal le 16 avril 1985.

QC, District de Montréal, GREFFE 
DE LA PAIX. No 436893402 Dos­
sier 022*233 MONTRÊALC MUNI­
CH’A LE. p requérante. -vs-GRA- 
TIEN CARON, p intimée. PRENEZ 
AVIS que le 1er mai 1985 à 11 00 heu­
res au 7604 Rolhn, St-Léonard, dis­
trict de MH., seront vendus par auto­
rité de .1ustice. les biens et effets de 
G R ATI EN CARON, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téiécouleur 
Admirai 20" el acc.. 1 lave vaisselle 
Admirai Energy, el autres biens. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. Rensei­
gnements PIETRO MACERA, 
huissier, 284-1148. De l’élude- Pa­
quette & associés, huissiers Mont­
réal le 16 avril 1985.

QC, District de Montréal. GREFFE 
DE LA PAIX. No 835550601 Dos- 
sierO'25109 MONTRÊALC MUNI­
CIPALE. p requérante, -vs- 
FRANCO FRANCHELLA. p. inti­
mée. PRENEZ AVIS que le 1er mai 
1985 à 10:45 heures au 7565 Lacor- 
daire #307. Sl-Léonard. district de 
Mtl.. seront vendus par autorité de 
.luslice. les biens et effets de 
FRANCO FRANCHELLA. sai.sis en 
celle cause, consistant en: 1 auto­
mobile de marque Chrysler Impe­
rial Le Baron, imm ADE461 de cou­
leur brun el acc. Conditions; PAIE- 
M K N r C()M PI AN T ou C H ÈQU K 
VISÉ Renseignements: PIETRO 
MACERA, huissier. 284-1148. De l’é­
tude. Paquette Si associés, huissiers. 
Montréal le 16 a\Til 1983.

Voir aussi pages 9, 36 et 37

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No. 134661660. 
VILLE DK MUNtRÊAL -vs- LAR­
CH KVKQÜI-iGIMKTTE. Le 0’-ft5-85 
à 15 30 heures au 7055 Baunard. 
# 104. St-li^na|d. seront vendus par 
autorité dé Juitice, les biens et ef­
fets de LARCHEVEQUE GI- 
N KTTE, saisis en celte cause, con­
sistant en - 1 système de son. 1 paire 
de ski de fond, 1 tv Candie, el autres. 
Conditions ARGENTCOMPTANT 
ou CH ÈQU K VISÉ. Information; 
DANIEL FLEURANT, huissier, 288- 
0211. de l’étude Linteau, Vüleneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No 434122124. 
VU.LE DE MONTRÉAL -vs- LA- 
VACHE ROBERT. Le 03-05-85 à 
Il 00 heures au 7716A Verdier, St- 
Léonard. seront vendus par autonté 
de .1ustice, les biens et effets de LA- 
VACHE ROBERT, saisis en cette 
cause, consistant en : 1 tv Sony, lazy 
boy. 1 set de salon, et autres. Condi­
tions ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUF^VISÊ. Information; DA­
NIEL FLEURANT, huissier, 288- 
0211. de l'élude: Ianteau, Villeneuve, 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d'avnl 
1985.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No 830877611. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LA- 
VIGNE JEAN-PIERRE. U 03-05-85 
à 14 30 heures au 9003 Provence, St- 
i>éonard, seront vendus par autorité 
de J ustice, les biens et effets de LA- 
VI C, N E J E A N • PI E R R E. saisis en 
celle cause, consistant en: I Maübu 
Cla.ssic bleu 4 portes imma; BGF313 
série 1TÎ9L91498220 et acc. Condi­
tions; ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information; DA­
NIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211. de l'élude; l.inteau, Villeneuve, 
Miller, l.ortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 435290483. 
VILI.E DE MONTRÉAL-vs- LE­
DUC ROGER. Le 01-05-85 à 10:30 
heures au 6532 boul. Léger. Mont­
réal, seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de LE­
DUC ROGER, saisis en celte cause, 
consistant en 1 lazy boy, 1 tv Elec­
trohome, 1 tv Celebrity, 1 système 
de son. et autres Conditions; AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. Information; DANIEL 
FLEURANT, huissier. 288-0211. de 
l'étude: Linteau, Villeneuve, Miller, 
[.ortie, Poitevin, Giguère. Montréal 
ce IHième jourd'avni 1985.

QC, District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No: 831600232. 
VILLE DK MONTRÉAL-vs- LE­
ROUX MICHAEL. Le 02-05-85 à 
11.00 heures au 6245 Marseille, app. 
5. Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice. les biens el effets de 
LEROUX MICHAEL, saisis en 
celle cause, consistant en : l t.v. cou­
leur 26” Hitachi meuble en bois, 1 vi­
déo General Electric VHS. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information: DA­
NIEL DI FIORK, huissier. 288-0211, 
de l'élude I.inteau, Villeneuve, Mil­
ler. Lortie, Poitevin, Giguère. Mont­
réal. ce 18ième jour d’avril 1985

QC. District de Joliette. No ; 7fê-02- 
0024-25-841. PINARD AUTO INC. -vs- 
LIONELGAUTHIER. Le3(MH-856 
Il .OO.heures au 476 de Bienville. 
Montréal dit district, seront vendus 
les biens el effets de LIONEL GAU­
THIER. consistant en' 1 dactylo 
IBM beige A acc.. 1 classeur noir 4 
tiroirs, 1 appareil filière électrique 
el acc Conditions- ARGENT 
COMPTANT ou CH ÉQUE VISÉ. In­
formation: ANDRÉ PELLETIER.- 
huissier, 879-1007. Montréal, ce 
I6ième jour d’avnl 1965.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 436044711. 
VILLE DK MONTRÉAL -vs- LA­
CHAPELLE DENIS. Le 03-05-85 6 
12.30 heures au 12370 Place St-Jac- 
ques, Montréal-Nord, #355, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de LACHAPFXLF^ 
DENIS, saisis en cette cause, con­
sistant en ' I set de salon. ! tv Ma- 
gnasonic, 1 système de son. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information: DA­
NIEL FLEURANT, huissier. 288- 
0211, de l'étude- Linteau, Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d'avnl 
1985

QC. Dislnct de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No: 135954066. 
VILLE DK MONTRÉAL -vs- LA- 
CH APKLLK DENIS. Le 03-05-85 à 
12 30 heures au 12370 Place Sl-Jac- 
ques, Montréal-Nord, #355, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de LACHAPELLE 
DKN IS, saisis en cette cause, con­
sistant en ' I set de salon, 1 tv Curtis, 
1 stéréo Eversonic el autres. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CIIÈQUEVISÉ. Information; DA­
NIEL FLEURANT, huissier, 288- 
0*211, de l’élude: Linteau, Vüleneuve. 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d’avril 
198.5.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 134813361. 
VILLE DE MONTRÉAL-vs- LA- 
CH APEI.LE DENIS. Le 03-05-85 à 
12:30 heures au 12370 Place St-Jac- 
ques, Montréal-Nord, #355, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens el effets de LACHAPELLE 
DENIS, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 set de salon. 1 tv Curtis, 
1 stéréo Eversonic et autres Condi­
tions. ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information; DA- 
NIEL FLEURANT, huissier, 288- 
0211, de l'étude. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère 
Montréal, ce 18ième jour d'avnl 
1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No 436587841. 
VILI.K DE MONTRÉAL -vs- LA­
CHAPELLE DENIS. Le 03-05-85à 
12:30 heures au 12370 Place St-Jac- 
ques, Montréal-Nord, #355, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de LACHAPKLLF2 
DENIS, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 set de salon, l tv Curtis, 
1 stéréo Eversonic el autres. Condi­
tions; ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Information: DA- 
NIEI. FLEURANT, huissier, 288- 
0211, de l'élude; l.inteau, ViUeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce ISième jour d'avril 
1985

VENTES PAR SHÉRIF
AVIS PUBLIC est, par la pré­
sent^ donné que les TERRES 
ET HÉRITAGES sous-mention- 
nés ont été saisis et seront ven­
dus au temps et lieux respectifs 
mentionnés plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

No.: 500-05- 
003573-845

^'IMPÉRIALE. COM­
PAGNIE D'AS- 

SURANCE-VIE, corpo­
ration légalement constituée, ayant un bu­
reau en la cité de Brossard. 1570, boulevard 
Provencher, local 320. district de Montréal, 
province de Québec, demanderesse, contre 
93941 CANADA INC., corporation légale­
ment constituée, ayant un bureau au 301. 
avenue Brunswick, cité de Pointe-Claire, 
district de Montréal, défenderesse, et LE 
RÉGISTRATEUR de Montréal, mis en cause. 
« Un emplacement situé sur l'avsnue Bruns­
wick entre le boulevard Saint-Jean et la rue 
Raveon. cité de Pointe-Claire, composé de 
la plus grande partie de la subdivision 
trente-sept du lot originaire cent dix-neuf 
(119-ptle 37) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de la paroisse de Ponte-Claire, bor­
née en front, au sud-est, par une partie de 
ladite subdivision trente-sept, étant cédé à 
la cité dé Pointe-Claire pour l'élargissement 
de l'avenue Brunswick par acte exécuté si­
multanément aux présentes devant le no­
taire. en arrière, au nord-ouest, par une par­
tie dudit lot originaire cent dix-neuf, sur un 
c&té, au nord-est, par une autre partie de la 
subdivision trente-sept étant cédé à la cité 
de Pointe-Claire pour l'élargissement de la 
rue Raveon par acte exécuté simultanément 
aux présentes, et sur un autre côté, au sud- 
ouest. par une autre partie de la subdivision 
trente-sept étant cédé à ladite cité pour 
l'élargissement du boulevard Saint-Jean par 
acte exécuté simultanément aux présentes: 
et mesurant cent quatre-vingt-cinq pieds et 
vingt-cinq centièmes (185.25 pi) dans sa li­
gne nord-est. soixante-deux pieds et cin­
quante-sept centièmes (62.57 pl) le long 
d'un arc ayant un rayon de quarante pieds 
(40 pi) dans sa ligne est, cent quatre-vingt- 
quatorze pieds et quarante-sept centièmes 
(194 47 pi) sur le devant jusque dans sa li­
gne sud-est. cinquante-neuf pieds et soi­
xante-douze centièmes (59.72 pl) le long 
d'un arc ayant un rayon de quarante pieds 
(40 pi) dans sa ligne sud, cent quatre-vlngt- 
neul pieds et quatre-vingt-douze centièmes 
(189,92 pi) le long d'un arc ayant un rayon 
de quatre mille cinq cent soixante-treize 
pieds et soIxante-six centièmes (4 573.66 pi) 
dans sa ligne sud-ouest, el deux cent qua- 
tre-vingt-slx pieds et trente centièmes 
(286.30 pi) en arriére dans sa ligne nord- 
ouest: contenant uen superficie de soi­
xante-deux mille SIX cent trente-quatre pieds 
carrés (62 634 pi'), mesures anglaises Avec 
l'immeuble dessus érigé portant le numéro 
d'immeuble 301 de l'avenue Brunswick 
Avec droit de passage en laveur de ladite 
propriété, tel que créé par un acte enregis­
tré à Montréal sous le numéro 1023522. Su­
jet aux règlements de zonage de l'aéroport 
de Montréal, le tout tel qu'il appert de l'acte 
enregistré à Montréal sous le numéro 
167691 S. Sujet é une servitude en faveur 
d'Hydro-Ouébec et Bell Téléphone, le tout 
tel qu'il appert de l'acte enregistré à Mont­
réal sous le numéro 270387. »
Sujet é un bail en laveur de Original Chalet 
(Canada) Inc. enregistré par bordereau le 
26 mars 1962 à Montréal sous le numéro 
324677. .
La mise é prix est fixés é 199 689 $. soit 
25 % de l'évaluation de l'Immeuble portée 
au rôla d'évaluation municipale de la muni­
cipalité. multipliée par la facteur établi pour 
ce rôle par la minittrs des Affaires munici­
pales en vertu de la Loi sur la fiscalité mu­
nicipale et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au ahérit, an argent ou par chèque visé à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du shéril. palais 
de justice de Montréal, to, rua Salnt-An- 
toins eat, local 7.81, le VINGT-TROISIÈME 
jour de MAI 1685. é ONZE heures

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérioura — District de Montréal

NO 500-05- 
14124-644

^A BANCHJE D'ÉPAR­
GNE DE LA CITÉ 

ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL. 276, Salnt-Jacquaa. suite 505. 
Montréal, Ouébsc, damandsraate. contra 
ÉMILE LEMIEUX ET QAÊTANE LAPIERHE. 
867. Monloiair. McMaatsrvIlls, détandaura.

el le REGISTRATEUR de Montréal, mis en 
cause
« Un emplacement ayant front sur l'avenue 
des Belges, en la ville de Montréal, connu et 
désigné comme étant le lot numéro quatre 
cent vingt-trois de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro deux mille six cent 
trente (2630-423) aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Saint-Laurent. 
Avec toutes constructions y érigées et no­
tamment une maison portant les numéros 
civiques 6323, 8325 et 8327 de ladite ave­
nue des Belges, à Montréal, circonstances 
et dépendances
Tel que le tout se trouve présentement avec 
toutes les servitudes actives et passives, ap­
parentes ou occultes attachées audit im­
meuble. sans exception ni réserve, et spé­
cialement sujet aux servitudes réciproques 
de vues créées aux termes d'actes enregis­
trés au bureau d'enregistrement de Mont­
réal. sous les numéros 2296146 et 
2295053. .
La mise à prix est fixée à 11 821.50 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au rôle d évaluation municipale de la muni­
cipalité, multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales. en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de radjudication.
Pour être vendu au bureau du shérif, au pa­
lais de justice de Montréal, 10. rue Saint-An­
toine est, local 7.81. le VINGT-TROISIÈME 
(23e) )Our de MA11985, à QUATORZE heu­
res TRENTE

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

No . 500-05- I A CONGRÉGATION
013959-844 1. DES PETITES FIL­

LES DE ST-JOSEPH, 
corporation légalement constituée, ayant 
son siège social au 17151 ouest, boulevard 
Gouin, à Pierrefonds, demanderesse, contre 
LES PLACEMENTS H. MÉNARD LTÉE, cor­
poration légalement constituée, ayant son 
siège social au 130, rue de La Barre, bureau 
411 à Longueuil, défenderesse, et le RE­
GISTRATEUR de Montréal, mis en cause.
« 1 Une partie du lot cent quatre-vingt-onze 
(P 191) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève. <3e ligure rectangulaire, 
bornée en Iront vers le sud-est par le bou­
levard Gouin (334): vers le sud-ouest par le 
lot 191 -3 et une partie du lot originaire 191 : 
vers le nord-ouest par une autre partie du 
lot originaire 191. appartenant à Roland 
Grenier: et vers le nord-est par une autre 
partie du lot originaire 191. appartenant aux 
Réalisations D P. Inc Mesurant vingt pieds 
(20') de largeur dans ses lignes sud-est et 
nord-ouest par une profondeur de cent 
treize pieds (t 13 ). Contenant en superficie 
deux mille deux cent soixante pieds carrés 
(2 260 pl.ca ).
Cet emplacement est désigné dans lee titres 
comme rue Jérémie et est sujet aux droits 
de passage <)ul peuvent y avoir été consti­
tués.
La mise à prix est tlxée-à 306$.
2. Une partie du lot un de la subdivision of­
ficielle du lot cent quatre-vingt-douze (P. 
182-1) du cadastra de la parorssa de Salnte- 
Qeneviévs, de figure rectangulaire, bornée 
au sud-oueet par une partie du lot 192-1, 
appartenant à Michel Cuff et al: au nord- 
ouest par une partie dudit lot 192, apparte­
nant aux Placemantt H. Ménard Liée, au 
sud-est par une partie du lot 192, apparte­
nant à D St-Piarre, et au nord-est par partie 
du lot 191:
Mesurant vIngt-Cinq pieds (25') dans sas li­
gnes nort^ouest et sud-est par une largeur 
de cinquaéte pieds (50‘). Contenant en su­
perficie mijé deux cent cinquante pieds car­
rés (t 25061 ca )
3 Une partie du lot cent quatre-vingt-douze 
(P.192) du cadastre de la paroisae de 
Samta-Génaviève. de figura trapézoïdale, 
bornée nu sud-est par une partie du lot 192- 
t. au sud-ouest par une autre partie du lot 
192, appartenant à Michel Cuff et al: au 
nord-ouest par uns autre partie du lot 192. 
appartenant A la Congrégation des petites 
tilles de Saint-Joseph et au nord-est par une 
partie du lot 191
Mesurant vingt-cinq pieds (25') de largeur 
par des profondeurs de cinquante-huit 
pieds et un dixiéme de pied (S8.t ') dans ta 
ligne nord-est et cinquanta-sapt pladt et 
vingt-six centièmes de pied (57,26') dans sa 
ligna sud-ouest. Contenant en tuparficla 
mille quatre cent quarante-deux pledt car­
rés, (1 442 pi ca ).
La mita à prix est fixée à 178.76 $ quant aux 
lots mantionnéa aux — paragraphes 2 et 3.
4 Uns partie du lot un de la subdivision ol-

ficielle du lot cent quatre-vingt-douze (P.
192-1) du cadastre de la paroisse de Sainte- 
Geneviève. de ligure rectangulaire, bornée 
au sud-ouest par le lot 193-1 : vers le nord- 
ouest par parties du lot 192, étant aussi la 
propriété des Placements H, Ménard Liée, 
ainsi que la propriété de la Congrégation 
des petites filles de Saint-Joseph; vers le 
nord-est par une partie du lot 192-t. appar­
tenant à Michel Cuff et al.: et vers le sud-est 
par une autre partie du lot originaire 192. 
Mesurant quatre cent trente-deux pieds 
(432') de longueur par une largeur de cin­
quante pieds (50'), contenant en superficie 
vingt et un mille six cents pieds carrés, 
(21 600 pi. ca.)
Cet emplacement est sujet à une servitude 
d'égout et aqueduc en faveur de la Congré­
gation des Petites Filles de St-Joseph par 
acte enregistré sous le numéro 2519142: cet 
emplacement est également sujet, tant que 
les rues proposées composées des lots 189- 
1. 190-3, 191 -1. 193-1 et 193-2 dudit cadas­
tre et ttt-t du cadastre du Village de 
Sainte-Geneviève n'auront pas été cédées à 
la municipalité ou à l'autorité compétente et 
rendues carrossables par les travaux pu­
blics appropriés, à un droit de passage en 
faveur de la Congrégation des Petites Filles 
de St-Joseph, affectant une lisière faisant 
partie dudit lot 192 du lot 192-1 ayant soi­
xante pieds (60 ) ou (18,29 mètres) de lar­
geur par la profondeur entre la limite nord- 
ouest du lot 192-t et le boulevard Gouin, 
bornée à l'est par le lot 192-262 puis suivant 
un angle de 203°43'04" par parties des lots 
192 et 192-1, le coin nord-est de cette lisière 
sur le lot 192-1 étant à trois cent soixante- 
quinze pieds (375') du lot 193 mesurée le 
long de la limite nord-ouest du lot 192-1: cet 
emplacement est sujet à tous droits de pas­
sage temporaire de vingt pieds (20') jusqu'à 
ouverture de rues, constituées en faveur de 
P. Hétu et de M. F. Mongeau aux termes des 
actes enregistrés sous les numéros 
3140685, 3185606 et 3393066.
5. Une partie du lot esnt quatre-vingt-douze 
(P.192) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, de figure quadrilatérale 
bornée au sud-est par partie du lot 192-1 
vers le sud-ouest et le nord-ouest par d'au­
tres parties du lot 192. appartenant à la 
Congrégation des petites tilles de Saint-Jo­
seph: et vers le nord-est par une autre partie 
du lot 192. appartenant à Michel Cuti et al. 
Mesurant quarante sept pieds (47') dans sa 
ligne sud-est; cinquante-trois pieds (53') 
dans sa ligne sud-ouest: quarante-huit 
pieds (48') dans sa ligne nord-ouest et cin­
quante-trois pieds et cinquante-cinq centi­
èmes de pied (53. 55') dans sa ligne nord- 
est Contenant en superficie deux mille cinq 
cent trente pieds carrés, mesure anglaise, 
(2 530 pr.ca).
Le coin est de cet emplacement étant situé 
à cent quarante pieds et six centièmes de 
pied (140.06') au sud-ouest du lot 191 me­
suré le long de la ligne nord-ouest du lot 
192-1.
6 Uns partie du lot cent quatre-vingt-douze 
(P 192) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, de figure quadrilatérale, 
bornée vers le sud-est par partie du lot 192- 
t. vers le sud-ouest par une partie du lot 
193: vers le nord-ouest et le nord-est par 
une partie du lot 192. appartenant à la Con­
grégation des petites filles de Saint-Joseph. 
Mesurant cinquante-trois pieds (S3') dans 
sa ligne nord-est: quarante pieds (40') dans 
sa ligne sud-ouest par une largeur de trois 
cent quinze pieds (315'). Contenant en su- 
pertlcle quatorze mille six cent quarante- 
huit pieds carrés, mesure anglaisa, (14 646 
pl. ca.). Cet emplacement est sujet à tous 
droits de passage temporaire de vingt pieds 
(20') jusqu'à ouverture de ruas, constituées 
en faveur de F. Hétu et de F. Mongeau aux 
termes des actes enregistrés sous les nu­
méros 3140685. 3185606 et 3393066.

7. Une partie du lot cent quatre-vingt-douze 
(P 192) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Genevlàve, de figure irrégulière, bor­
née dans sa ligne nord-ouest par une partis 
du lot 192-1 dans sa première ligne nord-est 
par une partie du lot 192, appartenant à Mi­
chel Cuff et al.: dans sa première ligne sud- 
est par des parties dudit lot 192, apparte­
nant a G. Lsgaultet al et P. Giancola st al.: 
dans sa deuxième ligna nord-est par le lot 
192-262 et une partie du lot 192, apparte­
nant a P. Giancola et ai.; dans sa deuxième 
ligne sud-eüt 'par le boulevard Gouin (334); 
dans sa prsmiart ligne sud-ouest par le lot 
192-266: dans sa troisième ligne sud-est par 
Iss lots 192-266 a 192-271 Inclusivement: st 
dans sa deuxième llfina sud-ouest par uns 
partis du lot 193. Mesurant quatre etnt 
trente-deux pieds (432) dans sa ligna nord- 
ouest: quatre-vingt pieds et deux centièmes 
de pied (80,02') dans sa prsmiart ligna 
nord-est: cent quatorze (114') dans sa pre­
mière ligne sud-est, cent pieds (100') dans 
sa deuxième ligna nord-sst sur la lot 192- 
262 et 192 Ptle: cent dix pieds (110') dans

sa ligne sud-est sur le boulevard Gouin; 
quatre-vingt-dix pieds (90 ) dans sa pre­
mière ligne sud-ouest sur le lot 192-266; 
quarante-cinq pieds et quatre-vingt un cen­
tièmes de pied (45,81 ') et cent cinquante- 
neuf pieds et soixante-deux centièmes de 
pied (159,62') dans sa troisième ligne sud- 
est sur les lots 192-266 à 192-271 inclusi­
vement et cent dix pieds (110') dans sa deu­
xième ligne sud-ouest sur le lot 193, Con­
tenant en superficie quarante-huit mille sept 
cent soixante-trois pieds carrés, mesure an­
glaise, (48 763 pl. ca ).
La mise à prix est fixée à 8 553,24 $ quant 
aux lots mentionnés aux paragraphes — 4, 
5, 6 et 7.
Cet emplacmeent est sujet à une servitude 
d'égout et aqueduc en faveur de la Congré­
gation des petites Filles de St-Joseph par 
acte enregistré sous le numéro 2519142; cet 
emplacement est également sujet, tant que 
les rues proposées composées des lots 189- 
1, 190-3,191-1,193-1, et 193-2; dudit cadas­
tre et ttt-t du cadastre du village de 
Sainte-Geneviève n'auront pas été cédées à 
la municipalité ou à l'autorité compétente et 
rendues carrossables par les travaux pu­
blics appropriés, à un droit de passage en 
faveur de la Congrégation des Petites Filles 
de St-Joseph affectant une lisière faisant 
partie dudit lot 192 et du lot 192-1, ayant 
soixante pieds (60') ou (18,29 mètres) de 
largeur par la profondeur entre la limite 
nord-ouest du lot 192-1 et le boulevard 
Gouin, bornée à l'est par le lot 192-262 puis 
suivant un angle de 203°43' 04 " par parties 
des lots 192 et 192-1, le coin nord-est de 
cette lisière sur le lot 192-1 étant à trois cent 
soixante-quinze pieds (375') du lot 193 me­
surée le long de la limite nord-ouest du lot
192- 1 ; cet emplacement est sujet à tous 
droits de passage temporaire de vingt pieds 
(20 ) jusqu'à ouverture de rues, constituées 
en faveur de F. Hétu et de F. Mongeau aux 
termes des actes enregistrés sous les nu­
méros 3140685, 3185606 et 3393066.
8 Une partie du lot cent quatre-vingt-treize 
(P. 193) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, de figure irrégulière, 
borné au sud est au sud-ouest par le lot
193- 2 (rue); vers l'ouest par le lot 193-1 
(rue): vers le nord-est par une partie du lot 
192 et par le lot 192-271, Mesurant trente- 
deux pieds et quatre-vIngt-sept centièmes 
de pied (32,87') le long d'une courbe d'un 
rayon de (R.20') dans sa ligne sud; cent soi­
xante quatre pieds (164') dans sa ligne sud- 
ouest; trente et un pieds et quatre-vingt- 
deux centièmes de pied (31,82') le long 
d'une courbe d'un rayon de (R.20') dans sa 
ligne ouest; et deux cents pieds (200') dans 
sa ligne nord-est. Contenant en superficie 
quatre mille pieds carrés, mesure anglaise 
(4 000 pl.ca.).
Cet emplacmeent est sujet à tous droits de 
passage temporaire de vingt pieds (20') jus­
qu'à ouverture de rues, constituées en fa­
veur de F. Hétu et de F. Mongeau aux ter­
mes des actes enregistrés sous les numéros 
314 0685. 3185606 et 3393066 
9. Une partie du lot cent quatre-vingt-treize 
(P.193) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, de figure Irrégulière, bor­
née vers le sud par le lot 193-1 (rue); vers le 
sud-ouest par le lot 193-2 (rue): dans une 
deuxième ligne sud par le lot 193-3 (rue); 
vers le nord-ouest par des parties du lot ori­
ginaire 193. appartenant à F. Hétu: et vers le 
nord-est par une partie du lot 192, apparte­
nant a la Congrégation des petites filles de 
Saint-Joseph et par une partie du lot 192. 
Mesurant trente et un pieds et vingt-cinq 
centièmes de pied (31,25') le long d'une 
courbe d'un rayon de (R.20') dans sa pre­
mière ligne sud, sur le lot 193-1 : cent qua­
tre-vingt-dix-sept pieds et deux dixiémes de 
pied (t 97,2') dans sa ligne sud-ouest: qua- 
tre-vingt-dix-oauf pieds st soixante-trois 
centièmes de pied (99.63') le long d'une 
courbe d'un rayon de (R-50') dans sa deu­
xième ligne sud. sur la lot 193-3; cent un 
pieds et cinq dixiémes de pied (101.5') dans 
sa ligne nord-ouest: trois cent pieds st 
vingt-sIx centièmes de pied (300.26') dans 
sa ligne nord-est. Contenant en supérilcie 
sept mille sept cent vingt pieds carrés, me­
sure anglaisa, (7,720 pl.ca.)
Cet emplacement est sujet à la lervilude 
conitltuée au bénética de Hydro-Québec st 
de Bell Canada par acta snragiatré tous la 
numéro 2243275: cat amplacamant est sujet 
à tous droits de passage temporaire et vingt 
pieds (20') jusqu'à ouverture de ruas, cons 
tituéas an laveur de F. Hétu et ds F. Mon- 
gaau aux tsrmsa des actss snragittréa tous 
las numéros 3140685, 3185606 st 3393066 
10 Uns partie du lot cent quatre-vingt-treize 
(P 193) du cadastre de la paroltia d( 
Sainte-Ganeviéva. de figura Irr^uliéra. bor­
née au tud-aat par le boulevard Gouin 
(334): vert la sud att le aud-ouast par la lot 
193-6 (rua): vers l'ouest par la lot 103-5 
(rua): vert la nord-ouaat par la lot 103-4 
(rue): vert la nord par le lot 103-3 (rua) et

vers le nord-est et l'est par le lot 193-2 (rue). 
Mesurant cent trente et un pieds et cin­
quante-trois centièmes de pied (131.53') 
dans sa ligne sud-est: cinquante-neuf pieds 
et soixante-dix-huit centièmes de pied 
(58.78') le long d'une courbe d'un rayon de 
(R.30') dans sa ligne sud; quatre cent 
trente-quatre pieds et vingt-quatre centi­
èmes de pied (434.24') dans sa ligne sud- 
ouest: trente-quatre pieds et quarante-sept 
centièmes de pied (34.47') le long d'une 
courbe d'un rayon de (R.30') dans sa ligne 
ouest: cent trente et un pieds et cinquante 
trois centièmes de pied (131.53') dans sa li­
gne nord-ouest: cinquante-neuf pieds et soi­
xante dix-huit centièmes de pied (59.78') le 
long d'une courbe d'un rayon (R:30') dans 
sa ligne nord; quatre cent trente quatre 
pieds et vingt-quatre centièmes de pied 
(434.24') dans sa ligne nord-est et trente- 
quatre pieds et quarante-sept centièmes de 
pied (34.47 ) le long d'une courbe d'un 
rayon de (R;30') dans sa ligne est. (Conte­
nant en superficie quatre-vIngt-huit mille 
cinq cents pieds carré, masure anglaise. 
(86 500 pl.ca ).
Cet emplacement est sujet à la servitude 
constituée au bénéfice de Hydro-Québec et 
de Bell Canada par acte enregistré sous le 
numéro 2243275.
11. Une partie du lot cent quatre-vingt-treize 
(P.193) du cadastre de la paroisse de 
Sainte-Geneviève, de figure irrégulière, bor­
née vers le sud-est par le boulevard Gouin 
(334): vers le sud-ouest par les lots 194-35 à
194-46 inclusivement: vers le nord-ouest par 
une partie du lot originaire 193, appartenant 
à F. Mongeau: vers l'est par le lot 193-5 
(rue): vers le nord-est et l'est par le lot 193-6 
(rue). Mesurant soixante-dix-neuf pieds et 
vingt-trois centièmes de pied (79.23') dans 
sa ligne sud-est: soixante dix-sept pieds et 
quatre-vingt-dix sept (77.97'), quarante 
pieds (40'), deux cent un pieds et trois dixiè­
mes de pied (201.3') et deux cent trente- 
deux pieds et quinze centièmes de pied 
(232.15') dans sa ligne brisée sud-ouest: 
cent trente-cinq pieds (135') dans sa ligne 
nord-ouest, cinquante sept pieds et qua­
rante-cinq centièmes de pied (57.45') le 
long d'une courbe d'un rayon de (R:30') 
dans sa première ligne est. sur le lot 193-5 
(rue: cinq cent trois pieds et deux centièmes 
de pied (503.02') dans sa ligne nord-est et 
trente-quatre pieds et quarante-sept centi­
èmes de pied (34.47') le long d'une courbe 
d'un rayon de (R:30') dans sa deuxième li­
gne est. Contenant en superficie quarante 
neuf mille neuf cent pieds carrés. (49 900 
pl.ca).
12. Le lot un de la subdivision officielle du 
lot cent quatre-vingt-treize (P. 193-1) du ca­
dastre de la paroisse de Sainte-Geneviève, 
cet emplacement est sujet à tous droits de 
passage temporaire de vingt pieds (20') jus­
qu'à ouverture de rues, constituées en fa­
veur de F. Hétu et de F. Mongeau aux ter­
mes des actes enregistrés sous les numéros 
3140665, 3185606 et 3393066.
13 Le lot deux de la subdivision officielle du 
lot cent quatre-vingt-treize (P. 193-2) du ca­
dastre de la paroisse de Sainte-Geneviève, 
cet emplacement est sujet è la servitude 
constituée au bénéfice de Hydro-Québec «t 
de Bell Canada par acte enregistré sous le 
numéro 2243275; cet emplacement est sujet 
è tous droits de passage temporaire de 
vingt pieds (20') jusqu'à ouverture de rues, 
constituées en faveur de F. Hétu et de F. 
Mongeau aux termes des actes enregistrés 
sous les numéros 3140685, 3185606 et 
3393066
14. Le lot trois de la subdivision otficiella du 
lot cent quatrs-vingt-treizs (P. 163-3) du ca­
dastre de la paroisse de Sainté-Ganavlèva, 
cet emplacement est sujet é tous droits de 
passage temporaire de vingt pieds (20') jus­
qu'à ouverture de ruas, constituées en la­
veur de F. Hétu et de F. Mongeau aux ter­
mes des actes enregistrés sous les numéros 
3140685, 3165606 et 3393066
15. Le lot quatre de la subdivision otilclalla 
du lot cent quatra-vingt-trsiza (P. 103-4) du 
cadastra de la paroisse de Salnta-Gsne- 
vléve cet emplacement cet sujet à tous 
droits de passage temporaire de vingt pieds 
(20') jusqu'à ouvartura de rusa. Conttltuéaa 
an faveur de F. Hétu et de F. Mongeau aux 
termsa des actes anraglttrAi aoua let nu­
méros 3140685, 3185606 et 3393066
16. La lot cinq de la aubdivlalon oftlclells du 
lot cant quatra-vingt-traiza (P. 103-5) du ca­
dastra de la paroltaa de Salnle-Genavléva.
17. La lot six ds la aubdivlalon otilclalla du 
lot cent quatrs-vingt-trelzs (P. 193-8) du ca­
dastra de la paroisse de Salnte-Gane- 
viévs. >
La mita é prix est lixéa à 10 421,79 quant 
aux lots mantionnéa aux paragraphes 8, 9, 
10,11,12, 13,14, 15, test 17.
Cas dlflérsnta montants rapréaentant 25 % 
de l'évaluation de l'Immeuble portée au rôla 
d'évaluation municipale de la municipalité.

multipliée par le facteur établi pour ce rôle 
par le ministre des Affaires municipales, en 
vertu de la loi sur les fiscalités municipales 
et modifiant certaines dispositions législati­
ves. que l'adjudicataire devra verser au shé­
rif, en argent ou par chèque visé, à l'ordre 
du shérif du district de Montréal, au moment 
de l'adjudication.
Pour être vendu en quatre (4) blocs dis­
tincts, au bureau du shérif, au palais de jus­
tice de Montréal, salle 7.81, le VINGT-DEU­
XIÈME (22e) jour de MAI 1985, à ONZE heu­
res.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO: 500-05- 
000612-802

P^OGER BÉLANGER,
. . demandeur, con­
tre SUZANNE BÉLAN­

GER. défenderesse, et le RÉGISTRATEUR 
de Chambly, mis en cause.
Conformément à un jugement rendu par 
l'Honorable Alice Desjardins, juge de la 
cour supérieure du district de Montréal, 
daté du 15 novembre 1984, ordonnant la li­
citation de l'Immeuble suivant:
• Un emplacement mesurant trente-huit 
pieds de largeur par une profondeur de 
quatre-vingt-dix-sept pieds et six pouces, 
plus ou moins mesure anglaise, et composé 
comme suit: le lot numéro huit cent qua­
rante-six de la subdivision officielle du lot 
numéro cent quarante-six (146-846) du plan 
et livre de renvoi officiels du cadastre de la 
paroisse de St-Antoine de Longueuil: la par­
tie sud-est du lot numéro huit cent qua­
rante-sept de la subdivision officielle du lot 
numéro cent quarante-six (146-P.S.E. 647) 
des dits plan et livre de renvoi otficiels, me­
surant treize pieds de largeur par une pro­
fondeur de quatre-vingt dix-sept pieds et six 
pouces dans la ligne sud-est et quatre- 
vingt-dix-sept pieds et neuf pouces dans la 
ligne nord-ouest, bornée comme suit: au 
nord par une ruelle no. (146-628), au sud- 
ouest par la rue LaSalle, au sud-est par le 
lot 146-846 et au nord-ouest par le résidu 
dudit lot 146-847 avec une maison et bâtis­
ses dessus construites portant le numéro ci­
vique 1551. rue LaSalle, cité de Jacques 
Cartier. >
La mise à prix est tlxée à 10 830,40 $ soit 
25 % de l'évaluation de l'immeuble portée 
au rôle d'évaluation municipale de la muni­
cipalité, multipliée par le facteur établi pour 
ce rôle par le ministre des Affaires munici­
pales, en vertu de la loi sur les fiscalités mu­
nicipales et modifiant certaines dispositions 
législatives, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, en argent ou par chèque visé, à 
l'ordre du shérif du district de Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
de Chambly, 201, place Charles Lemoyne, 
édifice Montval. Longueuil, QC., le VINGT- 
QUATRIÈME (24e) jour de MAI 1985, a 
ONZE heures.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Canada — Province de Québec 

Cour supérieure — District de Montréal

NO. 500-02- 
010300-841

Rentre de ser­
vices SOCIAUX 

VILLE-MARIE, corpo­
ration légalement constituée ayant son 
siège social au 4018, rue Ste-Catherina 
ouest, à Westmount, province de Québec, 
district de Montréal, demanderaasa, contra 
MURSHED ANSARI, domicilié et résidant su 
679, Dubord Creacant, à Dorval, province 
de Québec, district de Montréal, défendeur 
et le RÉGISTRATEUR dé Montréal, mis an 
cause.
« Un Immeuble construit sur lé lot portant la 
numéro I-71-3S, paroisse Lachina.
Avec toutes les servitudes actives et passi­
ves.
Avec un Immeuble cl-dateut construit por­
tant la numéro civique 679, Dubord Cres­
cent a Dorval, province de Québec. •
La mile à prix sat lixéa à 11 932,50 $ soit 
25 % ds l'évaluation de l'Immeubl# portés 
au rôla d'évaluation munlcIjMlé de la muni­
cipalité, muItlpllAe par le lecteur établi pour 
ca rôla par la ministre des Aflalrat municl- 
palaa, en vertu de la loi sur let HtcalitAe mu- 
nlclpalaa et modlHant certainet ditpotitlons 
lAglelatlvas, que l'adjudicataire devra verser 
au shérif, an argent ou par chèque vleé, à 
l'ordre du shArit du dlitrict ds Montréal, au 
moment de l'adjudication.
Pour être vendu au bureau du 10401, au pa- 
lait ds juetlca ds MontrAal, 10, rue Saint-An­
toine set, local 7 81, la VINGT-QUATRIÈME 
(24a)Jour de MAI 1985, à QUATORZE heu- 
ree TRENTE

Le shArll adjoint
Paul ST-MARTIN

Bureau du shArll 
Cour supériaura 
Montréal, la tO avril 1985.



LE DEVOIR ...A LOISIR 4CAHIER

Montréal, samedi 20 avril 1985 !

PÊCHEURS, 
À VOS 

MOUCHES !
□ La saison

s'ouvre le 26 avril

Plwlo JaequM Oranltr

« Mécanique » est 
un mot. . , féminin !
SUZANNE LAREAU pourra se vanter d’être la seule femme de toute 
la francophonie mondiale à avoir écrit un livre complet sur la méca­
nique de la bicyclette.

Les hics de la mécanique répond aux besoins des gens qui utilisent 
leur vélo pour des balades dans le quartier, pour ceux et celles qui pra­
tiquent la bicyclette dans leurs temps de loisir, pour les mordu(es) du 
cyclotourisme. Ce livre pratique, grâce à ses nombreuses illustrations, 
est accessible à tous les membres de la famille. On y apprend les ajus­
tements de base ; hauteur du cadre, angle de la selle, hauteur du gui­
don, ajustement des freins. Le livre vise à conseiller sur les trousses 
d’outils, à démystifier le fonctionnement des vitesses, à simplifier l’ins­
tallation des accessoires ; réflecteurs, porte-bagages, vé^lomousse, 
siège pour enfant... Bref, tout pour retaper sa vieille^ane ou garder 
son vélo... neuf !

Les hics de la mécanique sera lancé aujourd’hui, au Salon de la 
femme. Suzanne Lareau sera sur place pour donner deux mini-clini­
ques ; la première à 11 h 30 heures, la seconde à 15 h 30. Elle signera 
egalement son livre à cette occasion.

Les hics de la mécanique est di^iüble dans les librairies et à Vélo 
Québec : 4545, avenue Pierre-de-Coubertin, C. p. 1000, succursale M, 
Montréal HIV 3L2.

LOUIS-GILLES FRANCOEUR

UNE FIÈVRE se répand qui 
sème la rêverie au travail et 
sur les routes, qui détourne de 
ses fins légitimes les énergies les 

plus printanières et qui fait concur­
rence à l’épidémie de grippe espa­
gnole de 1929 par le nombre de ses 
victimes. La variante qui déferle ac­
tuellement sur le Québec porte le nu­
méro 26-04-85, en raison de la date fa­
tidique à laquelle le seul vaccin 
connu sera disponible, soit l’ouver­
ture de la saison de pêche à la 
truite !

Quelques victimes, atteintes par 
surcroît de « saumonite aiguë », n’au­
ront pu attendre le 26 avril. On les 
voit patauger soir et matin depuis 
quelques semaines dans les affres 
bouillonnantes des remous de l’archi­
pel métropolitain à la recherche des 
grosses arc-en-ciel ou brunes qui at­
ténueront momentanément cette 
maladie dont les seules cures effi­
caces se dispensent en Gaspésie, sur 
la Côte-Nord et au Nouveau-Québec.

Tous conviendront qu’un rendez- 
vous de cette importance se prépare 
longtemps à l’avance, à moins de 
s’en remettre aux caprices du destin. 
Dans ce contexte, la révision an­
nuelle du matériel de pêche, calepin 
en main, s’avère le seul analgésique 
efficace contre la fièvre 26-04-85. Et 
c’est aussi la seule façon d’éviter 
qu’un noeuf fatigué ou un moulinet 
enrayé ne transforme votre pre­
mière sortie de pêche en un cauche­
mar qui effraiera même votre psy- 
chanallste.

Quatre types de matériel retien­
dront l’attention du pêcheur con­
sciencieux ; cannes et moulinets; 
fils, cordes et noeuds; mouches et 
appâts, ainsi qu’en dernier lieu votre 
équipement de soutien.

Qu’on utilise un lancer-léger ou 
une canne à mouche, il faut vérifier 
méticuleusement les points de jonc­
tion de ces pièces maltresses. On 
nettoie les cannes avec un savon 
doux mais jamais, au grand jamais ! 
ne doit-on y enlever la saleté en la 
grattant avec un objet coupant ou 
abrasif. Les surllures, qui maintien­
nent les pattes d’oeilletons, ont été 
sollicitées des milliers de fols l’année 
dernière. Si l’on peut utiliser avan­
tageusement, en excursion, le vernis 
à ongle de sa blonde, il vaut mieux 
miser sur un vernis spécial, résistant 
à l’eau, pour colmater les surllures et 
les éraflures.

Serge Vincent, l’un des véritables 
experts québécois de la canne à 
mouche, conseille, pour sa part, les 
expoxy parce qu’ils demeurent plus 
mous et, partant, plus flexibles que 
les vernis. Il suggère aussi de net­
toyer les poignées des cannes avec 
un chiffon Imbibé d’eau de javelle. 
Pour ma part, j’utilise un nettoyeur 
domestique comme le Fantastik

avec d’excellents résultats. Le sa­
blage est à proscrire en raison de ses 
effets cumulatifs.

L’entretien des moulinets néces­
site de bons outils de la dimension 
appropriée ainsi qu’un sang-froid à 
toute épreuve pour faire face au syn­
drome de la petite-pièce-en-trop. Il 
existe quelques bonnes cliniques de 
moulinets à Montréal : votre dépo­
sitaire d’équipement de pêche les 
connaît s’il n’offre pas lui-même ce 
service. La résistance des freins, qui 
n’ont pas travaillé depuis des mois, 
et les sources de friction par manque 
de graisse ou d’huile sont à surveiller 
tout particulièrement. Un pêcheur 
devrait toujours de rappeler qu’on ne 
devrait jamais donner ses vieux 
moulinets à son fils, sa femme ou son 
chum à moins de vouloir délibéré­
ment leur enlever le goût de vous 
suivre en excursion...

J’ai demandé à Serge Vincent ce 
qu’il vérifie « d’abord » quand arrive 
le moment de la révision de son atti­
rail, puisqu’il ne traite pas de cette 
question dans son excellent livre sur

Serge-I. ViHcenP

PÊCHE
MOUCHE

... éîA, ,

t3l

Moucheur impénitent, pour ne 
pas dire irrécupérable, Serge 
Vincent fait partie de cette race 
qui fouetterait l’hiver en tuque 
et mitaines s'il pouvait ainsi hâ­
ter la fonte printanière. Initia­
tique comme tout récit d’une 
passion, ce livre enchantera les 
plus exigeants, qui y trouveront 
des perles d’observation 
comme ce chapitre entier sur 
les différents types de montées 
du poisson à la surface, c’est- 
à-dire sur les façons dont il fait 
bouger l’eau dans sa quête de 
nourriture ... Un livre qui met à 
la portée des humbles mortels 
les secrets des meilleurs ex­
perts et guides du Québec.

la Pêche à la mouche, qui vient de 
paraître aux éditions de l’Homme.

Il répond sans hésiter : « Le fil de 
réserve (le backing), les bas de ligne 
et les noeuds. » Fait en général de 
dacron, le fil de réserve faiblit avec 
le temps. On peut en vérifier la résis­
tance avec le pèse-poisson portatif.

Sur un lancer-léger, l’affaire est 
plus simple. On change le monofi­
lament sauf pour les gabarits lourds, 
qui peuvent être réutilisés un certain 
nombre d’années. On devrait, en gé­
néral, éprouver leur résistance pour 
identifier ainsi leur âge limite. Enfin, 
il ne faut pas oublier d’enrouler votre 
nouveau monofilament dans le bon 
sens — c’est-à-dire en respectant sa 
courbure naturelle — pour éviter les 
vrillages insidieux.

L’opération est plus complexe 
pour le moucheur qui consacrera à 
ses soles et bas de ligne des soins 
aussi amoureux qu’attentifs. J’ai 
déjà perdu une « brune » d’histoire de 
pêche lors d’une première sortie au 
printemps. J’ai revu au ralenti, dans 
le silence des grandes douleurs, cette 
évasion cuisante quand Serge m’a 
froidement rappelé que « tous » les 
noeuds unissant le fil de réserve à la 
soie et la sole au bas de ligne « doi­
vent » être refaits chaque année. Et, 
là-dessus, je dois confesser que son 
livre m’a appris des attaches plus 
fermes et plus filantes dans les oeil­
letons, dont j’entends bien déguster 
les avantages... fumants et bien ar­
rosés.

Quant aux soies, c’est Serge qui 
teste ma technique cette année. Par 
goût de l’expérience, j’ai rescapé l’an 
dernier une vieille soie plus décli­
nante que flottante en la passant au 
revitalisant à cuirette. Il s’agit du 
produit censé donner plus de valeur 
a vos sièges d’auto qu’à votre ba­
gnole elle-même. Eh bien ! la corde 
n’a plus calé de l’été et filait comme 
jamais auparavant dans les oeille­
tons de la canne.

J’ai vu un pêcheur, l’an dernier, 
étendre sa sole au parc du quartier 
en l’attachant deux heures au soleil

entre deux arbres. Moins patient, 
Serge tire tout simplement à un bout 
des deux après l’avoir attachée quel­
que part.

Il faut évidemment laver la corde 
à l’eau tiède et au savon doux ou, en 
brousse, en la passant dans une po­
che de thé humide. Serge Vincent ne . 
cire pas ses cordes et les jette quand 
elles commencent à caler en raison 
des petits pores créés par le vieillis- 
sement et l’usage. On {^ut prolonger 
la vie des soies avec un produit !- 
comme le Flot — québécois — à" 
moins de tenter l’expérience men- ' 
tionnée plus haut.

Le reconditionnement des mou­
ches est aussi simple qu’essentiel. 
Mais délicat. L’opération consiste es­
sentiellement à passer les mouches 
dans la vapeur d’une bouilloire pen-’ 
dant à peu près deux secondes. Une 
exposition trop prolongée risque de 
desceller la tête vernie. Les queues - 
se redresseront comme par magie.
Les hackles retrouveront leur forme 
si essentielle au bon comportement. 
Puis, on les imbibe de produit imper- , 
méabilisant — de préférence en 
crème — après avoir retouché au be­
soin les têtes avec un quart de goutte > 
de vernis.

Les amateurs de lancer-léger font i 
face ici à un programme plus éla-< '* 
boré. Par exemple, ils doivent véri­
fier l’état de tous les hameçons. On . ^ 
peut repeindre les cuillères trop dé-1' 
iralchles mais je conserve en gé­
néral une grande confiance dans 
quelques vieux machins abîmés, 
voire dépolis, qui se sont bonifiés 
comme des vins avec la patine fon­
cée de l’âge. Dans ce domaine, il faut 
écouter davantage son intuition per­
sonnelle que les annonces de revues 
de plein air. Les leurres aux finis mé­
talliques comme le bronze, le cuivre 
ou le chrome peuvent être rajeunis 
avec le nettoyeur à pare-choc d’auto 
ou le nettoyeur pour l’argenterie do­
mestique. On peut emprisonner 
l’éclat avec un vernis qui ralentira
Suite à la page 39

Ras le bol
HUMEURS
NATHALIE PETROWSKI

lERS jeunes,
Sachez d’abord que je re­

tire tout, absolument tout ce 
que j’ai pu proclamer à votre sujet. 
Génération sacrifiée, blasée, per­
due, paumée, conformiste. Indivi­
dualiste, éteinte. Génération sans 
avenir, sans espoir, mise au ran­
cart, vendue aux enchères, con­
damnée à l’exil, au chômage, au 
suicide, à la misère affective, aux 
travaux forcés, aux vidanges et au 
fleuve pollué. Je l’ai pensé. Écrit. 
Dit. Répété.
J’y croyais dur comme fer. Je 

n’y crois plus. Je me suis trompée. 
Tout ce que j’ai pu pondre à votre 
sujet n'était que fallacieuses appro­
ximations et dérapages de mon 
délire coupable qui ne reculait ja­
mais devant le plus gros cliché 
pour s’apitoyer sur votre condition 
fuyante.

Je retire tout. Je me désavoue. 
Je multiplie les excuses parce que 
vous êtes multiples et donc Insals- 
slsables. Trop nombreux et trop 
différents pour entrer dans une 
seule case. Vous avez gagné. Vous 
êtes beaux, fins, jeunes, dynami­
ques, débordants d'énergie et de 
projets. Vous avez du talent, de 
l’Imagination, de l’humour et de la 
ruse à revendre. Vous êtes de bons 
danseurs, de grands athlètes, de 
beaux parleurs, de piètres écri­
vains, mais passons. Vous avez une

conscience sociale aiguë, une fi­
nesse politique des plus redouta­
bles, une clairvoyance écologique 
troublante. Vous êtes bardés de di­
plômes inutiles mais diplômés 
émérites de la débrouille. Bref, 
vous êtes merveilleux, admirables, 
extraordinaires... et incompris.

Voilà une chose de réglée. Pas­
sons maintenant à l’essentleL C’est 
la minute de vérité. Je cherche à 
vous le dire depuis des mois sans 
jamais oser, par crainte de nuire à 
mon image de nande soeur com­
plice et compatissante. Cela con­
cerne tout particulièrement les jeu­
nes haut-parleurs de votre cause. 
Les jeunes qui passent leurs coli­
ques dans les colloques, en acca­
blant leurs aînés des pires repro­
ches et contre lesquels les aînés 
n’ont d’autre recours qu'un silence 
coupable.

En dépit du grand res
porte à votre jeune âge, en dépit de 
cette ardeur forcenée que vous dé­
ployez à la tâche et qui soulève ma 
plus vive admiration, je dois vous 
avouez une chose. Vous m'épuisez. 

Vous n'étes pas la jeunesse fati­
guée q^ue j'imaginais du fond.de 
mon défaitisme de néo-croulante. 
Non, vous n'étes pas fatigués. Mais 
dieu que vous êtes fatiguants ! In­
crevables. Des pestes sans pitié 
pour le monde adulte que vous ju­
gez allègrement du haut de votre 
perchoir. Plus collants que de la 
craiy-glue, plus tenaces que des 
termites, plus prétentieux que le 
Parthénon, vous êtes paués maî­
tres en matière de haireèlement 

Pas une heure de la journée ne

se passe sans que le téléphone re­
tentisse brutalement et me sorte de 
ma torpeur de salariée à la se­
maine pour m'annoncer la nande 
nouvelle. Vous avez un projet. Et 
vous voulez qu'on en parle à pleine 
page dans les journaux. Vous avez 
toujours les bons arguments.

C'est votre année, je le sais. Cela 
fait des siècles qu'on n'a pas parlé 
de vous. Ou alors quand on parle de 
vous, c'est toujours de travers, 
avec la vision biaisée et torve d’un 
adulte, c’est-à-dire d’un monstre. 
On ne vous comprend pas. On ne 
vous écoute pas. On ne sait pas qui 
vous êtes. Ce que vous faites. Ce 
que vous valez. Ce que vous vivez. 
On ne vous accorde pas le droit à 
l’existence, à l’emploi, à la recon­
naissance, au honneur sur terre 
avec un billet en première classe 
pour la réincarnation.

C'est à croire que personne n'a 
jamais eu 20 ans avant vous. Que 
vous êtes les pionniers de la Jeu­
nesse. Qu'avant l’avènement de vo­
tre génération, pour ne pas dire de 
votre sacro-sainte Corporation, 
tout le monde naissait vieux. C'est 
à croire que vous êtes seuls au 
monde et que le monde est une Ile 
déserte où l’on vous a dumpés sans 
mode d'emploi et sans trousse de 
survie.

Mais assez c'est assez. Grande 
soeur commence à en avoir ras le 
boL Ras le bol de l’Etat qui cherche 
à vous récupérer et que vous dé­
joues à coupa de colloques subven­
tionnés. Ras le bol de vos cahiers 
de presse dernier cri ou dernière 
crise, qui s’empilent sur mon bu­
reau comme autant de paperasse

Œet glacée trop semblable à 
. irasse de vos aînés, ces par­
venus de la Révolution tranquille 

comme vous les appeliez.

Ce qui m’ennuie dans le fond, ce 
n'est pas le fond de vos revendica­
tions. C’est la manière ou la manie 
que vous avez de parler en renfor­
çant vous-même le discours dé­
pressif ambiant et en portant le 
tort sur les autres sans jamais vous 
remettre en question. Ce qui m’en­
nuie c’est que vous jouez le jeu en 
brandissant ces effroyables prétex­
tes que sont devenus la crise, la ré­
cession, le chômage, où vous vous 
précipitez tête première comme 
dans une tombe, en taisant toujours 
le couloir souterrain qui mène en 
douce à la sortie. Car ne nous ra­
contons pas d’histoires ; 80 % d’en­
tre vous s’en sortent malgré tout.

« Nous ne sommes pas des révol­
tés ou des révolutionnaires, cla­
mez-vous dans un de vos derniers 
manifestes. Nous sommes simple­
ment des jeunes qui vous repro­
chons votre inaptitude à compren­
dre la véritable dimension des pro­
blèmes de la jeunesse. Nous vous 
reprochons d’être devenus les spec­
tateurs d'une tragédie. » Mais il n’y 
a pas de spectateurs sans specta­
cle. Qui, du spectateur ou de l'ac­
teur, a basculé dans la tragédie ? 
Je commence à me le demander.

En fait, vous avez réussi un coup 
de maître en exploitant cette con­
joncture déplorable pour faire un 
procès d’intention à l'autre camp 
qui se la boucle et rampe avec sa 
mauvaise conscience. L'autre 
camp est défait, battu sans possibi­
lité de revanche puisqu'il est for­
mellement Interolt de formuler le 
moindre reproche à votre égard 
sans passer pour un ayatollah et un 
mauvais perdant

Mol je n'en peux plus, je rends 
les armes. Vous avez gagné. Vous 
êtes les plus fins et les plus rusés. 
Le divorce collectif de vos parents 
vous a appris très jeunes le subtil

ÇpURA&S.
LES JEUNES.' 

IL y A ENCORE DE 
LA PLACE 

AU SOLEIL .

DmMi «• S«t* aakMcy p«ir I* oMfiMr INI M roraj

art de la manipulation. Dans vos 
tranferts freudiens, Papa et Ma­
man sont devenus l'État et la so­
ciété que vous jouez habilement 
l'un contre l'autre. Bravo, chers 
jeunes, mais ras le bol quand

même. Je rends les armes mais 
sans rancune. Votre présent ne 
pale pas de mine et votre futur est 
foutu. Mais je commence à croire 
que vous avez beaucoup d'ave­
nir...
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Rude Journée pour la reine. De 
René Allio, ce film a marqué un 
grand virage dans la carrière de Si­
mone Signoret. Elle y joue une 
femme qui fait des ménages et qui 
passe le temps en fabulant. (À la Ci­
némathèque, demain.)

Desperately Seeking Susan. Un 
bon divertissement signé Susan Sei- 
delman. Une comédie jeune et vi­
vante où Madonna est utilisée pour 
son image de petite dévergondée. Un 
intéressant mariage de cinéma hol­
lywoodien et de cinéma indépendant. 
(Au Cinéplex.)

Citizen Kane. Si vous ne l’avez pas 
vu ou si vous voulez le revoir, voici le 
chef-d’oeuvre d’Orson Welles, un 
film phare sur la mer d’huile du ci­
néma. Il s’agit de l’histoire d’un ma­
gnat de la presse, d’une réflexion sur 
le cinéma, sur l’image des person­
nages publics. (Au Cinéma V, le mer­
credi 24 avril.)

La Femme des dunes. De Hiroshi 
Teshigaara, une sorte de variation 
sur le mythe de Sisyphe. C’est, cette 
semaine, le film rare qu’il faut voir. 
(Au complexe Guy-Favreau, de­
main.)

Le Pays où rêvent les fourmis ver­
tes. La lutte des aborigènes austra­
liens contre une compagnie minière 
qui saccage leurs terres sacrées. 
Une fable poétique écrite et réalisée 
par Werner Herzog. (À l’Autre Ci­
néma.)

— MARCEL JEAN

EN MUSiaUE
Un concert de musique chorale 

sera présenté à l’église Saint-Viateur 
d’Outremont, aujourd’hui à 20 h, par 
l’ensemble vocal Musica Viva sous la 
direction de Geneviève Boulanger. 
Des oeuvres de Bach, Handel, Bux­
tehude, Schütz, Sweelinck et Vittoria 
sont au programme, présenté avec le 
concours d’un orchestre et de trois 
solistes : Marie-Marthe Bernard, 
Berthier Denys et Yves Dionne. Ren­
seignements ; 389-9426.

The Secret of Suzanne, opéra en 
un acte de Wolf-Ferrari, sera pré­
senté par l’Atelier d’opéra de McGill,

demain à 20 h à la salle Pollack. On 
entendra aussi des extraits de Don 
Pasquale, Die Fledermaus, Rigo- 
letto, Martha, Lakméet DerFreis- 
chütz. L’entrée est libre.

Egalement demain à 20 h, à la ba­
silique-cathédrale Marie-Reine-du- 
Monde, l’ensemble Llibre Vermeil 
composé de chanteurs et d’instru­
mentistes, fera entendre un pro­
gramme de musique sacrée m^é- 
vale, dont des extraits du LUbre Ver­
meil de Montserrat.

Le violoniste tchèque Josef Suk et 
le pianiste Josef Hala sont les invités 
de Pro Musica, lundi à 20 h, au théâ­
tre Maisonneuve. Le programme 
comprend des sonates de Dvorak, 
Janacek, Brahms, Beethoven et 
Smetana.

L’orchestre de chambre I Musici 
de Montréal offrira un concert hors 
série jeudi, à h, à la salle Claude- 
Champagne. s concertos à trois 
pianos de Bach et Mozart seront in­
terprétés par Catherine Conrvoisier, 
Jacinthe Couture et Marc Durand. 
Yuli Turovsky dirigera des oeuvres 
de Pergolesi et de Chostakovich.

Un dernier concert gratuit 
CBC/McGill aura lieu jeudi à 20 h à 
la salle Pollack avec le concours de 
membres de l’Orchestre sympho­
nique de Montréal qui feront enten­
dre des oeuvres de Mozart, Beetho­
ven et Berkeley.

— GILLES POTVIN

SUR LES CIMAISES
Dernière fin de semaine pour pro­

fiter, à la Cité du havre, de ce sym­
pathique panorama de l’art contem­
porain vu de Montréal que constitue 
l’exposition Les vingt ans du Musée à 
travers sa collection. Un accrochage 
touffu qui raconte en même temps 
l’histoire du MAC, aussi bien ses mi­
sères que ses grandeurs. On peut 
même se procurer le catalogue qui 
est sorti in extremis.

Chez Articule (4060, boulevard 
Saint-Laurent, jusqu’au 21 avril), un 
très bel accrochage des grands ta­
bleaux de Janet Logan dit, mieux en­
core que les petits dessins exposés 
récemment, toute la somptuosité de 
cette écriture qui assure avec intel­
ligence la continuité de la peinture 
lumineuse de la fin du siècle précé­
dent.

En attendant Picasso, on peut voir 
au MBA (jusqu’au 2 juin) une rétros-

COURRIER
Pas un bistro à touristes

Cathexis no 48 <• (1982), une oeuvre de Joseph Kosuth exposée au Mu­
sée d’art contemporain. (NDLR : le tête-bêche n’est pas une erreur de 
montage !)

pective d’une quarantaine de tra­
vaux de l’artiste originaire de Chi­
cago Leon Golub qui est un des plus 
remarquables francs-tireurs de la 
peinture américaine depuis plus de 
30 ans, et dont on commence seule­
ment à reconnaître l’apport excep­
tionnel à l’art contemporain. Ces è- 
gantesques toiles non tendues, dont 
la facture est en rapport avec l’ex­
trême violence des sujets qu’elles re­
présentent, donnent une bonne idée 
de ce que pourrait être un art engagé 
vraiment actuel. On sera sensible à 
l’humour du conservateur qui a eu 
l’idée d’utiUser comme repoussoir à 
l’univers de Golub le grand tableau 
de Bouguereau, la jeunesse de Bac­
chus, qui accueille les visiteurs en 
haut de l’escalier principal.

— GILLES DAIGNEAULT

« Portrait de Franco » (1976) de 
Leon Golub, au Musée des beaux- 
arts.

Lettre adressée à Mme Josée Blan­
chette

VOTRE ARTICLE, < Un Witloof 
sans gratin », paru dans LE DEVOIR 
du samedi 2 mars, a été perçu par 
notre clientèle, certains restaura­
teurs de la rue Saint-Denis et mes 
collègues comme méchant et désa­
gréable ... très ambigu, frustrant et 
diffamatoire.

La différence entre ce que votre 
article laisse comme impression et 
la réaction de notre clientèle est bien 
grande et peu réaliste, et des doutes 
sont apparus à propos de votre per­
sonne et de votre compétence dans 
ce métier.

La direction est et était bien cons­
ciente de certaines lacunes, mais on 
ne crée pas un restaurant en un jour, 
encore moins une cave et une bonne 
carte des vins.

Votre article a au moins permis de 
remplacer les cornichons sucrés et 
de modifier la salade maison, dès le 
lundi suivant. Seul aspect vraiment 
constructif et professionnel de votre 
critique.

Mais, dans l’ensemble, votre texte, 
au style raffiné et littéraire, ne sert 
qu’à créer l’ambiguïté de vos remar­
ques ou l’anéantissement de qui sem­
blerait être des points positifs. Je 
vais citer :

«... rue Saint-Denis, là où ça se 
gâte... même formule, du zinc bon 
chic, au genre épuisé !... Devanture 
polie en vitrine et cuivres ternis en 
cuisine... Garçons étrillés aux ta­
bliers sages !... Ces « pros > de la 
restauration qui savent attirer la 
proie de la restauration et travaillent 
plus souvent pour leur poche que 
pour le tiroir-caisse... Notre ma^re 
dollar canadien n’en n’a p^ pour ses 
72 cents... Bistro à touristes... ».

Heureusement que le restaurant 
ne se fait connaître que par le « bou- 
che-à-oreilles » et non par des « cri­
tiques » comme vous, qui profitez de 
votre situation pour vous amuser à 
écrire et, par manque de compé­
tence, à nuire.

Car, en une seule visite, à deux 
mois de son ouverture, vous jugez 
bon de démolir avec délectation l’ini­
tiative d’un couple qui travaille jour

et nuit, depuis plusieurs mois, prend 
des risques, crée des emplois, entre­
prend, et vous ne laissez aucune 
chance à de telles initiatives !

Alors que le WiWoo/offre déjà un 
beau cadre soigné, clair, harmo­
nieux, une bonne table qui est appré­
ciée, avec quelques spécialités bel­
ges, sans prétentions gastronomi­
ques; une ambiance ou les clients 
sont à l’aise puisqu’ils y demeurent 
longtemps... et un service effecti­
vement gentil et professionnel

De plus, et c’est grave, vous affir­
mez des « choses » que vous ne con­
naissez pas (le tartare n’est jamais 
préparé à l’avance). Vous avez des 
préjugés sur la rue Saint-Denis. Vous 
interprétez mal les perceptions d’une 
cuisine (le fixatif ?).

De quel droit em^cher une clien­
tèle « en mal de territoire » de venir 
se faire elle-même une idée ?

Pour conclure, je ne pense pas que 
« nuire et s’amuser sur le dos des au­
tres » est le devoir d’un critique du 
DEVOIR, même avec une belle 
plume !

On vous donnera une autre 
chance !

— PATRICE HARY
serveur au Witloof. 

Montréal, 1er avril.
■ Nos lecteurs aurons remarqué que Jo­
sée Blanchette ne signe plus la chronique 
des restaurants dans ces pages. Elle nous 
a quittés pour un stage d’étude à la 
maison Gault-Millau. Quant au Witloof, si 
tout son personnel met autant d'ardeur à 
soigner la clientèle que M. Hary à défen­
dre rétablissement, nous sommes sûrs 
que les amateurs, anciens et nouveaux, 
auront constaté d’eux-mêmes que la cri­
tique était pour le moins trop... gratinée.

la RédacUon
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Langelier.

ASTRE I; (327-5001) - "La ra-
vanche da Porky" 2 h 50. 6 
h 25.10 h— "La palace an 
délire” 1 h. 4 h 30. 8 h 05 

ASTRE II: — "Night Patrol" 1
h.2h30. 4h,5h30. 7h.8 
h 30, 10 h.

ASTRE III: — "Indiana Jonas 
et le temple maudit" 1 h, 5 
il 20. 9 h 30— "Un fauteuil 
pour deux" 3 h 10. 7 h 30. 

ASTRE IV: - “Angel” 2 h 45.
6 h 10. 9 h 40. "La pour- 
suHe" 1 h, 4 h 25. 7 h 50.

BERRI I: (288-2115) - “Rive 
droite. Rive gauche" 12 h, 
2h. 4 h, 6 h, 8 h, 10 h.

BERRI II: — "Cotton dub” 12 
h. 2 h 25, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 
45

BERRI III: “César et Rosalie”
12h30.2h45.5h.7h15.
9h30

BERRI IV: - "Las Ripoux” 1 
h, 3 h. 5 h, 7 h. 9 h.

BERRI V: — "Les saisons du 
coeur" 1 h. 3 h 10. 5 h 20. 7 
h 30. 9 h 40

BONAVENTURE I: (861-2725) 
—"Desperately seeking Su­
san” 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30.
7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE II: - “Night 
patrol” 1 h 15. 3 h 15. 5 h 
15, 7 h 15, 9h 15 

BROSSARD I: (465-5906) — 
“Breakfast club” 1 h. 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BROSSARD II: (465-5906) - 
"Dasperatly seeking Su­
san" 3 h 30. 5 h 30. 7 h 40. 
9 h 40— “Le bébé sch- 
lroumpr'12h1S. 2h 

BROSSARD III: “Amadeus" 
sami h20. 4h10. 7h.9h 
50 dim 1 h .30. 5 h. 8 h 30 

CINEMA CAPITOL: (849- 
0041)— “Je vous salue Ma­
rie" 12 h 45. 2 h 50. 4 h 55. 
7 h. 9 h 05 sam dern. 
sped. 11 h 10

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - 
“Amadeus" 2 h 30.8 h 30. 

CHAMPLAIN I: (524-1685) - 
“La rivière" 1 h 35, 4 h 15. 
7 h 10. 9 h 30

CHAMPLAIN II: — “Duna” 4
h 1t), 7 h, 9 h 40— "Le 
bébé schtroumpT' 12 h 15. 
2 h 05

CINEMA V: 5560 ousil Shtr- 
brooke (489-5559)— sam “Rai­
ders ol the lost ark" 7 h.— 
“Casablanca" 7 h 30— 
"Ventl" 9 h 30— "The gra­
duate" 9 h 45— "Café 
nash” 24h.—dim: “Super- 
glrt" 1 h.— "RaMars ol the 
lost ark” 1 h 15— "Venu” 3 
h 30— "RaMars ot the lost 
ark" 3 h 45— “Ventl" 7 
h.— "The chosen" 7 h 
15— “Oorky park" 9 h 
30— “Hammall" 9 h 45 

CINEMA ONF: 200 0 DorchssMr 
(283-8229)— "Psnofsina du ci­
néma mtsmationsi depuis 1960" 
proisction continus du vsn é 
compter de 20 h su dm ioir22ti 

CINEMA DE PARIS:(875-t882) 
— "The IM drigon" 1 h, 3 h, 5 h 
05. 7 h 10, 9 h 15 sam. dar. 
spec. 11 h IS.

CINEMA DU VILLAGE: 1220. 
Sis-Csthsrins sel (523-3239) 
"Hot Iruckki" 1 h. 2 h 30, 4 
h. 5 h 30

CINEMATHEQUE QUEBE 
COISE: (142-9763)- sam 
"Adua al sas compagnes" 
18 h 39— “L*aveu'^20 h 
35— dim: "Dédéa d'An- 
vara” 15 h.— “Rude tour­
née pour la raina" 18 h 
35—"La via devant aol" 20 
h 35

CINEPLEX I: (849-4518) -
"Alamo8ty"1h10. 3h10. SU 
10.7h10.9h10

CINEPLEX II: - "The hN" 1 h
30. 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. B

CINEPLEX III: - “Places In 
Ihahaarl"1h15.3h15. 5 
h15. 7h16. »h15 

CINEPLEX IV: - "NIghl pa­
trol' 1 h 30. 3 h 20. 5 h 10. 7

h.— “Places In the heart”
9h 15

CINEPLEX V: — “Breaktast
club" 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30.
7 h 30, 9 h 30

CINEPLEX VI: — “Into the 
night " 1 h 25, 3 h 25. 5 h 
25, 7 h 25. 9 h 25 

CINEPLEX VII: - “Despe- 
ratly seeking Susan" 1 h 
10. 3h 10, 5h 10. 7h 10, 9 
h 10.

CINEPLEX VIII: - “Ama­
deus " sam 1 h 20, 4 h 10, 7 
h. 9 h 50.dim 1 h 30. 5 h. 8 
h 30

CINEPLEX IX: - “Bedroom
eyes " 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20. 
7 h 20, 9 h 20

CINEMA MONTREAL I: (521- 
7870)- "Angel” 2 h 40, 6 h. 
9 h 30— “Attaque A mains 
nues” 1 h. 4 h 20, 7 h 45 

CINEMA MONTREAL II: - 
"La revanche de Porky' 2 h 
15. 6 h. 9 h 35 “A la pour­
suite du diamant vert" 12 h 
15, 4 h 05. 7 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS 
l:(288-314l)— On n'est pas 
sorti da l'auberge" 12 h 05. 
15 h 45, 19 h 25— "Un 
homme A ma taille" 14 h.
17 h 40, 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS II:
— “La révolte des |eunas 
loups” 12h30.16h05.19 
h 40— "A 18 ans dans l'eiv 
Ier d'Amsterdam” 14 h 25,
18 h. 21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III:
— "Caméra Indiscrète" 12 
h 05, 16 h 15. 20 h 25— 
“Coupla débutants cher­
cha coupla Initiés" 13 h 30. 
17 h 40. 21 h 50—"Rêves 
votuptuaux” 14 h 50.19 h

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: - “Mario" 13 h. 15 h. 
17 h, 19 h, 21 h. 

CONSERVATOIRE D'ART Cl 
NEMATOORAPHIOUE: (879- 
4349)— “The human condi­
tion part 11" 19 h— dim: 
“The garden ol delights" 
17 h — “Noces de sang”
19 h.— "Lola Montas" 21 h 

CREMAZIE: (3884210) - "Car­
men" 1 h 15, 4 h 10. 7 h, 9 
h 45.

DAUPHIN I: (721-6060) - 
"Amadeus" 1 h 20. 4 h 10. 
7 h,9 h 50

DAUPHIN II: "Soldier's 
story" 1 h 30. 3 h 30. 5 h 
30. 7 h 30. 9 h 30.

DORVAL I: (631 -8587) - “Po­
lice academy II" 12 h 45. 2 
h30. 4 h 15.6 h. 7 h 45. 9 h 
30

DORVAL II: “Cal eyes " 1 h 
10.3h10.5h10.7h10.» 
h 10

DORVAL III: Ladyhavrk " 12
hIS. 2 h 30.4 h 45. 7 h. B h 
15

OECARIE I: (341-3190) - 
"Amadaua " sam 1 h 20.4 h 
10. 7 h. B h 50 dim 2 h. S h. 
8h

DECARIE II: - “Mask" 12 h
10. 2 h 25. 4 h 40. 7 h. B h 
15

ELYSEE I: (842-6053) - "Le 
loumal d'EdlIh " 12 h 30. 2 
h40,4h90. 7h. BhIO 

ELYSEE H: - "La déchirure " 
1 h. 3 h 40.8 h 20. B h 

ESPACE B:(272-1080)- SsHs 1 
"U note enchanMe" sam 7 
h.dim 2h30. 7h — "Lad 
Zeppelin” B h 45— Salle 2: 
“Gremlins" 2 h 15, 7 h.— 
“Académie de police" 4 h 
30. B h

FAIRVIEWI: (807-8095) - "■•- 
varlay hMs oop" 1 h 05, 3 h 
05. S h 05. 7 h 05. B h 05 

FAIRVIEW II: - Witness" 1 
h05.3h10.9h15,7h20. 
B h 30

GREENFIELD 1: (871-8129)- 
"Le flic da BéveHy Hills*' 1 
h 10. 3 h 15. 5 h 15, 7h 29, 
9 h 35

GREENFIELD 2: - "Lee apé-
clallsles" 1 h. 3 h. 5 h. 7 h.

9 h.
GREENFIELD 3: - “Police 

academy II” 12 h 45, 2 h 
30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 
30.

IMPERIAL: (288-7102) - “La- 
dykavrka" 12 h 15. 2 h 30, 4 
h45. 7h, 9h15. 

JEAN-TALON:(725-7000) - “La 
déchirure” 2 h. 4 h 30. 7 h, 
9 h 30.

KENT l:(489-9707) — "Lady 
haeiks” 12 h 15. 2 h 30. 4 h 
45. 7 h, 9 h 15

KENT II:- Witness " 1 h 05, 
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30

CINÉMA OU PARC l:(B44-947a)
— “Cal eyas” 1 h 10. 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 10. 9 h 10

CINEMA OU PARC II:- “The 
care bears movie” 1 h, 2 h 
45. 4 h 30. 6 h 15 “killing 
naMs” 9 h.

CINEMA DU PARC III: -
"WHness" 1 h. 3 h. S h. 7 h. 
9 h.

L'AUTRE CINÉMA:(722-1451)
— “Plume, G rage éleclrl- 
qual" 7 h — “La pays où 
rêvant les fourmis varias" 7 
h 15— "De Mao A Moxart" 
9 h 15— "Gueuse de vie" 9 
h 30 (19 au 25 avril).

LAVAL l:(688-7776) - "Las 
spécialistes” 1 h, 3 h, 5 h 
7 h. 9 h.sam. darn, spect. 
11 h

LAVAL II:- "Police academy 
ir'12h45,2h30, 4h15. 6 
h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 15

LAVAL III: - La revanche da 
Porky's" 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 
h sam. dern. spect. 11 h. 

LAVAL IV:- "2010” 12 h 20,
2 h 35. 4 h 50. 7 h 05. 9 h 
20 sam. dern. spect. 11 h 
25

LAVAL V:- “La file de Be- 
vartyHIfla" 1 h 10. 3 h 15. 5 
h 15. 7 h 25. 9 h 35 sam 
dem spect. 11 h 30. 

LAVAL-ODEON l:(887-S207 
)-''Breaklasi chib” 1 h 30.
3 h 35. 5 h 30, 7 h 25. B h 
15

LAVAL-OOEON II:- “Duna”
4 h 25, 7 h, B h 30 —"Le 
bébé schlroumpt” 1 h. 2 h
30

LOEWS l:(861-7437) - "PoOea 
Academy H” 12 h 30. 2 h 
20. 4 h 10. 8 h, 7 h 50. B h 
40 sam. dern. spect. 11 h 
30

LOEWS II:- “Witness” 1 h 
05. 3h10. 5h15. 7h20, B 
h 30 sam. dern. spect. 11 h 
35

LOEWS III:- "King DavM”
12h30. 2h40.4hSO, 7h. 
B h lO.sam. dern. spect. 11 
h20

LOEWS IV:- -Baby eecrel ol 
the losi legend” 12 h 30. 2 
h20. 4 h 10. 8 h. 7 h 50. B 
h 40 sam dern spect. 11 h 
35

LOEWS V:- “Vision quest"
I h 15, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 
25, B h 30.sam dem spect.
II h3S

MERCIER:(2S6-8224)- “An­
gel” 2 h 15. 5 h 45, "At­
taque A mains nues” 12 h 
30.4 h. 7 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-880 0)
— "Choose me" 7 h 15. B h 
30 —"Meseou à New 
York” 7 h. B h 15— dim 
"L'homme qui en savait 
trep”2h. 4h15. 7h15. B 
h 30— "U lumeau” 1 h 30. 
3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. B h 
30

OUTREMONTX2r7-414SH tan 
"LS intgteen d'Oi" 2 h — "L't- 
vtnlurse'tttrsvsnlurs " 4 h.— 
"YsnS" 8 h 45 — "Vhre les 
lemmas" B h 30— Dkn: "le 
magicien d'Oi" 2 h.— 
"Canna amère" 4 h.— 
"Yantl” 8 h 45— "Vhre les 
lemmas" 9 h 30.

PALACE l:(888498t) - "Ctt't 
syst ' I h 10.3 II 10.8 MO. 7 II

10,9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 
10

PALACE II:— "Beverly hills cop' 1 
h30,3h30.Sh30. 7h30,9h30- 
sam. dern. spect. 11 h 25 

PALACE III:- "The killing 
Ilelds''12h45, 3h30. 6h 
15. 9 h. sam. dern. spect. 
11 h 30

PALACE IV:- “Porky's re­
venge" 1 h 20. 3 h 20, 5 h 
20. 7 h 20. 9 h 20 sam. 
dern. spect. 11 h 15 

PALACE V:— “Return ot the 
Jsdl " 1 h 30, 4 h, 6 h 30.9 
h.sam. dern. spect. 11 h 30 

PALACE VI:- “Friday 13th 
new beginning” 12 h 30. 2 
h20,4h10, 6h, 7h50, 9h 
40.sam. dern. spect. 11 h 
30

PARADIS l:(866-6991) - "Las 
Ripoux" 2 h 35, 6 h 05. 9 h 
35— “Le soldat" 1 h. 4 h 
30, B h.

PARADIS II:— “La revanche 
de Porky" 2 h 50. 6 h 20. 9 
h 55— "Palace en délire" 1 
h. 4 h 30. 8 h.

PARADIS III:- Gremlins" 2 
h 15, 6 h, 9 h 45— “Aca­
démie de police” 12 h 30, 4 
h 15. 8 h.

CINÉMA PARALLELE: (843- 
6001 )— “C'est comme une 
peine d'amour” 19 h 30— 
“La présence réelle” 21 h 
30, précédé de “Lettre A 
Freddy Buache” (du 12 au 
25 avril).

PARISIEN l:(866-3856) - “Le 
lllc de Beverly Hills' 12 h 
20. 2 h 15. 4 h 10. 6 h 05. 8 
h. 9 h 55.sam. dern. spect.
11 h 45

PARISIEN II:- “Las spécia­
listes” 1 h 25. 3 h 25, 5 h 
25. 7 h 25. 9 h 25 sam. 
dern spect. 11 h 15 

PARISIEN III:- “2010” 12 h 
30. 2 h 40. 4 h 50. 7 h. 9 h 
10 sam. dern. spect. 11 h 
20

PARISIEN IV:- "Les rols du 
gag"12h15.2h05. 4h.5 
h 50. 7 h 45. 9 h 40.sam 
dern spect. 11 h 30 

PARISIEN V:- “La retour du 
Jedl" 12 h 10. 2 h 30. 4 h 
45, 7 h, 9 h 15 sam. dern. 
spect 11 h 35

PLACE LONQUEUIL l:(679- 
7451) — “Las saisons du 
coeur” 1 h. 3 h 10, 5 h 20. 7 
h 30. 9 h 40

PLACE LONQUEUIL II:- 
"Angal" 12 h 45. 3 h 45, 6 h 
45. B h 45. "Attaque A 
mains nues" 2 h 15. 5 h 15.
8 h 15

PLACE VILLE-MARIE l:(888- 
0689) — “Lost In America”
12 h 15. 2 h 05. 3 h 55, 5 h 
45. 7 h 35. B h 25

PLACE VILLE-MARIE II:- 
"Parls Taxas" 1 h 10. 3 h 
50.6 h 30. 9 h 10 

PLACE ALEXIS NIHON l:(63S- 
4248)—"Mask " 12h1S. 2 
h 30.4 h 45. 7 h 15. B h 45 

PLACE ALEXIS NIHON II:- 
"A passage to India" 12 h 
30.3 h 45. 7 h. B h 55 

PLACE ALEXIS NIHON III:- 
AlamoBay' 1 h 15.3 h 20. 

5h25. 7h30. 9h36 
PLACE DU CANAOA:(881- 

4595) — “Purple rose ol 
Cairo" 1 h 30. 3 h 30. S h 
30. 7 h 30. 9 h 30 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - 
'Un homme A ma tailla' 14 
h 15. 17 h 50. 21 h 25— 
"Querrlars du Bronx 11" 12 
h 30.18 h 05. 1Bh40 

SAINT-DENIS III.— ”1884 " 
13h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h 

VEROUN:(768-2092>- “Dune" 
1 h 30. 4 h 05. 7 h. B h 30 

VERSAILLES l:(353-7880) - 
"Le file da Bsrvorty Hills" 1 
h10.3h15.5h1S.7h25 
Bh35

VERSAILLES Hl^"Las saé- 
clallssas" t h. 3 h, S h, 7 h.
9 h

VERSAILLES NI:- "2018" 12 
h20. 2 h 35. 4 h 50. 7 h 05. 
Bh30

VILLSRAV:(388-5577) - "Lee 
saleona du eoaur*' 1 h. 3 h 
10. S h 20. 7 h 30. B h 40 

WBST880UNT BQUAREKUI- 
2477) — “The eare bears 
movie” 1 h. 2 h 45.4 h 30, 
8 h 15. "The killing flaMs” 
B h

VORK:(837-W7n - "Fanlasii " 
12h20,2h39.4hS0.7h. 
Bh 10

EXPOSITIONS
ARCHIVES NATIONALES DU 

QUEBEC: 100 est rue Notre- 
Dame. Mtl— • Printemps cana­
dien » exposition de photogra­
phies de 45 photographes qué­
bécois du 18 mars au 21 avril 

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 
106. Mtl (842-9686)- Peintures de 
Janet Logan, du 3 au 20 avril—
• Proteste—Affiches manifestes ■ 
exposition et concours d'aftl- 
chesdu 24 avril au 12 mai. du mer. 
au dim. 12h. é17h.

ATELIER GALERIE NOUVEL 
AGE: 350 est Sherbrooke (286- 
0331 )— Peintures et dessins de 
Céline EIce Barrette et Edouard 
Lachapelle, du jeu. au dim.

AUBES 3935:3935 St-Denis (645- 
5078)— Salle 1 : € A better home 
and garden > exposition de Diane 
Qougeon— Salle 2: Oeuvres ré­
centes de Célyne Fortin. Isabelle 
Lelarge et Paul-Emile Saulnier. du 
17 avril au 5 mai. mer. au dim. 
13h.à18h.

AXE NEO-7:205 rua Montcalm. 
Hull (771-2122)- Essai 14: Vikky 
Alexander. Installation photogra­
phique du 6 au 25 avril 

DANIEL BEAUCHESNE: Gale­
rie art contemporain. 307 ouest 
Ste-Catherine ste 600 (843- 
7346)— Exposition des oeuvres 
de Marcelin Cardinal, du 3 au 28 
avril

BIBLIOTHEQUE MILE-'END:
5253 ave du Parc. Mtl (872- 
2141)— Humanités présente une 
exposition multi-médias du 17 avnl 
au 10 mal. du mer. au sam. 

CENTRE COPIE ART: 313 est 
Ontario (523-4230)— < Construc­
tions légitimes > exposition à par­
tir de média mixtes, de Claude La­
croix. du 24 avril au 12 mai, lun. 
au ven. tOh. é 18h.. sam. dim. 13h. 
él8h.

CENTRE CULTUREL MULTI­
ETHNIQUE: 3553 St-Urbain. 
Mtl— L'Atelier de dessin modèle 
vivant présente une exposition 
lusqu'au 21 avril, de 13h. A 21h. 

CENTRE CULTUREL VA­
RIER: 15 Bout. Maple. Chéteau- 
guay (691-4680)— Peintures de 
ThessaOoyon. du 15 au 27 avril, 
du lun. au sam

CENTRE D'EXPOSITION 
DRUMMOND: 175 rue RinguéL 
DrummondvIHe (477-5416)— Ex­
position des oeuvras de Doris Bél- 
leleullle-Langevin et Wanda Sa- 
wickl-Kulac. du 17 mars au 26 
avnl— Sérigraphies de Jean Lau- 
ton.iusqu'su 28 avril 

CEN-r» D'HIBTOIRE DE 
MONTREAL: 335 Place d'You­
ville. Vieux-Montréal (8454236)-
• Regards sur l'architecture com­
merciale de Montréal • en colla­
boration avec la Chambre de 
Commerce de Montréal, exposi­
tion da photographies, du 15 nov 
au 15 mal 85. avec visiles guidées 
satarminanléldhU

CENTRE DE CREATION BT 
DE DIFFUSION EN DE- 
SIGN: 200 ouest rua Shértrooké. 
Mtl— Exposition des finissants el 
hnissanles en design de l'UOAM, 
du25au28avni.de12h é18h 

CENTRE WHITESIDE TAY­
LOR: 20551 ch. Lakashore. Baie 
d'Urlé— Exposilion et vente de 
poterie pour lé pnntempa im 20- 
21 avril de IZh.éITh 

LE CERCLE D’ART: 2159 est 
Bout St-Mariin. Laval (364- 
2551)— Photographiéa de Michel 
Mateo Murphy, du 14 avril au 1 
mal. Mut Iss Jours dé lOh. 8 21h. 

LA CHAblBRE BLANCHE: 649 
est Boul Charest. Québec (418- 
529-2715)- • Entre l'metallatlon 
et la vMe I une matallallon dé Byl­
ine Bouchard, jusqu'au 21 avm— 
Exposition dés oéuvroa do Michel 
OaignteulL du 28 msn au 21 awa 

CHATEAU DUFRESNE: Angle 
Fié IX et Sherbrooke (258- 
2575)— • Tiaau-modé • liasua 
destinés 8 la création de vête- 
menb jusqu'au 28 avrd 

LA COLLECTION TUDOR 
INC.: 1538 Sherbrooke Oumi 
(8332884) - "Osuvréé dé M Bal- 
lerivé. Ron Bolt. A Harrison. 
BruoaMOtm.E. TahéMélY WR-

CONSEIL DES ARTISTES 
PEINTRES OU OUESEC: 
4080 St-LAurenl SM 307. M8 (842- 
0243)--1 Quoi dé néul • expoél- 
bon ooNsebve da nouveaux mem­

bres du local CAPO, jusqu'au 25 
juin. mar. au jeu. de I3h. A 17h. 

ESPACE OBORO: 3981 St-Lau- 
rent ste 499 (844-3250)- • Dé­
masquer le réel • sculpture/instaF 
lation de Pierre Fournier, du 16 au 
27 avril, mar. au sam. 12h.30 à 
18h.

ESPACE OVO: 307 ouest StéCa- 
therins (849-6253)— Collages, 
montages et 3 dimensions photo­
graphiques. du 27 mars au 4 mai. 
du mer. ausam. 12h. A18h.

FORT CHAMBLY: 2 rue Riche­
lieu. Chambly (658-1585)— Expo­
sition • Jacques Cartier, capitaine, 
pilote et maître > du 15 tév. au 5 
mai— 1 Le Fort Chambly et le ré­
gime frangais >, an permanence— 
du mar. au dim. 09h. A 17h. 

GALERIE ALEXANDRE: 1456 
ouest Sherbrooke (844-2593)— 
Exposition des oeuvres de Benoit 
Simard, du 13 au 22 avril 

GALERIE ALLIANCE: 680 
ouest Sherbrooke, Mtl (284- 
3768)— • Translitérations • expo­
sition de Bernard Rousseau, du 5 
au 26 avril

GALERIE AMRAD AFRICAN 
ARTS: 1396 ouest Sherbrooke 
(843-8433)— Exposition i Cou­
leurs dans l'art africain > du 21 
mars au 30 avril

GALERIE D’ART L’ARISTO­
CRATE: 1500 Atwater. Plaza 
Alexis Nihon (935-8030) — Pein­
tures de N. Boisvert, M. Brazeau, 
M. Favreau. Q.E. Qingras, J.P. La- 
pointe. A. Richardson. A. Rous­
seau. C.D. Valais.

GALERIE D’ART CAMPBELL:
4916 ouest Sherbrooke (481- 
1560)— I The llle ol the peregrine 
falcon In Montreal i axiMSItlon de 
Robert Galbraith, du 18 au 27 avrk 

GALERIE D’ART LA CANA­
DIENNE: Le Reine Elisabeth. 
900 O. Dorchester (87S-8t)|M)— 
Oeuvres d'artistes, peintures de 
Aubry. Alarie. Tiengo, Basque, Del 
Signore. Poirier. Picher et Noéh 
tous les jours de t2h.00 A téh.OO, 
van.det2h.00è20h.00 

GALERIE D’ART CONCOR­
DIA: 1455 ouest Boul. Maison­
neuve (87B5917)-Biennale de la 
faculté des Beaux-Arts, du 27 
mars au 27 avril— Francois 
Houdé: études en verre, du 17 
avm au 25 mal

GALERIE D’ART LES DEUX
B: 4872 SI-Denls (284-2868)- 
Gérald RobitalHe. psmturee, lan­
cement d'un livre de photogra- 
phléé dé nus SI lancement du Nvre 
de la connaissance, du 3 au 22 
avril- «sur Impulsion i Pein­
tures et aquarellee de Jeen-Plerre 
Lahenoe, du 24 avm au 13 met 

GALERIE L’ART FRANÇAIS: 
370 ouest Laurier (277-2179)— 
Oeuvres de G. Archambault. Y. 
Boulanger, C Oeberdt H. OMn. A 
Harrison. M. Tanobe. L. Soolt etc. 

QALERIS D’ART PELLETIER: 
1030 Henrl-Bourassé est (388- 
9842) — Exposition d'huiles et 
squarebee d'A Rouaaeeu, A L'Ar- 
chevéque, H. Champagne. J. L’Es- 
csrbeau. J. Baudoin. M. Leberge. 
G. Légeré. V. Laplerre. V. Honch. 
S. Coegrove. etc...

GALERIE ART ST STYLE: 
487SA ouaal Sherbrooke. Mb (484- 
318^ OeuvrM de Colelte Bol- 
vm. Üeme BourgeoM. Bruno coté, 
F. iscurlo et Mario Mauro. du 23 
marsau29evm

GALERIE D’ART VIEUX 
SAINT-JEAN: 92 rue St-Jac- 
quee. Sl-Jeen-eur-Rlehebeu (348- 
1293)— Oeuvres de Normand 
Boisvari. peintre de le Mauricle. 
du 2t avril eu 5 mal. du mer. eu

GALERIE D’ART VINCENT: 
ChMeeu Laurier. Ottawa— Expo- 
smon dae oeuvrM de Paul Souii- 
kles, du 21 avril eu 4 mai, du km. 
au ven. tOh. 817h30. sam. tOh. 8 
ITh.

QAURIE L'ART VIVANT:3822 
StOeme (S4BA880) - EttoaHMn 
dee equerebee d'/Mieiol (Mol, M 
Me erbbiee de le gpiene 

GALERIE LAURIBNNB BA- 
ZINET: 8481 oueet Sherbrooke 
(483-2807)— ExpeeflMn dee oau- 
vree de laeurto. Nrrtgerd. Teloe- 
sien, Noeh. Deedeyee. See^aenL 
Grendeow, Jon Smiih, OumoMOhei 
« MonipeN. du mer au dbh . du 8 
au31evrb

QALBRM RBNE BERTRAND:

1191 rue Cartier. Ouébsc (524- 
7643)— Oeuvres récentes de 
Pierre Blanchette, du mer. au sam. 
du 5 au 27 avril

GALERIE MAX BOUCHER: 20
sud St-Charlss, Jollstte (759- 
1661)— Tableaux de Luce Ray­
mond, du 24 mars au 21 avril

GALERIE 101:245)1 rue Bank, 
Ottawa (230-2793)— Peintures et 
acryliques de John Abrams du 2 
au 24 avril

GALERIE OU CENTRE: 31 ave
Lome, St-Lambert (672-4772)—
• Vrai, balivernes. Kllmbo: Kliment 
Dentchev > du 10 au 28 avril, du 
mar.au dim.

GALERIE DES S CONTI­
NENTS: 1225 ave Greene. Mb—
• Petits trésors • petits objets de 
l'Afrique et de l'Asie, du 21 mars 
au 20 avril

GALERIE D’ART LES CLO- 
SERIES: 7373 rue des Cloeeries, 
Anjou (351-2898)— Exposition 
des oeuvres de R^n Gagné, du 
17 au 30 avril, du jeu. au dim.

GALERIE CONVERGENCE: 
1285 rue Visitation, Mtl (524- 
4060)— Estampes 1980-1984, de 
Carlos Calado, du 17 avril suit 
mai, mer. au sam. tth. à tSh.

GALERIE CULTART: 360 est 
rue Roy, kill (843-3596)— • Jeux 
d'imposture • exposition de Mi- 
chal-Thomu Tremblay, du 10 avm 
au S mai du mar. au dim.

GALERIE DU CYGNE: 2050 rue 
Crescent. Mtl (843-4802)- Expo­
sition de céramiques originales 
d'André Braslller, ainsi que les li­
thographies et oeuvres récentes 
d'Arroyo et de LiUvandel

GALERIE ALINE DALLAIRE: 
2750 Boul. Marle-VIctorIn, Lon- 
gueuil (875-5880)— Exposition 
d'Art Sacré de George Georgia, 
Julijan KoMear. lonela Mtnoleeco 
et Irena Stawlnskl. du 31 mars eu 
30 avm

GALERIE DANIEL: 2159 rue 
Mackay (844-4434)- Peintures et 
sculptures des artistes de la gale­
rie, du 10 avril au 8 mal

GALERIE DE BELLE- 
FEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4408)— "Choix du COllM- 
tionneur" artistes de la galerie 
dhn. t2h. AtTh.

GALERIE DE-LA-BALLE: 501
rue St-Patrick. OItawe— Oeuvree 
de Claire Cloutier, du 15 au 28 
avm

GALERIE BERNARD DEB- 
ROCHEB: 1444 ouest Sher­
brooke (842-8848)— Peintres de 
la gaMrM jusqu'au 4 më

GALERIE DUGUAY-MA- 
THIEU: 4329 ChneMpheCoMmb 
(521-0800)—Oeuvres récentes de 
MMkle Hamblon

GALERIE DU SI MARE: 1333 
ave Van Horne (27t-t 783)— Art 
modems et contemporain— Sal­
lee 1 et 2: Choix d'oeuvres 1978- 
1985. de Liliane Ciémeni- Selle 
3: dessins de Lyeette Marion, du 
10 au 28 avm. mer. au dan. I2h. 8 
tSh.

GALERIE ELCA LONDON: 
1618 ouest Sherbrooke (931- 
3648)- Oeuvree de Mrcheei Ster­
ner, eculpluree sur bronze ei tra­
vaux de papier 8 compter du 9

GALERIE EMERGENCE: 1452
est Laurier (525-2284)— Pelntu- 
ree, deeeaie et eculpluree de Ma­
nie Mardi el Edith Martin, du 10 
au 20 avm—Acryaques et pealsM 
de Oaiene Braaeard. du 24 avm au 
5mal

GALERIE ESPERANZA: 2144
Mseluw (933-8455)— Sculpture, 
reliefs, pasleis et dMSins de 
George Segai. du 12 avm eu 4 mal

GALEME nWITO: 5283 ave du 
Parc (278-1918)— • 50 oeuvres, 
50 artMHs • ertMMe cenadMne el 
intemationeux. Mut avm. mer. eu 
dkn.

GALERIE JOYCE GOLD­
MAN: 4012 Drolet. Mtl (144- 
4588)— StructurM sur papier, 
equerebee. gravurN de Andrses 
Senear, du ta ewb au 12 mal

GALERIE GRAFF: 883 est Ra­
chel. kM (528-2818)- DeeMns lA-
OWni VI wWtv’POUOli ot nOOin
Wotie.dufi mamaulSevm, du

GALERIE RENEE NAMBL:
584 Bleinvaie oueM, 9le-Th8rAee 
(43M722>- txpMMn dW peM- 
tree et dee ecuipisum de la gale­

rie, mar. ausam. t2h.àt8h. 
GALERIE HORACE: 906 ouest 

King, Sherbrooke— Salle 1: Expo­
sition des toiles et dessins de Har­
lan Johnson— Salle 2: Gouaches 
récentes de Glauco GaleazzI, 
membre du RACE, du 4 au 28 avril 

GALERIE JACQUIE: 1437 Stan­
ley, (842-3639) — Oeuvres de maî­
tres japonais contemporains. 
Amano, Sawada, Kuroda, Satoh. 
HoshI, Sakamato, Maki, RIodsi. 

GALERIE JOLLIET: 279 ouest 
Sherbrooke ste 211 (842-8883)— 
Oeuvres récentes de Michel Gou­
let, du 30 mars au 27 avril 

GALERIE KA8TEL: 1366 ave 
Greene (933-8735)— Oeuvres de 
Fritz Brandtner. du 15 au 27 avril 

GALERIE LA CIMAISE: 1392 0. 
Sherbrooke (845-5045)- Exposi­
tion des oeuvres récentes de Gil­
les Emmanuel GIngras, du 17 au 
24 avril

GALERIE SAMUEL LAL- 
LOUZ: 1620 ouest Sherbrooke 
(935-5455)— Artistes de la galerie, 
avec Bruce Ounnet et Guy Belly, 
mar. au sam. tOh.étSh. 

GALERIE LA MALVAS: 3859 
St-Denis (843-3585)— Oeuvres de 
Claude Blanchard, François 
Fouert, Edouard Lachapelle et De­
nis Tanguay, du 21 avril au 9 mal, 
mer. au dim

GALERIE LIPPEL: 1324 Sher­
brooke (842-6389) — Miniatures, 
ügurtnes préCoMmbien. de Costa 
Rica Pérou et Mexico— Petites li­
gures d'ancétres des peuples Yo­
ruba. Lobi. Gouro et autrss tribus, 
mar. au sam. t3h. à t7h.30 

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest 
Sherbrooke ste 3 (844-9788)- Ar­
tistes présentement en galerie. M. 
Poissant. L. Chapdelaine, T.K. 
Thomas. A. Bertounesqus, Autsr, 
M. Bem^ et M. Brazeau 

GALERIE NIAXIMUM: 123 oueet 
Mont-Royë (282-2050)— Aquarel­
les de William Papier, du 2 au 29 
avm

GALERIE J. VAHOUDA 
MEIR: 2160 rue de la Montagne, 
ste 705. Mtl (845-3974)- Salle 1 
et 2: Marc Cramer, photographies 
et sculptures— Sane 3: Linda Co- 
vH, fragments. 10 au 27 avm 

GALEME MICHEL ANGE: 430 
Bonsecoum. Vieux Montréal (875- 
8281)— TebMeux de pemMs qué­
bécois. Lapensée. Fecteau. Blier. 
lacurM. du mar. au dim. 

GALERIE MIHALI8:1500 ouest 
Sherbrooke (932-4554)- Travaux 
récents de Michel ParrM, jusqu'au 
4mal

GALERIE MONTCALM: 25
Laurier, Hull (777-4342)- f Rl- 
tueisetlracetxexposltiondela 
banque d'oeuvrea d'art du Ce-
oidt

GALERIE NOCTUELLE: 307 
ouest SIeCatherIne SM 555. (845- 
5555)— Salle 1 : travaux récents 
de GWee MorrtaeetM. scuipiuree et 
céramlquee de Dorothy Des­
champs — Salle 2: Travaux ré­
cents de Pauls Lamarche, du 30 
mers au 25 avm

GALERIE OPTICA: 3981 St-Lau­
rent SM 501 (287-1574)- Deseln- 
9/lnstallatton de Peler Krausz. du 
2au27avm

GALERIE FREDERIC PA- 
LARDY: 1170 rue Vicions. St- 
Lambert (48M337;h OeuvrM de 
Roland Qlguére. du 211 avril au 5

GALERIE PORT-MAURICE:
8420 Boul. Lacordaire. St-Léo- 
nerd— Acrylique aur toile, oeu­
vree de Pauline leabelM. du 1 au 
21 avm— ClaudetM Herdy-PlMn, 
jceMsris. du 25 avm eu 12 mai 

GALERIE POWBRHOUBE: 
3738 8t-Domlnlque sM 203 (844- 
3489)— Qaieriee i et 2: Nancy 
Spero. diMMi et pemiurw. du 26 
ivni au 18 mal, du mer. au sam. 
llhéiTh.

QALBRIB-RBSTAURANT 
BOUARI: 4210SHaurenLM8- 
Expoeition dee oeuvm de Beiik. 
Beaner. Derouin. Fournelle. 
Qness, Huet. Luhovy, Merola. 
Rado, trembiey. Trudeau el Van- 
lenoouri, 8 ooiTM du 17 avm 

GALERIE J^N A. BCH- 
WBITZBR: 42 ouMt ave dM 
PMe (289-9282)- PortralH 1982- 
1885, de Brtan McNsel. du 18 avm 
au 4 mal. du jeu. au sam I2h 8 
I8h

GALERIE SKOLt 3881 Sl-Leu- 
rent SM 810 (288-8838)-• De M 
geebon 8 lé magM I oeintuiM de 
LeuMs Mercure, du 18 eu 27 avm. 
mer. eu asm 12h 30818h 

GALERIE BONO MERCER:

250A rue Lyon, Ottawa (238- 
2451 )— Oeuvres d'artistes con- 
temporains du mar. au sam. 
12h.OOA17h.OO

GALERIE UQAM: 1400 Berri, Pa­
villon Judith Jasmin— Salle 
J-R120: Peintures récentes de Ro­
bert Wolle, du 2 au 21 avril— Ex­
position des travaux d'étudiants, 
peintures, sculptures et gravures, 
du 17 au 28 avril— Foyers des sal­
les Alfred Lallberté et Marle-Gérin 
Lajoie: exposition de sculptures 
sur pierre, éléves de Joan Esar, 16 
au 23 avnl du mer. au dim. 12h. A 
I8h.— Salle J.R-120: Le Gizmo 
Global, exposition d'art assisté par 
ordinateur, le 24 avril de 13h. à 
22h.

GALERIE VERRE D’ART: 1518 
ouest Sherbrooke, Mtl (932- 
3896)— « Aperçus éphéméres > 
exposition de Susan Edgerley, du 
16 avril au 7 mai

GALERIE VAJIMA: 307 ouest 
Ste-CatherIne ste 515 (842- 
2676)— Exposition des photogra­
phies de George Legrady. du 23 
mars au 20 avnl, du mer. au sam. 

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D’ART: 2025 rue 
Peel (849-6091)— Nouvelles ac­
quisitions da la collection perma­
nente, las estampss font partie 
d'une rétrospective d'oeuvres 
d'artistes de 8 communautés Inuit 
del962àl9B4dui3avrilauil 
mai

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9
ouest rue St-Paul, Mil (844- 
3438)— Oeuvres de Richard La­
croix, Christiane Franay et Pierre 
Lagacé, jusqu'à la 6n d'avrtl 

INT ART: 3434 COte des Neiges. 
Mtl (933-5681 )— Art Contempo­
rain: exposition des artistes per­
manents de la galerie: S. Abilbol, 
0. Barnier. M. Bertrand. D. llle, B. 
Neveu. A. Sandonato. V. Timotte, 
V. Veiescou. D. Wall et N. Wran- 
gel. du mar. au sam. 11h.30à 18h. 

MAISON DES ARTS DE 
PIEDMONT: 136 de la Gare. 
Piedmont— Exposition perme- 
nenM des oeuvres de Daly, Bninl, 
Duguay. Guertin. Tremblay et plu­
sieurs autrM

MAISON D’ART SAINT-LAU­
RENT: 918 Boul Décarie (744- 
6883)— Huiles récentes de Phi­
lippe Richard, dim. de 13h. à 17h. 

MAISON CHEVALIER; 50 rue 
MarchéhChamplain. Place RoyaM, 
Québec-1 Le meubM et l'outil ■ 
exposition montrant Ms nombreu­
ses étapes de la labricatlon de 
piécM de noire mobilMr tradilion- 
nel. Yvm Prévost, artisén Mrs dM 
démonstrations tous les dim. 
après-midi de 13h. A 16h. du 15 
déc. au 29 avm 85

MAISON DE LA CULTURE 
COTE-DES-NEIQES: 5290 
Ch. COMdSéNaigM (739-7195)- 
RKharchn graphiques al ordi­
nateur de Macot. du 11 avril au 5 
mal

MAISON DE LA CULTURE 
MAISONNEUVE: 4120 aat On­
tario (872-4213)— Exposition (Ma 
phoiographiM da PMira Parraaufl. 
du3avmau3mal

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UQUAV: 8052 Boul. 
Monk (872-2044)- Expo^ dM 
oauvTM da CMudaiM Caalanguay. 
du9avmau5mal

MAISON DE LA CULTURE 
NOTRE-DAME-DE-QRACE;
3755 Boirai. Mit (4894842)- No- 
tra hérltaga allemand, tabMaux 
dM 18-19-20a alécMa al sculplu- 
rsa. du 5 au 27 avm 

MAISON DE LA CULTURE 
DU PLATEAU MONT- 
ROYAL: 485 ava Mont-Royë asi 
(872-2288)— Exposition das 
scuipiurM da J. JacquM Baaner, 
du3au28avm

MAISON MAZARIN: 2551 Mt 
BaaubMn (378-131^ Expoablan 
des oeuvrM da Eric Riordon. 
Rané Richard. Gordon Ffaiifar, 
KaroM SMmanl, Umbarlo Bruni. 
Ann Nasvlk, Dennison, Luigi 
Tiango. François Marchand al 
Flora Sknonaau

MICHEL TETRAULT ART 
CONTEMPORAIN: 4280 Sl- 
0anwi84344l7)-Exposiaon dM 
oeuvrM da David Moora. du 10 
avraau5mal

MUBiB D’ART CONTEM­
PORAIN: Cité du Havra (873- 
2879)—LM vbigl ans du mus8a A 
travers M cebaction. 150 osuvTM 
choMMa du 27 jsnv. au 21 avra- 
LM vMigi ans du muaéa d'art oon- 
Mmperam. oauvrM choMMs, |ua- 
qu'au28mai



MUS1Q.UE
Le Devoir, samedi 20 avril 1985

VARIETES TELEVISION
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE 

DU MONDE 1071 ruade la ca­
thédrale (866-1661) — Toi» les di­
manches à 11h. le choeur poly­
phonique de Montréal— L'Ensem­
ble Libre Vermeil, musique sacrée 
médiévale, le 21 avril é 20h.

BASILIQUE NOTRE-DAME: 
116 ouest Notre-Dame (849- 
1070)— Tous les dim. i 11h 
grand’messe (grégorien et poly­
phonie) et à l'orgue Pierre Grand- 
maison

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— € Prévert! action ■ mon­
tage dramatique de poèmes de 
Jacques Prévert, le 22 avril i 
21 h — Tous les mardis soirs Fla­
menco avec Sonia Del Rio et son 
guitariste Antonio Rodriguez

CEQEP EDOUARD-MONT- 
PETIT: Longueuil— Le Théâtre 
Lyrique de Boucherville présente 
< La Tzigane • de Johann Strauss, 
les 20-21 avril â 20h.

CHRIST CHURCH CATHE­
DRAL: rue Ste-Catherine entre 
Union et Université— Tous les di­
manches â1 Oh et 16h.. chorale 
de l'église

CHURCH OF ST-ANDREW 
AND ST-PAUL: Angle Redpath 
et Sherbrooke (842-3431)— Tous 
les dimanches à 11 h.OO chorale 
de l'église, direction Wayne Rid­
dell

ÉGLISE ST-ANDREW’S: angle 
Lansdowne et Boulevard. West- 
mount— Concert Choral du Prin­
temps, le 21 avril, à 16h

ÉGLISE SAINTE-ROSE: 219 
Boul Ste-Rose est. Laval—L'Or­
chestre des jeunes de Laval pré­
sente un concert le 20 avril à 20h

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est 
Sherbrooke— Récital de violon, 
classe de Sonia Jellnkova, 2t 
avril, 15h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 3800 
chemin Queen Mary (733-8211) — 
tous les dimanches é llh. les pe­

tits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la dir de Gilbert Pata- 
naude— le dim. 21 avril, ta meese 
€ O Passi Sparsio • da • De Las­
sus > et le motet t Exultala Jusb • 
de • Viadana >-------A 15h.30. ré­
cital da l'organiste Raymond Da- 
vehjy

SALLE PAROISSIALE NO­
TRE-DAME DU TRÈS 
SAINT-SACREMENT: 4450
St-Hubert, Mil (486-5440)— Las 
musicians amateurs du (janada 
invitent chanteurs et chanteuses, 
instrumentistes, é participer é la 
journée Cammac le dim. 21 avril

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke. Mtl— L'Atelier d'o­
péra de Montréal, dir Edith Dalla 
Pergola, 21 avril, 2gh.

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 200 Vincent D'indy, Mu- 
Salle B-421: Classe de piano da 
Liliane Chartier. 20-21 avril â 
20h — Salle 6-484 Récital de vio­
lon baroque. Margaret Little et 
hautbois baroque. Eric Mercier, 
au clavecin. Robert Sigmund. 20 
avril. 20h.

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Studio' 
Musique pour un dimanche après- 
midi. 21 avril, 15h

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 

Ouest (842-2003)— Happy Hour 4 
à 7 du mar. au ven — Spectacles 
du soir à 21h.30— Trudy Silver 
Trio avec Bill Lowe et Thurman 
Barker. 20 avril— Louise Beau- 
chesne au piano, les dim. soirs de 
20h.30 à OOh 30— Don Elias Sex­
tette, 23 au 27 avril

BAR LE BRUIT COURT: 4295 
St-Denis (843-6392)— Straight 
Ahead, jazz, 20 avril, 22h.— Con­
cert Lussier et Lepage, jazz, le 22 
avril à 22h.

BIDDLES: 2060 Aylmer (842-
8656)------- Charlie Biddles du mer
au sam delOhOO à 02h00 — 
Brunch Jazz avec M. Normand de

12h00 à IThOO, autre orchaatre de 
181)00 â 23h00

LE BUOU:302ruéLamoyné(28e- 
5508)—Tous lei jours piantMaa à 
IThOO et 22h00

CAFÉ THÉLÉME: 311 est On­
tario (845-7932)— Turquoise Jazz 
OuarteL 20 avril, 2th.30

LA CASA CUMBIA: 4177 St-Dé- 
nis (844-4741 )— • Bakano • an 
spectacle, musique latin>améri- 
cain (salsa), du 29 mars au 28 
avnl, les van. sam. dii^ é 22h

COCK'N BULL: 1944 StéCathe- 
nne O (932-4556)— Tous Iss dim 
jazz et dixieland live

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Oé- 
nis (649-6955)— Le Bateau Ivre- 
t Alain Caron Ouartet • 20 avril, 
trois spectacles par soir â compter 
de 21h30

HOTEL DE LA MONTAGNE:
1430 rue de la Montagne (288' 
5656)— Carol Parisien mer au 
sam 21h à Olh.—Chris Medina 
lun au mer 21h.â01h.,mer au 
ven. 17h â 21 h.

HOTEL REGENCE HYATT:
777 Université (879-1370)- Bar 
La Verrière' piano-bar avec Ro­
land Devéze mar au sam IBhOOé 
OOhOO— Dîner-dansant chez Hugo 
avec la pianiste Gerry Pucci

LA CROISETTE: 1201 Dorches­
ter (878-2000)—dim. au ven de 
18h00 à 23h00. Marie-Andrée Os- 
tiguy, pianiste

L’IMPROMPTU: 1201 ouest Dor­
chester (878-2000)— Au piano du 
lun. au sam. Lise Lévesque, pia­
niste-animateur

RISING SUN: 286 ouest Ste-Ca- 
Iherine (861-0657)— t Still Lite » 
new wave et pop, 20-21 avril— 
Blue Monday Jam Session, avec 
Blue Rocket Special, blues. 22 
avril

SALLE REINE ÉLISABETH:
bar des voyageurs 900 Boul. Dor­
chester (861 -3511 )— Normand 
Zubte et David Lessard lun et 
mar de 17h00 à 22h00—Oliver 
Jones et Charles Biddles, mer. jeu. 
ven de 17h00 à 22h00— Nor­
mand Zuble et Daniel Lessard, 
sam. de 17h00 à 24h00.

AQUARIUM DE MONTRÉAL:
La Ronds, Ile Sta-Héléne (872- 
4656)— Ouvert tous les jours dé 
lOh à17h

LA BARRIQUE: 1345 est 
Fleury— Tous les sam menus 
dansants, avec Je Trio Daniel 
Loyer, à compter da 19h.X

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 
St-Hubsrt (84^2808)- La Boite à 
Lily Lise Dolbec, 21 h.30—Phi­
lippe Noireaut, 23h.30. 20-21 
avril— Tous les interprètes, au­
teurs. compositeurs et musiciens 
intéressés é participer au Festival 
des chansonniers du Québec, été 
85. sont invités é passer une au­
dition les mar. et mer de 15h. â 
17h . s V P téléphoner au 842- 
2808, du mar au van. entre 18h et 
2th

CAFÉ CAMPUS: 3315 Chemin 
Reine-Marie. Mtl (735-1259)— 
Performances Mode-Design, spec­
tacle intitulé < L'Appârt-Rure > m. 
en s Robert Kawabata, le dim. 21 
avril é21h

CAFÉ LE FUNAMBULE: 3817 
rue Sl-Denis, Mtl— Maxime pré­
sente un spectacle intitulé € Les 
irreverencieuses de Brassens • le 
20 avril à t9h 30 et 22h.X

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du 
Parc (272-1734)— Brunchs du di­
manche avec Fabienne Major, 
dans des oeuvres de Bach. Bee­
thoven. Chopin. 21 avril, à 14h

LA CAVE A MOUSSE: 121 rue 
Duluth, Mtl (842-5524)— Sylvie 
Paquette en spectacle, le 20 avril, 
20h.30

CENTRE SHERATON DE

MONTRÉAL: 1201 DorchaMer 
(872-2000): Au rendez-vous des 
danseurs du Tout-t4ontréal, du 
mardi au dimanche, de 21 h à 3h. 

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7846)— Les lundis des 
Ha<Hal.22avnl.21h 

COLLÈGE STANISLAS: 780 
ave Dollard. Outremont (728- 
9620)— L'Ensemble folklorique ' 
Les Gens de Mon Pays présente 
son lie festival de la St-Lazara, le
20 avril

LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 97 est Ste-Catherina. 
Mil— Cinéma du samedi • The 
thirrg • 20 avril, 20h — Pemture an 
direct 3X4, la 21 avril. 20h X 

HABITAT SAINT-CAMILLE: 
11025 rue Alfred. Montréal-Nord 
(3214579)— Célina Dion en spec­
tacle le X avnl, 20h X 

MAISON DE LA CULTURE 
CQTE-DES-NEIGES: 52X 
chemin Cdte-das-Naiges (739- 
7195)— Concours de musique du 
(Xébsc. du X au 24 avnl 

PLANÉTARIUM DOW: 1000 
ouest St-Jacques (872-4530)—
• Galilée, un pionnier • du 6 mars 
au 28 avril, spect français mar 
au ven 13h 30 et 20h.30, sam 
14h15,16h30,20h.30. dim. 13h, 
IShX, 16hX. 20hX 

RESTAURANT LE COMMEN­
SAL: 680 ouast Ste-Calherine 
(871-1480)— Concerts da luth et 
de guitare classique du jeu au 
dim de18hXà22h.X 

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275): John Bau- 
dine quartette (B6B) mer au sam

22h é Olh.—Sylvain L'heureux 
chansonmar, dm au mar de 22h 
éOlh.

SALLE WN-FRIO PELLETIER:
PDA (842-2112)— Jean LapomM 
an speetada las 20-21 avril. 20h 

SPECTRUM: 318 ouast Ste-Ca- 
thanne (861-5851)- . Solide sa­
lade > de Michel Lemieux le 20 
avril. 19h el22hX 

STUDIO théâtre ALFRED 
LALIBERTÉ: UOAM, 1455 St- 
Den», MH (282-3456)- Ligue Na­
tionale d'ImproviMtion. Belgique 
VS Canada (Rouge). 20 avril, 
20h.30— France vs Canada, ren­
contre Inlamalionale. 21 avm, t9h 

TANGENTE: 3655 St-Laurant ste 
303 (842-3532)- TangenS Dansa 
Actuelle présente une soirée ju­
melée avec Isadora Guggenheim 
at Susan Matthews de New York 
St Dana Oavida at Louise Parent 
de Montréal. 20-21 avm, 20h.X 

théâtre ARLEQUIN: 1004 est 
Ste-Catherine (288-4391)— Las 
Grands Explorateurs présentant 
< Ëgypte, hommes et Dieux du 
Nil • du 15 au X avnl, lun. au mar 
20h .jeu.ausam t9h et21h.30, 
dim. 13h.X. 16h et20h 

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier, Mtt (288-3161)— 
Contemporary Dancers Canada 
en spectacle le X avril é 20h X 

THÉÂTRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112)— Ding et Dong 
en spectacle. X avnl, 20h. 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Opéra 
Les Sortilèges, en spectacle, le X 
avril, 20h X

SAMEDI

THEATRE

MUSÉE D’ART DE SAINT- 
LAURENT: 615 Boul. Ste-Croix 
(747-7367)— • Dormir au chaud 
et en beauté • exposition de lits et 
de couvre-lits du 19e et du début 
du 20e siècle, du 21 janv.au 21 
avril— Hologrammes de François 
Leduc et associés, du 21 avril au 
16 juin— Une chaussure à son 
pied (1er volet) du 21 avril au 13 
oct.— Une chaussure è son pied 
(2e volet), du 28 avril au 16 juin

MUSÉE DU BAS SAINT-LAU­
RENT: 300 rue St-Pierre, Rivlère- 
du-Loup (862-7547)— « Présent 
antérieur > exposition du Musée 
d'Art Contemporain, jusqu'au 21 
avril— Dessins de Lucie COté, 27 
mars au 28 avril— Oeuvres récen­
tes de Pierre Pelletier et de André 
Brassard, du 10 avril au 12 mal— 
Courtepointes traditionnelles, tra­
vaux de Johane Martel. 25 avril au 
28 mai— Dentelle contemporaine, 
travaux de Marie-Andrée Briére, 
25 avril au 28 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DU CANADA: angle Elgin et 
Slater, Ottawa— La caricature an­
glaise de 1620 à nos jours, jus­
qu'au 5 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL: 3400 ave du 
Musée (285-1600)— < Léon Go­
lub: oeuvres de 1947-1984 > du 5 
avril au 26 mal

MUSÉE MARC-AURÊLE 
FORTIN: 118 rue St-Pierre, 
Vieux-Montréal (M5-6108)— Oeu­
vres Inédites de M.A. Fortin— Ro­
dolphe Duguay (1891-1973) pein­
tre. graveur de Nicolet, de 11 h. à 
17h. mar. au dim.

MUSÉE DE L’ILE SAINTE- 
HÉLÈNE: Ile Ste-Hélène (861- 
6701 )—. Les découvertes fran­
çaises de l'Amérique » exposition 
des marines de l'artiste Peter E. 
Robinson, qui retrace l'histoire 
des grands explorateurs français 
duXVIeet XVI te siècles- La 
Collection Molson, sélection des 
plus belles armes dont certaines 
remontent au 16e siècle, tous les 
jours10h,à17h.

MUSÉE McCORD: 690 ouest, 
rue Sherbrooke(392-4778) — 
Cent ans de costume: 1864-1984, 
exposition de divers types de vê­
tements de cette époque du 12 
sept, au 30 juin 65— « 200 ans de 
villégiature dans Charlevoix > du 
26 mars au 12 mal

MUSÉE MARCIL: 349 Riverside 
Drive, St-Lambert (671-3098)— 
Estampes d'artistes britaniques 
1972-1977, jusqu'au 28 avril

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue 
Wolfe, Québec— « L'art du Qué­
bec au XXe siècle » jusqu'au 28 
avril- f Du fond dil coeur > expo­
sition organisée par le Musée na­
tional de l'homme à compter du 20

fév.— « Un château » installation 
vidéo de Francine Chaîné, du 7 
mars au 21 avril

MUSÉE UNIVERSEL DE LA 
CHASSE ET DE LA NA­
TURE: Parc Mont-Royal, 1260 
Camilien-Houde (843-6942)— Pré­
sentation d'artistes animaliers In­
ternationaux, histoire des Appe­
lants du Québec

LA PEfiTE GALERIE: 1200 
Sheflord, BromonI (534-2256)— 
Oeuvres des artistes de la galerie, 
dont Pierre Taboulllet, Yves Ber­
geron, Raymond Dupuis et John 
Walsh, sam. et dim. lOh. à 18h.

SALLE RAYMOND-DAVID: 
1400 est Boul. Dorchester (285- 
3605)— « Départ 85 », oeuvres de 
Peter Flinsch du 18 au 25 avril

LA TROISIÈME GALERIE: 225 
cote de le Montagne. Québec 
(694-9111)— Peintures de Mo­
nique Mongeau, jusqu'au 26 avril

VU CENTRE D’ANIMATION 
ET DE DIFFUSION DE LA 
PHOTOGRAPHIE: 44 Gar- 
neau local 202, Québec (692- 
1322)— t SItes/sights » exposi­
tion d'Alex Neumann, du 4 au 28 
avril

WADDINGTON A GORCE 
INC: 1504 ouest Sherbrooke, Mtl 
(933-3653)— Exposition d'estam­
pes, et sculptures esquimaudes, 
dont Pudlat, Jamassie et Keno- 
juak, mar. au sam.

ATELIER CONTINU: 1200 Lau­
rier est, Mtl (270-1178)—. Pay­
sage de corps • version de Lands­
cape of the body de John Guare. 
du 12 au 27 avril, du mar. au sam 
20h.

AUDITORIUM HORIZON 
JEUNESSE: 155 est Boul. Ste- 
Rose, Laval (622-3535)— Le 
Théâtre du Bateleur présente > Le 
congrès des idiots » de Jean Com- 
eau, les 20-27 avril, 4 et 11 mai, et 
le dim. S mal. â 20h.

BAIN LAVIOLETTE: 1570 rue 
De Lorimler, Mtl (682-t 114)— Le 
Théâtre Acte 3 présente > Andro- 
maque > de Jean Racine, concept 
et m en s. Jean-Maurice Gélinas, 
du 25 avril au 27 mal, jeu. ven. 
sam lun.20h,dim. 15h

CAFÉ DE LA PLACE: PDA 
(842-2112)— » Je t'embrasse, Syl­
via » retrace la vie de Sylvia Plath, 
m.ens Michelle Rossignol, du 6 
mars au 20 avril, lun. au sam. 
20h.30

CAFÉ-THÉÂTRE LE QUAI:
1925 rue Cadillac. Mtl (252- 
1829)— I Le grand bonheur > de 
Jacques Dufresne, les 20-21 avril, 
20h30

CAFÉ-THÉÂTRE DU QUAR­
TIER LATIN: 4303 SI-Denis, Mtl 
(843-4384)— Le dim. 21 avril, 
théâtre pour enfants, > Les trois 
petits cochons • et • La tieur en­
chantée » de Joël, Myriam et Ma­
rie-Hélène Da Silva, à 14h.— Le 
Théâtre de l'Envol piésente < Le 
sexe c'est pas toujours rose > du 
17 avril au 5 mal, du mer au dim. 
20h.

CONSERVATOIRE D’ART 
DRAMATIQUE DE MONT­
RÉAL: 100 est rue Notre-Dame, 
Mtl (873-4283)- Le Cadam pré­
sente « Le roi se meurt > de Io­
nesco, m. en s. Andrei Zaharia, le 
20 avril à 20h

ÉCOLE SAINT-MAXIME: 3680 
Boul Lévesque. Chomedey— Les 
comédiens et comédiennes de la 
troupe de théâtre PAR-C A L. du 
club des femmes d'aujourd'hui 
présentent • Les recettes de la 
page 37 » le X avril â 20h

L’ESKABEL: 1237 Sanguine!. 
Mil— » L'AntImouche > de Albert 
G Paquette, m. en s. Serge Le 
Maire, du mer au ven. 20h.30, 
sam 19hMet22h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Ful- 
lum. Mil (521-4191)— Carbone 14 
présente » Marat-Sade > de Peler 
Weiss, m en s. Lorne Brass, du 19 
avril au 18 mal, lun auven.21h., 
sam. 20h et 23h.

LA GROSSE VALISE: 3981 St- 
Laurent, ste 800 (288-4700)— » La 
Moscheta > d'Angelo Blolco, m 
en s. Carlo Boso, è compter du 16 
avril

HOTEL MÉRIDIEN: 4 Complexe 
Desjardins, Mtl (285-1968)— 
« Expo, eh? » avec les comédiens 
d'Acme Harpoon Co., mer. au ven. 
20h.X.sam 20h. et22h.30

HOTEL REINE ELIZABETH: 
Café Arthur, 900 ouest Dorchester 
(861-3511)— » La vie parisienne > 
de Jacques Otfenbach, en prolon­
gation jusqu'au 28 avril, du mer 
au ven. 2th., sam. 19h 30 et 
22h30. dlm.20h

MAISON THÉÂTRE: Salle Le 
Tritorium, 255 est Ontario (288- 
7211 )— Le Théâtre Petit â Petit 
présente < Sortie de secours > du 
5 au 2t avril, jeu. 14h., ven.sam 
20h.,dim 14h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA 
LICORNE: 2075 Boul. St-Lau- 
renl (843-4166)— « Raz de ma­
rée > comédie de Denis Bouchard 
et Rémy Girard, m. en s Gilles Re­
naud, du 19 avril au 11 mai, du 
mar au dim 20h.X .

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-

François-Xavier, Mtl (288-3161)—
« Night mother > de Marsha Nor­
man, m en s. Maurice Podbrey, 
du tt avril au 26 mai, mar. au 
sam. 20h., dim 19h matinée sam. 
etdim. 14h.

THÉÂTRE CALIXA LAVAL­
LÉE: 3819 Calixa Lavallée (872- 
3947)— ■ Pique-nique ta vie » co­
médie musicale pour enfants de 
Gabrlelle Jean, musique Louise 
Binet, du 2t avril au 23 juin, tous 
lesdim. à13h. et15h.

THÉÂTRE FÉLIX LECLERC: 
1456 est SIe-Calherine (521- 
4650)— • Les plaisirs textuels de 
Dodo et Mimi > de Louise Matteau, 
du 2 au X avnl

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER: 4353 est Ste-Catherine 
(253-8974)— < L'oiseau vert > de 
BennoBesson,du28 mars au 18 
mai

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA
(842-2112)— La Compagnie Jean 
Duceppe présente > État civil: cé­
libataire » de Wendy Wasserstein. 
m. en s Monique Duceppe, le 

sam., 17h. et 21h., mar. au ven.goh 
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS:

100 est ave des Pins (845-7277)—
» Nature morte > documentaire 
d'Emily Mann, m. en s. Yves Des­
gagnés. du X mars au 28 avril, du 
mar. au sam. 20h., dim. 15h. 

THEATRE DU RIDEAU VERT: 
4664 St-Denis, Mtl (644-1793)—
< L'éducation de Rita » de Willy 
Russel, adaptation René Dionne, 
m. en s. Yvette Brind'Amour, du 9 
avril au 5 mai, mar au ven. 20h . 
sam 17h.et21h.,dim. 15h 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­
BEC: Québec— Salle Octave- 
Crémazie: Le Théâtre du Trident 
présente < Arlequin > de Carlo 
Goldoni, m. en s. Guillermo de An­
dréa, du 16 avril au 11 mai, du 
mar. au sam. 20h

CBFT
I La^emaine partementaira 

è Ottawa 
D'hier è demain 

I Les schtroumpfs dans Jo­
han et Pirtouif 
Univers des sports 
Raid le Cap— Terre de feu 
LeTéMioumal 
Impacts
Le monde merveilleux de 
Disney
Les grands films
• Mervedleuss Angélique > 
fr avec Jean Rdchefort. 
Michelle Mercier et Robert 
Hossein
Le Téléjoumal 
Les nouvelles du sport 
La politique fédérale 
Télé-sélection
• Cher détective » amér 80 
avec Brenda Vaccaro, Ar­
lene Dean Snyder et Ron 
Silver

Samedi magazine 
Finale de hockey midget 

85
17.00 Les P'tits bonshommes
17.15 Madame et son lanléme 
17.45 Le Dix vous informe 
17.55 Lotto 6/49
18.00 Pop Express
19.00 Super Galaxie
20.00 Cinéma du samedi

• Tueurs de tille > amér 69 
avec Raquel Welch, Luke 
Askew. James Stacy

22.00 Ethnies
22.30 Sur la sellette
23.00 Les Nouvelles TVA
23.15 Les Sports
23.30 Cinéma de lin de soirée

• Des amis comme les 
miens » amér 71 avec 
Dyan Cannon. James 
Coco. Jennifer G'Neill et 
Laurence Luckinbill

01.30 Cinéma de fin de soirée
• Brigade anti-gangster • 
it 79 avec Tomas Milian, 
Enzo Cannavale, Asha Pu- 
Ihli et Margherita Fumero

13.27 Community Events
13.30 Land and sea
14.00 If I only had wmgs
15.00 Sportsweekand
18.00 C8C News Saturday report
18.30 Tins week m parliament
19.00 Wayne 6 Shuster Interna­

tional
Front Page Challenge 
King ol triday mght 
Homage to Chagall the 

colour ol love 
The National 
Newswatch 
Cine Six
• Leave' em laughing > 
avec Mickey Rooney. Anne 
Jackson. Allen Goorwitz. 
Elisha Cook et Red But­
tons

09 RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 La montagne de feu Tom
19.00 Parler jiour parler
19.58 Tirage de la Quotidienne
20.00 Variétés Michel Jasmin
21.30 Ciné-Répertoire

• Le fantéme de la liberté > 
fr it 74 avec Jean-Claude 
Brialy, Michel Lonsdale, 
François Maistre, Jean Ro­
chefort. Claude Pieplu, Mi­
chel Piccoli et Pascale Au- 
dret

£E) TVFQ (Câble)
13.30 Champs-Élysées. François 

Valery
15.20 Sept sur sept
16.30 Vitamine
17.30 Le Journal
18.00 Trente millions d'amis
18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Thé dansant
19.30 L'Enjeu
21.00 Ghamps-Élysées Spécial 

trompette et accordéon
22.45 Sept sur sept
23.35 Cocoricocoboy
23.55 Prélude à la nuit
00.15 Le Journal

12.30 Mr Microchip 
12.58 Community notes
13.00 Steppin' Out

12.00 Saturday cinema
• Escape from Iran the Ca­
nadian caper • avec Gor­
don Pinsent. Chris Wiggins 
et Diana Barrington

14.00 CTV Sports Special 
Air Canada cup hockey

17.00 Wide world of sports
18.00 Pulse
18.30 Music Vision
19.00 Circus
19.30 Just kidding
20.00 CFCF Special Presentation 

NHL Hockey
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 Cinema 12

• A girl named Tamiko > 
1963 avec Lawrence Har­
vey. France Nuyen et Mar­
tha Hyer

02.10 Second Feature
• Pursued » 1947 avec Ro­
bert Mitchum, Teresa 
Wright et Julie Anderson

04.10 Hart to Hart

DIMANCHE
Q CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Propos el confidences
13.30 Baseball des expos- 

-PLUIE-
13.30 Rencontre
14.00 Cinè-Soleil

• Julia > amér. 77 avec 
Jane Fonda. Vanessa Red­
grave el Jason Robards

16.00 Par les chemins d'Am- 
broise

16.30 Entre les lignes
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjoumal
18.01 Science-Réalité
18.30 L'Australie au-delà des 

kangourous
19.00 Terre humaine
19.30 La soirée du hockey

Les Nordiques de Québec 
visitent le Canadien de 
Montréal

22.20 les nouvelles du sport
23.05 Présentation du cinè-club
23.10 Ciné-Club

< Lawrence d'Arabie » bril 
1962 avec Peler O'Toole, 
Alec Guiness et Anthony 
Ouinn

Œ) CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End

• Les innocents aux mains 
sales > 1975 avec Romy 
Schneider, Rod Steiger. 
Paolo Giusti et Jean Ro­
chefort

16.30 Sport Mag
17.30 Rue St-Jacques
16.00 Le Dix vous informe
18.05 Pour votre inlormation
19.00 L'Ile fantastique

20.00 Cmémi du dkwanché
• Circulez y a rien à voh • 
fr 82 avec Michel Blanc. 
Jane Birkin. Jacques Ville- 
ret. Michel Robbe, Luis 
RegoetGaeieLegraud

22.00 Scianca et lachnoiogie
22.30 L'èvenement »
23.00 LesnouvsllasTVA ’
23.15 Les sports et la couleur du f

temps .
23.30 Cinéma de fm de soiréa > 

« Vous n'aurez pas l'AI- ' 
sace et la Lorraine > tr. 77 , 
avec Michel Coluche. Gé- . 
.rard Lanvin, Anémone et ' 
Dominique Lavanent

CD RADIO-QUÉBEC
13.30
14.00
15.00
17.00
17.30
18.00
18.30 
19.00
19.30
20.30

L'Enap présente 
Le corps humain 
L'évoluhon de l'homme 
Portraits de chercheurs 
Au hl de l'universilé Laval 
Passe-Partout 
Maya l'abeille 
Nord-Sud
L'univers de Margie Gillis 
Plein son Didier Lock- 

wood et Ghristian Escoudé
21.30 Soirée è l'opéra

• Simon Boccanegra >

TVFQ(Cable)
12.30 La terre et le moulin
13.30 Images d'histoire, la col­

laboration
14.00 Apostrophes
15.15 Troisième rang de lace
15.45 La télé des télespectateufs
16.30 GymTonic
17.10 Humeur humour
17.20 Claudia Jeury raconte
17.30 Le Journal
16.00 L'école des fans
18.30 Autour de
19.00 La belle vie
20.00 > L'Adelaide » avec Jean 

Franval et Sonia Volle- 
reaux

21.00 Images d'histoire
21.30 Apostrophes
22.45 Troisième rang de lace
23.15 La télé des téléspectateurs
23.30 Prélude à la nuit
23.45 Le Journal

Q
12.00
13.30 
16.00
16.30
17.00
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00 
23.00 
23.15 
23.21 
23.41

Sporfsweekend 
Expo's Baseball 
Couniry Canada 
Hymn sing
CBCNews Sunday report
Lost kingdom
Walt Disney
Fraggle rock
Beachcombers
NHL National Playoffs
The national
Nation's business
Newswatch
Alfred Hitchcock hour

Terry Winter show 
Sunday Cinema -> '
• Black beauty > avec, 
Mark Lester SIezak et Pe- , - 
ter Lee Lawrence
Profiles of nature '
Travel 85 O ,
Question Period ,, ,
Untamed world
Welcome to my world '
Pulse
As It IS
The Fall Guy
The knight rider
Scarecrow and Mrs King ' -i
W5 j,;
CTV National news
Pulse
Cinéma Twelve
• Frankie and Johnny 
1966 avec Elvis Presley. »' 
Donna Douglas et Harry* 
Morgan
The Prisoner
The Waltons i
Special Squad •

15.30
16.00
16.30
17.00
17.30
18.00
18.30
19.00
20.00
21.00
22.00
23.00
23.21 
00.00
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Dimanche 21 avril 1985
OhOO Musiques de nuit

La null des musiques de toutes les époques 
et de tous ies pays vous accompagnent jus­
qu’à i’aubc. Anim. Ginette Bcllavance 

5h5S Méditation 
«Jésuites'» (Paui Févai)

6h00 Pour ceux qui aiment...
Trio pour piano, violon et violoncelle en la 
min. (Saint-Saens); extr Sonate pour vio­
loncelle et piano, op 69 (Beethoven): extr 
Suite pour violoncelle seul, BWV !(K)9 
(J.S. Bach): «Gnossiennc» no 4 (Satie): 
«Pièces pittoresques» (Chabricr); «Jeux 
d'eau de la Villa d'Bste» (Lis^t): «StKur 
Monique» (F. Coupenn): «Suite dans le 
style ancien». «Symphonie sur un chant 
montagnard français» et «Istar» (d'indy) 
Anim. Jean-Paul Nolet 

9h00 Musique sacrée 
Propre de laAlesse du deuxième dimanche 
après Pâques (chant grégorien): Moines de 
l'abhayc St-Pierre de Solcsmes: Cantate, 
BWV 104 (J S Bach); Peter Schreier, t . 
Dietrich Fischcr-Dicskau. bar , Chwur et 
Orch Bach de Munich, dir Richter: 
Messe. K 427 (Mozart)' Helen Donath. 
Heather Harper, sop , Rylund Davies, t.: 
Stafford Dean. b.. Choeur et Orch symph 
de Londres, dir Davis 

10h30 Récital
Martha Hagen, civ Purlitu. BWV KV) 
(J S Bach)

llhOO Orchestre de chambre 
de Québec

Dir. Lavtgucur. Pierre Bournuki. vl 
Concerto no 4. K 218 (Mo/arl)

11h30 Mélodies
Rosemarie Landry, sop . Dalton Baldwin. 
P ' Trois Lieder (Schubert). Quatre Madri­
gaux (RixJrigo): «C'est moi» cl «Un cri» 
(L Besdts): «!.n Dernière Valse» (Hahn) 

12h00 Pour Is clavier 
pianiste Solomon (.V de 9) Concerto 

no (Bccthoscn) Orch Philhiimioniu. 
dir Menges. ln(c^mc/^o. op 117. no 2 
(Brahms). Ballade no 4 (Chopin) Anim 
Jean Perreault 

13h00 Les Musiciens 
par eux-mémts

, Inv Sj^lvanoRussotti. compositeur Anim 
Renée LanKhelIc

14h30 Musique de Canadlene
Ins Jacques Faubert. compâ»s»teur «Mou 
scmcnl symphonique II» (K Mallon). 
oc'isre de Raymond Dascluy Anim 7a 
nine Paquet

1Sh30 A travers chants 
IShOO Récital d'orgut

Intégrale de l'iKUvrc pour iHguc de J S 
Bach (2(f de .^K) Hélène Dugal. orgue 
Beckerath. église Immaciiléc Conccption. 
Montréal Sonate en trio. BWV .^29. (*ho- 
ral. BWV 727 cl Prélude et fugue. 
BWV 54.t Anim Jean Perreault 

16h30 Les Qrsndes Rtliglons 
«VcrsunrK>uvcUgc»(24'de .^9) -Dieuet 
ledcvin» Inv MichèlcPatry.PlacidcGa- 
boury. Mataji et Torn Retdcr Rcch cl tnt 
Manc-Andréc Aird et Bernard Ouimet 
Anim Yvon Leblanc 

17h00 Alternances 
«Au sutcl de CCS vtlics endormies» de 
Claude Beausoleil t..ccl Pascal Kollin 
Oeuvres Je John Oliver «Méiamor 
phoscs» Claude Schrycr.clar. Andrée Bé 
dard.has .Manc-t.ynnRoss.hib .Bernard 
Savoie, sax . l'nci Rosent. n . dtr Oliver. 
«Augurv Music* Claude ^hrycr. clar. 
Hcmart^Savoie, sax . Mimt Rila Blais, p . 
François Gauthier et Llliot Polsky. pers . 
dir Oliver

lihOO Les Goûts réunis 
Sonate pour violon cl conttnuo (iXival). 
Pièces iK ctavecin avec Kcompagncmeni 
de violon no 4 (Momkmville). «Fantaisie» 
et «Grand Ballet» (Marais) 1rio Taskin 
Sérénade (Hiheri Kun Moll, h . Onh de 
ch de Munich, dir Stadimair. «Le Ma­
nage paysan* (L Mo/art) JanEajtel.cor- 
nemuM. Max bnicl. viéleInMic.orch de 
ch de Munich, dir Siadimair Anim Jean 
Perreault

IthOO Musique ée notre siècle
Anim Serge Garant

20h00 Orchestres américains
Orch philh de New York. dir. Mchta. 
Daniel Barenboim, p.: Concertos nos I 
et 2 (Brahms). Amm Henn Bergeron.

22h00 Jazz sur le vif 
7* de 10 émissions enregistrées dans le 
cadre du 5^ Festival international de Jazz de 
Pans cl du 5* Festival international de jazz 
de Montréal (1984)
D’Allemagne: Quintette de Pctc King 
De Hollande: Jackcnsack 
D'Espagne Lucky Gun Quintette 
De Montréal: Vie Vogel Big Band avec 
Phil Woods Cl Zool Sims (décédé le 
23 mars dernier).

23h00 Musique ds chambre 
Quatuor en sol (Hartmann): Sonate pour 
flûte et piano, K 12 (Mozart).

23h30 Le Voyage intérieur 
La musique écoutée dans certaines condi­
tions amène à une noiAclIc dimension de la 
conscience de soi. «Desen Equations» (Ri­
chard Horowitz et Sussan Deihim). Anim 
Normand Séguin

Lundi 22 avril 1985
OhOO Musiques de nuit

Amm. Ginette Bcllavance.
5h55 MMItation

«Comme Zacharie, il entonna un cantique» 
(Paul Févai)

6h00 Las Notas Inégales
Concerto pour flûte (Sammartini). Quin­
tette (M Haydn): Nocturne, op. 32 nos I 
cl 2 (Chopin); «Il porno d'oro» (Ccsii). 
Concerto pour Clanncttc.op I no 1 (Cru- 
sell); Extr. «Les Goûts réunis» Concert 
no 9 (Coupenn): «Figlic guilcilmin» (Cor- 
nazano): «Colinctto» (Da Pesaro): Sinfoma 
en SI bém (D. Scarlatti): «Scarlattiana» 
(Casella). «Invioluta gcnitnx» (Màchuut): 
Symphonie. K 74a(Mozart) Amm Fran­
cine Moreau

9h00 Musique tn fête
Axs Voyages en Angleterre» Fantaisie 
pour piano (Mendelssohn). Symphonie 
no lOfc (Haydn): Concerto pour orgue 
no 12 (HdnJcl). Divertimento no 6 (Ho- 
noncim). extr «La Tempête» (Sibclius). 
Quatuor, op 12 ( Mendelssohn). Quintette. 
l'P II no 6 (J C Bach). Symphonie no 2 
(Vaughan Williams) Amm Renée l.aro- 
chcllc

12h00 L'Art vocal
Célébration du 4‘ ccnicnuirc de naissance 
d’Heinrich Schütz (I58.S-I672) Un 
voyage européen Kassel. Venise. 1 eip/ig. 
Dresden. Copenhague, etc Motets pour 
quatre, six cl huit voix I e répertoire du 
ténor suédois Jussi Btocritng Amm André 
Héhcrt

13h00 Au gré ds la fantalsis *
Ix Pans de ('habner F.xtr «L hioilc», 
• Pièces pittoresques». «F.spana». «Tous 
valses romantiques», «txs IXux Notaires» 
et «Naissance du chat noir» F.xtr d'un 
concert enregistré au Théâtre musical de 
Pans dans le cadre du Festival de lazz de 
France 198' «That Salvic Smile* (J Ix* 
wis) Modem Jazz Quartette F.xtr «Suilc 
Ivnquc* (C Cwa). «Knozz Moc King» 
(\larsalts) Quintette Marsahs Concerto

rourpiano. K 4f>6(M<»zart) Amm Gilles 
)upuis

16h00 L'HIstoIrs du hocRsy 
sur gisos au Canada ■

L'expansion de la LNH et la création lic 
rAsMX.'iation mtindiale de hiKkey (AMH) 
L'explosion des salaires Les trophées Ix
vte d'un uHicur de hiKkcy Rcch et amm 
Ijiqucs Lanie-I^nglois 

16h30 La Roman fact à rhistoirti 
"Tcm mistra» de ('arlos Fuenics ou l’apiv 
logic de l'hérésic Lcct Georges Canérc c! 
Estelle Picard Texte F.va Ixgrand 

IThOO Ksstlsiré da rétélîl 
«te Cardinal* Kech .texte et amm Pierre 
Mofcnsy

IThSiO Rréstnl-muslqus 
Magazine d'actualité musicale sous (orme 
de reportages, de chroniques et d'cmrcvucs 
en pmvenancc du pays cl des principales 
capitales de la musique Anim André Vi- 
geint

16h30 Actuelles ■ *
«Présence haïtienne à Montréal» ( Pde 5). 
Inv. Pau! Dejean. directeur de la commu­
nauté chrétienne des Haïtiens: un groupe 
d'étudiants de l'Université du Québec à 
Montréal Rcch. Jean Jonassaint Int. et 
anim Nicole St-Martin-Dionne 

19h00 Comprendre son temps ■ 
L'enjeu littéraire du «Parti-Pris» par Max 
Ray

zOhOO Concerts européens
Festival de Vienne 1984 Orch. symph de 
Vienne, dir Bcrtini: «Peirouchka» (Stra­
vinsky). Orch. symph de lu Radio de 
Berlin, dir. Gulkc: Symphonie no 5 (Schu­
bert). Festival de Monircux-Vcvcy, Orch 
de chambre suisse, dir. Nunez, Maurice 
André, in . Concerto en ré (Tartini).

22h0o Jazz-soliloque 
«To Django»: Wes Montgomery; «Wind­
mill»: Don Sickler; «Falafel». Art Blakcy: 
« Blue Lou»: Coleman Hawkins; «The Chi­
nook That Melted My Heart»: Shorty Ro­
gers: «Under Rcdwixods»’ Dave Holland: 
«Willow Weep for Me»: Joe Albany 
Anim Gilles Archambault.

23h00 Musique de chambre 
Trio pour violon, violoncelle et piano no 2 
(ChostakoMtch)

23h30 Le Voyage Intérieur 
«Suspended Thoughts» (Mike Christo­
pher). «Hosianna Muntra» (Popol Vuh). 
Anim Normand Séguin

Mardi 23 avril 1985
OhOO Musiques de nuit 

Anyn Pierre-Olivier Désilcls 
5h55 Méditation

«Heureux commencements» (Paul Févai).
6h00 Las Notes inégales 

Extr. «Suite d'un goût étranger» (Marais): 
Sonate pour piano, op. 27 no 1 (Beetho­
ven): Symphonie no 4 (Boyce): Diverti­
mento. K L'6 (Mozart). «Kl tutu» (anon ). 
extr «Rosaniundc» (Schubert). .Sonatine 
pour piano no 4 (CIcmcnti): «Fugue en do 
(HiK'chcrini). Ouvenurt à 4 (Telemann). 
« Promenade» fKiur piano (Gershwin ): Qua­
tuor, op 48 (Krommer-Kramar): Sinlonia 
à 2 pour luth et guitare (Corhetta); «An­
dante amoroso». «Moto perpetuo» (Paga­
nini) Anim Francine Moreau 

9h00 Musique en fêta 
' William Shakespeare» Variations sur 
l'air «Walsmgamc» (Byrd). extr "Le 
Songe d'une nuit d'été» (Mendelssohn), 
extr «Roméo et Juliette» (Prokoticv). 
'■Hamiet» (Tchaikovsky), extr «Oicllo» 
«Romance du saule» et «Ave Mjna« (Ver­
di), extr "The Icmpest» (IhirecM) Amm 
Renée Latt^hclle 

12h00 L'Art vocal
Joseph Rouleau, basse, à l'opéra avec Joan 
Sutherland extr •Semiramide»(KosMni) 
Reprise de l'émission Mélodies (voir di­
manche. I Ih.'O) Anim André Héhcrt 

13h00 Au gré ds la fantalsis 
La Guerre en musique «l.a Prise du 
Havre* (G Castelcy), «Battalia* (Biher). 
•La Bataille de Victoria» (Beethoven). 
I(T ordre «l.a Tnomphanic» (Coupenn). 
Sinfonia«La Bataille*, op 11 (Neuhauer) 
Symphonie en do tVan Maldcrc). «Us 
Ptéludes* (Lis/t). Romancés et ballades 
op 67 no 2. <»p 75 no 2. op 59 no 2 cl 
op 145 no I (Schumann) Amm Gilles 
LÎupuis

IShOO Élogssa
"L'Arbre* de Louise Muhcux-Forcier 
txcl Françoise Faucher 

16h30 La Rond# dts livras ■ 
Actualités littéraires Anim Wilfnd U- 
rmnnc

17h30 Préssnt-musiqus
Amm André Vigcant

lihSO Actusllss ■
"Présence haïtienne à Montréal» (2' de 5) 
Inv bcMy Toussaint. directeur de troupe de 
ballet. Roland Basiien. performer. Manno 
Charlemagne et Eric Faustin, chanteurs- 
compositeurs Rcch Jean Jonassaint Int 
et anim Nicole Si-Martin-Dionnc 

IthOO Connalissncs 
d'au|eurd'huia

•Science al stKiété* «Scienvc et culture» 
fl'* de 2) Inv le orofcsscuL PitKTt De­

lattre. directeur du laboratoire de biologie 
théorique au Centre de recherche nucléaire 
de Saclay Int Janine Delaunay.

19h30 La Feuillaison ■
«Les Gitanes» de Denise Dgsauteis Distr 
Madeleine Arsenault. France Lubric. 
Louise Laprade et Jean Marchand 

. I 20h00 Concerts européens 
Festival de Vienne 1984 Octuor de 
Vienne. Quintette, op 34 (Weber): Oc­
tuor, D. 803 (Schubert). Orch de la Suisse 
romande, dir. Jordan: Elisabeth 
Lconskaya. p. Concerto, op 20 (Sena- 
bine)

22h00 Jazz-soliloque
«Check to Check»: Charlie Byrd: «Dr 
Deep» Pepper Adams: «Don’t Blame 
Me»: «Eric Dolphy: «Strike Up the Band»: 
Sonny Criss; «Caravan». Dizzy Gillespie 
«Them There Eyes». «Baby Get Lost» Bil­
lie Holiday. «A Dandy Line»: Jack Mont­
rose. Anim Gilles Archambault •

23h00 Musique de chambre
Quatuor pour basson, violon, alto cl vio­
loncelle.op. 73 no I (IX'vicnnt): Concerto 
pi>ur orchestre à cordes cl continuo (Albi­
noni)

23h30 Le Voyage intérieur
«Transformation» (New Age)et «Rchirth» 
(Ojas) Amm. Normand Séguin.

Mercredi 24 avril 1985
OhOO Musiques ds nuit 

Anim Picrre-Ohvier Désilcts 
ShSS Méditation

«Voltaire rend justice aux Jésuites» (Paul 
Févai)

6h00 Las Notes inégales
«Die Post», «Lobder Trancn». «Dcr Wan­
derer» (Schubert Liszt), Concerto pour 
violoncelle (Tartini): Symphonie. Hob I 
15 (Haydn), pièces pour lyra-violc(Hume 
Sumartc). Sonate pour Hûtc et clavecin. 
BWV 1030 (J S Bach): «Ballade» (I>c- 
bussy): Siiilitnia no 5 (Rcnda). Concerto 
grosso (Handel). Trio pour cianncitc. vio­
loncelle et piano, op Il (HccthpNcn.«The 
Soldier's ITclighl» (Byrd). «The Romance 
of The Rose» (Berkeley). Concerto pour 
violon. RV .S47 (Vivaldi) Anim Francine 
Moreau

9h00 Musique tn féts
«Padre Martini» Concerto pour flûte et 
oahestre a cordes (Martim). Six Motels 
(Mozart). Concerto pour clavecin (J C 
Bach). Sonate en trio (Sammartinil. extr 
«Pygmalum» (Rameau). .Symphonie no .' 
(Frédéric II). «Ixs dix commandements» 
(anon ).T(K'cala. Largo et Sonata al «Post- 
Communion» (Martini). «Don Juan» 
(Gluck) Amm Renée LuriKhclIc 

12h00 L'Art vocal
Bruno I.aplante. baryton, en récital accom­
pagné au piaiK) méliKlics de Chahricr. Je 
Gounod, etc . cl au concert avec l'Or- 
chesire de ta Radio hollandaise, dir Four- 
net extr «Faust et Hélène» (L Boulan­
ger). extr «La Nuit de Wulpurgis* (Men­
delssohn) Interview de l'iirtistc par l'ani­
mateur. André Hébert 

13h00 Au gré ds la fantalsis 
Reprise de l'émission Récital d'orgue (voir 
dimanche. )6h(K)) Amm Gilles Dupuis 

lehOO Débst ■
Dcn personnalités d'opinions divergentes 
discutent d'un su)Ct d'actualité culturelle 
Amm Jacques F'oich-Ribas 

16h30 lk>cuin*nté ■
«ix Musée des Beaux-Arts de Montréal» 

17h00 L'Énlgms du féminin ■
«1. énigme de la temme dans les textes Je 
Freud» Inv Sarah Kofma'n. professeur i 
ri'nivcrsité de Pans Rcch . texte et tnt 
Claude Lévesque 

17h30 Préssnt-musiqus 
Amm André Vigcant 

lihM ActusîIssB 
«Présence haïtienne k Montréal* (.V de 5) 
Inv Edgar Gousse, directeur des «étin­
celles»; Kéginald Delva. animateur à la ra­
dio. Adclyne Theventn. peintre. Mères 
Wèchc. directeur de la Gtlenc Diaspoart 
Rech Jean Jonassamt Int et amm Nicole 
.St-Mifiin-Dionnc

19h00 Communauté des radios 
publiques de langue françaises

La Tribune de l’histoire: «Danton». Inv 
André Castclot. Alain Decaux. Jean- 
François Chiappc et Frédénc Pluche Prod 
Radio France

20h00 Concerts européens
Festival de Vienne 1984 Ponts chanteurs 
de Vienne. Choeur Vicnnensis. membres 
de rOrch. symph de Vienne, dir Harrcr, 
Peter Schreier, t : Goltfncd Hornik. b 
Cantate. BWV 76 (J,S. Bach), Messe en fa 
mm. (Bruckner). De la Radio SFB. Berlin 
Choeur de chambre de Cologne, dir Peter 
Neumann' Motel «Tu es Petrus» c' extr de 
la messe «Tu es Pctnis» (Palestrina) 

22h00 Jazz-soliloque 
«Misty Thursday»: Duke Jordan. «Il 
Couldn’t Happen Without You» Sahch 
Sardib: «Amanda». Stéphane Grappelli: 
«Roland's Theme»: Roland Kirk: «Obli­
vion»' Horace Parian: «Arc you Real». Art 
Blakcy: «She's Funny That Way»: Dik 
Cheatam: «Rip dc Btxim». Yusef Latccf 
Anim Gilles Archambault 

23h00 Musique de chambre 
Quatuor no 38 (Haydn): Air vané pour pe­
tite flûte Cl accompagnement dc piano (De 
Fontbonne)

23h30 Le Voyage intérieur
«World of Kitam» ( Kilaro): «Zodiac Suite» 
(SicvenHalpcm) Amm Normand Séguin

OhOO Musiques de nuit 
Amm Picrrc-Olivicr Désilcts 

5h55 Méditation
«Mme dc Pompadour ne pardonna pas» 
(Paul Févai)

6h00 Las Notas Inégsiss
Extr «Ix Cantique des cantiques» (Pales­
trina). Concerto à 7 pour deux flûtes, 
cordes et commun (Festing): Symphonie 
no 4 (Van Maldcrc): Fantaisie pour violes 
no 13 (Purcell). Concerto pour piano no 2 
(Rachmaninov). Fantaisie à trois voix. Pié- 
ludc et «A Home Pype» (Holborne). 
Concertino pour cordes no 5 (Ricciotti). 
Courantes let II â 2(Satavcrdc), Svmpho- 
me en sol (Stamitz). «Les Sylvams de M 
Coupenn» (dc Visée). Concerto pour vio 
lon.op 3 no i (L(K'atelli). Ouverture no I 
(J C Bach) Amm Francine Moreau 

9h00 Musiqut an féts 
«ImprcssHinnismc» «Les Naïades et le 
faune indiscret» (Sévcrac), «Ix Printemps» 
(IX'bussy). «Nuages gris... «La Lugubre 
gondole - vcrsn>n no I dis/n. extr 
•Stcgfncd» (Wagner). «Nuits dans les lar- 
dins d'Espagne» (dc Falla). «LOisc.iu dc 
leu* (Stravinsky). Deux Madrigaux a 
5 voix (GcmihKIo). «Kahamiwami.. (J NV’i- 
niarz). Préludes p»iur puno du 2‘ Livre 
(IXbussy) Amm Renée Urochelle 

12h0i) L'Art vocal 
Amm Jean Perreault 

13h00 Au gré ds la fantalsis 
Pour souligner l’Année inlcmaiionule dc la 
jeunesse. H‘ d'une série dc 15 émissions 
enregistrées dans les différentes facultés et 
conxenalmres de musique Au)ourd'hui. 
Au gré dc la fantaisie nous parsicnt du 
Conservatoire dc Hull Amm Gilles Du­
puis

16h00 Civilisation dts brssstrits. 
dts clubs tt autrtt cafés litttrsirts ■

•Les brasseries de Munich» Lest Yves 
Maxsicotte et Jean Davv Texte Pierre 
Villon

16h30 RaneontrssB
Inv le professeur Jean Bernard, hématolo­
gue Inv Michèle C'édnc Pnid Radiodil- 
fusKin'iélév'fsion belge francophone 

17h90 Prétant-musiqus 
Amm André V igcam 

19h30 Actutlltsfl 
«Présence haïtienne i Montréal* (4' de 5) 
Inv. Nadine Migloirc. Emile Ollivicr et 
Miéhel Adam, écrivains Rcch Jean Jonav- 
saint Int et anim Nicole Si-Martin- 
Dinnnc

t9h00 iulvts la caatorfl 
«Ld Pare national Fonlinn» Rcch .texte et 
amm oGuy Rixhcttc

19h30 La première personnel
«Mourir, et apres?» (Cayrol Mock) Ixct 
Gérard Poirier Texte et amm Jacques 
Brault

20h00 Orchestres canadiens
Orch symph dc Montréal, dir Mchta 
Ouv «Ricn/i» (Wagner) «Symphonie dc 
chambre» no I (SchiK’nherg). Symphonie 
no 6 «Pathétique» (Tchaikovsky) Amm 
Jean-Paul Nolci 

22h00 Jazz-soliloque 
«Ail The Things You Arc» Connie 
Croihcrs: «Skylark» Bruce Forman. 
«Brussels m The Ram». Paqiiiio D’Rivcra. 
«Duende»: Lee Konilz. «J C Blues» J C 
Heard: «March of The Tadpoles» Toshiko 
Akiyoshi cl Ixw Tahackin. «My Fimlish 
Heart». Ron McRoby. «I'm For It Tih>» 
Lester Young Amm Gilles Archambault 

23h00 Musique de chambre 
Concerto grosso, op 6no ! (Corelli): Tno 
pour deux violons et violoncelle no 3 (Bw- 
chcnni)

23h30 Le Voyage intérieur
«Désert Dawn Song» (Dean l.venson) 
Amm Normand Séguin

Vendredi 26 avril 1985
OhOO Musiques de nuit 

Am Picrrc-Olivicr IXsiIcts 
5h55 Méditation

«Les étapes d'une conversion» (Paul 
Févai)

6h00 Les Notes Inégsiss
Anoso «Dank sci dir. Hcrr» (Handch. 
Trio, op 40 (Brahms), Concerto pour or 
guc no 4 (Ame). Prélude no 1 «F.ventulC ’ 
(Vaug^han-Williams). Concerto pour clasc 
cm (Galuppi). Quatuor en ré (I>onizctit). 
lYéludc et fugue. BWV .S43 (Bach Lis/i». 
"Rainbow Ripplcs» (Green). Concerto 
pour trompette ( lli^quncl ). Sonate pour v lo- 
lon et violoncelle no 1 (Tariini), «Quelque 
nKrvcillcusc «.hove» (Moulmic). «I ors que 
tes beaux yeux Viignonne» (Grand Rue). 
«Danses espagnoles.. (Granados). «Ixt It 
Bc» (Lennon Mcr.irtney) Amm Iran 
cinc Moreau

9h00 Musique an fêta
Anniversaire. I ugène IXlavroix Sonate 
pour piano, op 4 (Chopin). Symphonie 
no 41 «Jiipiirr» (Mozart), extr ’laiisi.. 
(Goumnl). «Letlura di |)anle>. (N'ixieri 
extr «llie I airv Queen - (Puixelh. «Sîa 
zeppa*. (I iszt). extr «I I nfanve du 
Christ.. (Rcriiozi Anim Renee lato 
chclle

12h00 L'Art vocal
Amm Jean Perreault 

13h00 Au gré da la fsntaisit
Guy Pranosi. comédien, vient nous pallet 
de la musique qu'il aime -Xnim (nlles 
Dunui’.

16h00 Convsrsatlons 
cstIfornIsnnssS

Inv Fntiot ( .ipra. auteur de «tao de la 
physique», de «Temps du changctiKmt» cl 
dc «La Politique verte.

16h30 L’Art aulourd'hulB •
Entrevues avcx les peintres, danseurs 
comédiens, cinéastes qui font révéncmcni 
1 iuoiitqucurs Ruhard Ga\. Mtehcl Vao 
Gilles Daigneault et Mathieu Albert 
Amm Chnstianc Charciir 

17h30 Rréstnt-muslqua 
•\mm André Vigcant

SOActufltssS
"Présence hadicnne a Montréal» (ilem 
lie 8i Inv I> rifnute Ican-François, chi­
rurgien à l'HAptlal Maisonneuve 
Rosemont. Max Dorsainvillc. profes^sur 
de littérature à l'Université MiGilt l.tly 
Tasso, loumaliste Rcch Jean Jonassaint 
Int et amm Ntcolc St-Martin-Dtonnc 

19h00 Prsmlértsd 
«Soleil devant» d'Annc-Manc de Moret 

20h00 Las Orartds Concarts 
Vladimir OrlofT. vç . Michel Kozlov skv. 
P

22h00 Jszt-iollloqua
"Alone Together» Sonny Rollins. 

•Often Street Scene» René Thomas. «You 
Go To Mv Head» /oot Sims. - Come to 
gether* Bobby Timmons «S(>phisticatcd

Lady» Walter Bishop. «Lonely Town» Ju­
ki Byard. «Don't Blame Mc» lulian Dash 
Amm Gilles Archambaull 

23h00 Musique de chambre 
Sonate pour violun et violoncelle (Ravel). 
Impromptu (C Schumann)

23h30 Le Voyage Intérieur 
«Koan» (Stephun Micus) Anim Normand 
Seguin

Samedi 27 avril 1985
OhOO Musiques de nuit

Amm Ginette Bcllavance
ShSS Méditation

«Dieu aux pieds du pauvre» (Paul Fcval) 
ShOO Pour ceux qui aiment... 

«Monfamne» et Sonate pour piano, tip 40 
no 3 (Ctcmenli). Concerto pour piano 
no 12, K 414(Mo/art).()ciuor. D H()3cl 
Notlumo. D 897 (Schuhert). F.xlr Suite 
pour violon seul. BWV 1002 (J S Bach), 
extr concerto pour violon no I iHruch). 
extr Concerto pour violoncelle no I (Ka- 
haIcNsky). «Pavane pour une inlunte dé- 
funtC". (Ravel), exir Stmule pour violon et 
piano (Franck ). «Havanaise.. (Suini- 
Saens) Amm Jean Paul Nolet 

9h00 Banc d'essai 
Nhat V'icl Phi. p Prélude choral «Jésus 
Chnstus. gottes sohn» (J S Bach). Sonate 
no 2 (Hindemith). Stmalc. op 2 no .3 
(Beethoven). Trois préludes (IXhussy). 
«Jeux d'eau.. (Ravel). I tuile, np 10 no K. 
Nortume. op 27 no 2 cl Ballade, op 48 
(Chopin)

9h30 Les Jeûnas Artistes
Manc-iosec Riichot. vl lorraine Prieur, 
p Méltidics. op 42 (Tchaikovsky). So­
nate. on 94 (lYokoticv »

10h6o Chronique du disque
Inv Jacque-Y Beaudry, chef d'orchestre 
Amm Jean (XM.hamps

12h00 FolKlors
«La chanson lolklonque vue par les éin- 
vains. (5'dc 13) Amm ( onrad I afortc cl 
Richard Jouhort

13h00 Musique des nations
«L'Age J'or de-* msirumcnts mCi .iniques» 
Inv Daniel IhoMon -Xnim /Main Si.inké 

14h00 L'Opéra du samedi 
■'l.a Fmta (ii.udiniera» (Mozarti Rohi'ria 
Alexander Chiisiine Wculingei J»»an 
Rodgers. ’Nnn- Solie Van Ottcf. Jtihn 
Alcr. Anlt'in Kolfc Johnst*n.Gilli%< aihc 
maille. Nouvel Orch philh de R.idio 
Irani'c. dir Hvvhkov '\mm Jean Des
champs

ISKOO Figuras dt dans#
l.xti cndrillon.' (Prokofiev r Orch 
symoh lie I ondres. dir André Prevm
' l^hOO Concert intime

Quaiiioi Moiciicv IVniH’ I upicn et Ann 
Robert. vK Irancine I upicn Rang. alto, 
l'hérésc Molahl. vc . Quatuor no >. it'htts 
lakovilchi «Quartcttsal/.. (Schubert)

19h30 Miniatures
Mazurk. - iChopmi Arturo Vtichclangcli.
r

20h00 Orchestres smérleslns
Orvh svmph dct'hicag.' dit Maxur. An 
nen-sc Schmidt p ('on.crtotm |()(Pn>- 
kolicM. * oiHcflo (Malthus). Svmphonie 
no K (DvorakI Amm Henri Bergeron

22h00 Jazz sur la vif
X de Kl émissH»nv enregistrées dans le
cadredu Festival international dc jazz dc 
Pans et du 3 K ..iival mtcmational de lazz 
dc Monnéal (l9K4t IX Pans .t «léfcrmi- 
ncf IX Montréal Heath Brothers

23h00 Musique de chambra
Quatuor no 2 op 92<pMkoftcv)

23h30 La Voyage Intérieur 
• Apidh' f Brian Km») Amm Nimnand
St pmn

Kadinjournaux
l« .«mrdl rl tr dlminchr
NK«) '.htin, KW«). lîMIII JlltKincI .’IhOÜ
Ihi lundi lu .rndrtdl
riMKI. 7htlll KMKI «TKIII llhtXI :uM1n rl
'.WX)

■ émliilon culturéllt
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AVIS PUBLICS
QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK. No; 1322S7276. 
Vli.l.K DK MONTRÉAL -vs- SCAR- 
(’KLLA ANTONIO Le 02-0&-85 à 
16 30 heures au 9094 Des Cartes, St- 
■.éonard. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
St'ARCKl.LA ANTONIO, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 Ford 
Pick Up noir IMS imma ; 746M 823 sé­
rie 2FTCF15Y0FCA1S47I k acc. 
Conditions. ARGKNTCOMPTANT 
ou (*liÉQUK VISÉ. Information; 
DANIKL FLKURANT, huissier. 288- 
0211. de l'élude' Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce IHième jour d'avril 
im

oc. Dusinct de Montréal. COUR 
MUNICIPALK No. 100949225. 
VILLK DK MONTRÉAL -vs- 
VKRTZAGIAS OKORGK. Le 01-05 
H5 à 12 30 heures au 8615 Outremont. 
«4. Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de VKRTZAGIAS GKORG K. 
.saisis en cette cause, consistant en. 
meubles et articles de maison Con­
ditions ARGKNTCOMPTANTou 
CIIKoUK visé Information' 
CLAUDK FORGKT. huissier. 288- 
0211. de l'élude. Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce IHième jour d'avril 
19H.5

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALK No; 102473195. 
VILLK DK MONTRÉAL -vs- 
VKRTZAGIAS GKORGK. U 01-05- 
K.5 à 12 30 heures au 8615 Outremont, 

Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens etef- 
felsde VKRTZAGIAS GKORGK. 
saisis en celle cause, consistant en; 
meubles et articles de maison. Con- 
diliqns ARGKNTCOMPTANTou 
CIIKQUK VISÉ Information' 
CLAUDK FORGKT. huissier. 288- 
0211. de l'étude Linteau. Villeneuve, 
Miller. I.ortie, Poitevin, Giguère. 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
19K5

OC. Di.stni't de Montréal. COUR 
MUNICIPALK No 433280783. 
VILLK DK MONTRÉAL -vs- PRK- 
V,\L MARTIIK FRANÇOISKQUK. 
Le 03-05-85 à 10 00 heures au 8183A 
BIUI.S. sl-Léonard. seront vendus par 
autorité de .lusiice. les biens et ef­
fets de PRKVAL MARTIIK FRAN­
ÇOIS K OU K. saisis en celle cause, 
consistant en ' 1 iv Zenith, 1 iv Qua­
sar. I sv.stème de son et autres. Con­
ditions ARGKNTCOMPTANTou 
CIIKQüKVISÉ Information; DA­
NIKL FLKURANT. huissier. 288- 
0211. de l'étude; Linteau. Villeneuve. 
Miller. I.ortie. Poitevin. Giguère. 
Montréal, ce I8ième jour d'avril 
19K.5

Qt. District de Montréal. No. 500-02- 
032942 844 .\ M K U B L K M K N T 
PROULX INC. -vs- CKNDKV CO. 
LTD Le 06-05-83 à 10 00 heures au 
5465 Queen Mary Road, suite 520. 
Montréal, dit district, seront vendus 
les biens et effets de CKNDKV Cü. 
LTD. savoir bureau, filière, table 
de travail, fichier, meubles et équi­
pement de bureau. Conditions AR­
GKNT COMPTANT ou CHÉQUK 
VISÉ Information JKANJOBIN, 
huissier. 286-7175 Montréal, ce 
18ième jour d'avril 1985

(^'.District de Montréal No 500-32- 
465183-004 RICHARD DAVID-vs- 
RAMRIR DIIANJAL. Le02 05-85à 
10 00 heures au 38 Place Fabre, à 
Dollard-des-Ormeaux. district de 
Montréal, seront vendus les biens et 
effetsde RAMBIR DIIANJAL. sa­
x'oir 1 Firen^a. série 
1C.3AC69G8CK314227. Conditions: 
ARGKNT COMPTANT ou CHÉ- 
QUKVISÊ Information; LUCST- 
GKRMAIN. huissier, 286-7175. Mont­
réal. ce 18ième jour d'avni 1985.

QC. District de Montréal. No; 500-32- 
006291 845 ANTOINK IIKNRI 
VOLGO vs- GOKRGK SUROVICH 
Le 03 05 85 à 10 00 heures au 171 
Meunier, à Laval (Pont-Viau). dis­
trict de Montréal, .seront vendus les 
biens et effets de GKORGK SU- 
KOVICIL savoir I automobile Che­
vrolet Nova 1977. série 
IX69V7W162941. 1 tv couleur Gra 
nada 20". et autres acc. Conditions 
ARGKNT COMPTANT ou CHÉ 
QUKVISÉ Information; J KAN JO- 
RIN. huissier. 286-7175 Montréal, ce 
18ième jourd'avril 1985

QC. District de Montréal No; 56662- 
024086-849 DKNISK SIMARD-vs- 
MICHKL AUGKR Le 06-05 85 à 
10 00 heures au 1235 A. me Fletcher. 
A Chomedey, Laval, district de 
Montréal, seront vendus les biens et 
effetsde MICHKL AUGKR. savoir 
une camionnette de marque Ford 
Kconoline 1979. Conditions. AR­
GKNT COMPTANT ou CH ÉQUK 
VISÉ. Information. JKAN JOBIN, 
huissier. 286-7175 Montréal, ce 
18ième jour d'avni 1985.

QC. Distnct de Montréal. No. 50062- 
045576-845. G U.S. CANADA 
INC./DIV. LÉGARÉ -vs- MANON 
VIGKANT Le30 04-85à 10 00heu­
res au 1453 rue St-Timothée, à Mont­
réal. dit district, seront vendus les 
biens et effets de MANON VI- 
GKANT.savoir. une mini laveuse 
de marque Hitachi, un système de 
son Citizen et 2 haut-parleurs Con­
ditions; ARGKNTCOMPTANTou 
CIIKQUKVISË Information RÊ- 
JKAN CHAILLÊ. huissier. 286-7175. 
Montréal, ce ISième jour d'avril 
1985

QC. Dusinct de Montréal No 50062- 
034699-848. CLAUDK LACHA- 
PKLLK KT AL -vs- RKSTAURANT 
DON PASQUALK INC.. Le 30-04-85 
à 15 00 heures au 226 boul. l>abeUe. à 
Ste-Rose. Laval, district de Mont­
réal. seront vendus les biens et ef­
fets de RKSTAURANT DON PAS­
QUALK INC .savoir; tables.chai­
ses. congélateurs, meubles et équi­
pement de restaurant. Conditions 
ARGKNT COMPTANT ou CHÉ- 
QU K VISÉ. Information; JKAN JO- 
RI N. huissier. 286-7175. Montréal, ce 
18ième jour d'avni 1985.

QC. District de Beauharnois. No: 
760 02 001016-844. B.C.I.C. -vs- CA­
RON MASSKL KT ALLAN MAS- 
SKL Le 01-05-85 à 10:00 heures au 72. 
De Bruxelles, à Châteauguay. dis­
trict de Beauharnois, seront vendus 
les biens et effets de CARON KT 
AI.LAN MASSKL, savoir, un véhi­
cule automobile de marque Che- 
velle 1983, meubles de ménage et ar­
ticles d'usage. Conditions: AR­
GKNT COMPTANT ou CH ÉQUK 
VISÉ. Information; GUY BKR- 
NIKR, huissier. 286-7175. Montréal, 
ce 18ième jour d'avril 1985.

QC, District de Montréal. No' 500-02- 
045681-843. B.C.I.C. -vs- ALBKRT 
GARAY. Le06-05-85à 12:30heures 
au 5755. Sir Walter Scott (sous-sol). 
Côle Sl-Luc, district de Montréal, 
seront vendus les biens et effets de 
ALBKRTGABAY.savoir: un véhi­
cule automobile de marque Honda 
Accord 1984 Conditions: ARGKNT 
COMPTANT ou CHÉQUK VISÉ. In­
formation . J KAN JOBIN. huissier. 
286-7175. Montréal, ce 18ième jour 
d'avril 1985

QC. District de Montréal. No; 500-02- 
034656-848 B.C.I.C. -vs- YVKS 
KDOUARDGOUTIKR KT AL. Le 
03-05-85 à 10:15 heures au 3173, rue 
Rerthiaume. à Vimont. Laval, dis­
trict de Montréal, seront vendus les 
biens et effets de MARISK PI- 
CAULT, savoir: un véhicule auto­
mobile de marque B M.W. 1977 Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANTou 
CHÉQUK VISÉ Information; 
JKAN JOBIN. huissier. 286-7175. 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
198,5.

QC. District de Montréal. No; 500-32- 
186985 000 RICHARD k DOMI- 
NIQUK LABONVILLK -vs- RO- 
BKRT CANTIN Le 02-05-85 à 14:30 
heures au 6350 Châtelain, à Mont­
réal. dit district, seront vendus les 
biens et effetsde ROBKRT CAN­
TIN. savoir; 1 auto de marque 
Dodge et acc. Conditions; ARGKNT 
COMPTANT ou CHÉQUK VISÉ. In­
formation. RÊJKAN CHAILLÊ. 
huissier. 286-7175 Montréal, ce 
18ième jour d'avni 1985.

QC. Distnct de Montréal. No. 500-32- 
002461-845 LUCIKN CARRIKR-vs- 
MICHKLHÉTU Le 01 05-85 à 14:30 
heures au 925 rue Gohier. à Ville St- 
Laurent. distnct de Montréal seront 
vendus les biens et effets de MI­
CH KL HÊTU, savoir un vidéo cas­
sette Hitachi VHS et acc . une t.v. 
Monitor Hitachi 26" couleur, un sofa, 
un fauteuil. Conditions; ARGKNT 
COMPTANT ou CH ÉQUK VISÉ. In­
formation. JKAN JOBIN. huissier, 
286-7175 Montréal, ce 18ième jour 
d'avril 1985

RECTIFICATIF
QC. Distnct de Montréal GRKKFK 
DK LA PAIX No 836806935 ~ Dos- 
sier024636 MONTRÉALC MUNI­
CIPALK. p. requérante, -vs- NICO- 
LINO CLKMKNTK. p intimée 
PRKNh^ AVIS que le 30 avril 1985 à 
10 00 heures au 190. Dante. Mont­
réal. dit district, seront vendus par 
autorité de J ustice. les biens et ef­
fets de NICOLINO CLKMKNTK. 
saisis en cette cause, consistant en '
1 téléviseur 26" couleur meuble Zé­
nith. l fauteuil 3 places velour rouge, 
et acc Conditions PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements MICHKL DI 
FKiRK. huissier, 284-1148. De l'é­
tude Paquette & associés, huissiers. 
Montréal le 15 avnl 1985

RECTIFICATIF

QC. District de Montréal GREFFE 
DK LA PAIX No. 437043014 - Dos- 
.sierOI7667 MONTRÉALC MUNI- 
ClPALK.p requérante.-vs-NICO­
LINO CLKMKNTK. p intimée. 
PRENEZ AVIS que le 30avnl 1985 à 
10 00 heures au 190, Dante. Mont­
réal. dit district, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de NICOLINO CLEMENTE, 
.saisis en celle cause, consistant en 
1 téléviseur 26" couleur meuble Zé­
nith. 1 fauteuil de salon 3 places ve­
lour rouge, et autres biens. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT ou 
CHÉQUK VISÉ. Renseignements. 
M ICI! KL DI FIORK, huissier. 284- 
1148 De l'étude. Paquette & asso­
ciés, huissiers. Montréal le 15 avril 
1985

QC, District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE No 818513920. 
VILLE DK MONTRÉAL -vs- LA- 
LONDKNORMAND. Le 03-05-85à 
12:00 heures au 6372 Villeneuve, #5, 
Montréal-Nord, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de LALONDK NORMAND.sai- 
sis en celte cause, consistant en ; 1 
sel de salon, 1 iv RCA, 1 système de 
son, et autres. Conditions ARGKNT 
COMPTANTou CHÈQUE VISÉ. In­
formation; DANIKL FLEURANT, 
huissier. 288-0211. de l'étude' Lin­
teau. Villeneuve, Miller, Lortie. Poi­
tevin. Giguère. Montréal ce ISième 
jour d'avni 1985.

QC. DLstnct de Montréal. COUR 
MUNICIPALK. No. 116069446. 
VILLK DK MONTRÉAL -vs- ZA- 
HIR KLSAMAD. Le 03-05-85 à 11:30 
heures au 5840 Prebois. St-Léonard, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de ZAHIR 
KLSAMAD. saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Camaro 1980 imma; 
823M104 bleu, et autres articles de 
maison. Conditions; ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation DANIKL FLEURANT, 
huissier. 288-0211. de l'étude: Lin­
teau, Villeneuve, Miller. Lortie. Poi­
tevin. Giguère Montréal, ce 18ième 
jour d'avni 1985

Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
NO 500-02-037290-843. RONA LEE 
MENDELSON, demanderesse -vs- 
SIDNKY KINGSTONK. défende­
resse Le 2 mai 1985 à 10 30 heures 
au domicile du défendeur au No 76 
rue Lucerne en la cité de Pointe- 
Claire. district de Montréal seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 vé­
hicule moteur Dodge Tradesman 
100 usagé. Conditions:'ARGKNT 
COMPTANT. JKAN CARON, huis­
sier 288-6317 Montréal, ce 20 avril 
1985

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE. 
NO 500-02-042913-843. SERVICES 
D'ASSURANCES WYNDHAM NO- 
RIN WKISKR INC., demanderesse 
•vs- DKBBIKTARB,défenderesse. 
Le 2 mai 1985 à 10:00 heures au do­
micile du défendeur au No 36 rue de 
Gaspésie en la cité de Candiac. dis­
trict de Montréal .seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 set de 
salon 2 morceaux brun, chaises, ta­
ble. laveuse, sécheuse, tondeuse à 
gaz etc. Conditions. ARGKNT 
COMPTANT PIERRE PKLI.K- 
TlKR.huissier288-6317 Montréal, 
ce'20 avril 1985

lONGUEUH.
AVIS PUBLIC

Avis public est donné par le soussigné que le Conseil municipal tiendra 
une assemblée de consultation publique quant à l'objet et aux conséquen­
ces du projet de règlement suivant:

RÈGLEMENT NUMÉRO 85-2413 MODIFIANT LE RÈGLEMENT 
NUMÉRO 77-1000 CONCERNANT LE ZONAGE, AFIN DE 

PERMETTRE L'INSTALLATION EXTÉRIEURE DE DISTRIBUTION 
DE GAZ NATUREL OU PROPANE SELON CERTAINES NORMES 

SPÉCIFIQUES, SAUF DANS LE SECTEUR HISTORIQUE 
"Le secteur historique est situé approximativement entre les rues St-Char- 
les et Joliette, la voie ferrée du CN et les rues de Normandie et Bord-de- 
l'Eau".
L'assemblée de consultation publique sera présidée par le maire qui expli­
quera le projet de règlement et entendra les personnes et organismes dé­
sirant s'exprimer, le lundi 6 mai 1985 à 19 h, en ia salle du Conseil, à l'hé- 
tel de ville sis au 300, rue St-Charles ouest.
Ce projet de réglement est disponible pour consultation au bureau du 
soussigné.
Donné à Longueuil, ce 20 avril 1985.

RaynaM Poirlar, o.m.a., 
aMlalanl-graftlar
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Mdlèno DRAP8AU

Ur'.DistncIdeMoniréaLNo Stt.». 
165785.00t RICHARD CURNKLL 
vs- MAIKIMKD MOUSSAI.I. I.e0î- 

05-85 à 10 30 heures au 4605 Plamon- 
don. app 3, à Montréal dit distnct. 
seront vendus les biens et effets de 
MAHOMKI) MOUSSALI.savoir 1 
vidéo-cassette RCA VHS et acc.. 1 Iv 
couleur Philco. et autres acc. Con­
ditions ARGKNTCOMPTANTou 
CHÉQUK VISÉ Information 
JKAN JOBIN, huissier. 286-7175. 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
1985 /

QC. DLstrict de Montréal. No' 500-02- 
019002-844 LKS IMPORTATIONS 
ALSACO -vs LA MAISON DKS PA- 
TKS Le 30-04-85 à 13 00 heures au 
8.523 St-Laurent, à Montréal, dit dis­
trict. seront vendus les biens et ef­
fets de LA MAISON DKS PATKS. 
savoir 11 tables carrées. 25 chaises 
de bois, 1 caisse enregistreuse, 1 
four pizza et autres acc Conditions: 
ARGKNT COMPTANT OU CHÉ­
QUK VISÉ Information RÊJKAN 
CHAILI.Ê. huissier, 286-7175. Mont­
réal. ce I8ième jour d'avni 1^

QC. District de Montréal No 5(KM)2- 
030775 840 SIMPSONS LTD -vs* 
JKAN LOUIS GAUTHIKR. Le 03-
05- 85 à 11 00 heures au 944 De La 
Seine, à Boucherville, district de 
Montréal seront vendus les biens et 
effets de JKAN-LOUIS GAU- 
TIIIKR. savoir un système de son, 
une t V noir et blanc Viking 12". une 
laveuse et .sécheuse G.K., meubles 
de ménage et articles d'usage. Con­
ditions: ARGKNTCOMPTANTou 
CHÉQUK VISÉ. Information 
YVAN TALBOT, huissier. 286-7175 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
1985.

Q(. District de Montréal No: 500-02- 
034861-844. BUFFKT SAUVÉ INC. 
vs- DIANK LAURIN BRKTON ET 
RICHARD BRETON Le 06-05-85 à 
11 00 heures au 2760 rue Clermont, à 
Mascouche. district de Joliette. se­
ront vendus les biens et effets de 
DIANK I.AURIN-BRKTÜN KT RI­
CH ARI) BRKTON. savoir. 1 set de 
salle à dîner colonial 1 set de salon 3 
morceaux, et autres acc. Condi­
tions ARGKNT COMPTANT OU 
CH ÉQUK VISÉ. Information: RI­
CHARD PARÉ, huissier. 286-7175. 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
1985.

QC. District de Montréal. No. 500-02- 
003795-858. CI.AUDE BEAUPRÉ 
vs- CLAUDK DKSROCHKRS. Le

06- 05-85 à 11.30 heures au 2265 Indus­
triel. à Laval (Chomedey). district 
de Montréal, seront vendus les biens 
et effets de CLAUDE DESRO- 
CIIKRS, savoir: 1 automobile Es­
cort 1983, série 2FABr0422DX1444S3. 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Information. 
JKAN .lOBIN. huissier. 286-7175. 
Montréal, ce 18ième jour d’avril 
1985

QC, District de Montréal. No 500-02- 
002765-852. VITRERIE VITROBKC 
INC. -vs- CAFÉ THÊO’S LAVAL 
INC Le 02-05-85 à 13:00 heures au 
7777 Newman, à Montréal, dit dis­
trict, .seront vendus les biens et ef­
fetsde CAFÉ THÉO'S LAVAL INC., 
savoir 1 lave vaisselle Hobart. 1 
plaque chauffante Gorland. 63 chai­
ses de table, et autres acc. Condi­
tions. ARGKNTCOMPTANTou 
CHÉQUKVISÊ. Information. LUC 
ST-GKRMAIN. huissier. 286.7175. 
Montréal, ce t8ième jour d’avril 
198.5,

QC. District de Montréal No: 500-32- 
786984-007 JOHN STKRNTHAL-vs- 
RUTH OVKRBACK COHKN. UOl- 
05-85 à 14 15 heures au 2340 Gold, 
app. 301, à Ville St-Laurent, district 
de Montréal, seront vendus les biens 
et effetsde RUTH OVKRBACK CO­
HKN. savoir: 1 iv portatif couleur 
Panasonic 20", 1 bibliothèque mu­
rale 3 sections avec porte et miroir,
I ensemble de salon et autres acc. 
Conditions: ARGKNT COMPTANT 
ou CHÉQUK VISÉ Information 
JKAN JOBIN. huissier. 286-7175. 
Montréal, ce 18ième jour d’avril 
1985

QC. District de Montréal. No. 500-32- 
000197 840 DM1 ANTONIO G SA- 
LUNK -vs- DF-l CADET RÉFRI­
GÉRATION INC.. Le 02-05-85 à
II 00 heures au 4350 Papineau, à 
Montréal, dit district, seront vendus 
les biens et effets de CADKT RÉ­
FRIGÉRATION INC , savoir l la­
veuse blanche Admirai, 1 réfrigéra­
teur General Electric, I réfrigéra­
teur Roy. et autres acc. Conditions 
ARGKNT COMPTANT OU CHÉ 
QUKVISÉ Information. RÊJKAN 
CHAILLÊ. huissier. 286-7175. Mont­
réal. ce I8ième jour d'avril 1985

QC. Duilrictde Montréal No: 500-32- 
001477-837 DM I J KAN-YVES GA- 
C.NÉ vs- DF 1 MKDKRIC GRE­
NIER KT AL Le 02-05-85 à 11.00 
heures au 8801. ISième avenue, app 
4. à Montréal, dit district, seront 
vendus les biens et effetsde MK- 
1) K R 1C G R KS l KR KT GIN KTTK 
GRENIER, savoir llv 26" Pana­
sonic. 1 lecleur-cassette Lloyd's, 1 
étagère et autres acc Conditions. 
ARGKNT COMPTANT ou CHÉ 
QUE VISÉ Information RÊJKAN 
CHAlLI.É, huis.sier. 286-7175. Mont 
réai, ce 18ième jour d'avni 1985

QC. District de Montréal No 500-32 
007695 H46 SANDRA MORKNCY 
vs SALVATOR BORKLLI I.e30- 

04 85 è 14 00 heures au 9153 St-Mi- 
chel è Montréal, dit district, seront 
vendus les biens et effets de SAL­
VATOR RORKI.LI. savoir I auto 
de marque Subaru 1978,1 tv couleur 
26" Hitachi, I laveuse Admirai et 
autres acc Conditions ARGKNT 
COMPTANTou CHÈQUE VISÉ In­
formation RÊJKAN CHAILLÊ. 
huissier. 286 7175 Montréal, ce 
IHième jour d'avni 19K5

QC Di.strict de Montréal, COUR 
Ml NK IPAI.K No 433412770 
Vli.l.K DK MONTRÉAL vs PRK 
VAI. MARTHE FRANÇOISKQUK 
Le 03 05-85 à 10 00 heures au 8183A 
Blois. St l,éonard. seront vendus par 
aulonlé de Justice, les biens el ef­
fetsde PRKVAL MARTHE FRAN 
ÇOlsK Ql'K. saisis en celte cause. 
E’onsisUnl en I tv Zenith. 1 tv Qua­
sar. I système de son, el autres Con­
ditions ARGKNTCOMPTANTou ; 
CHÉQIKVIsÉ Information DA- ‘ 
NIKI. FLKURANT. huissier.ISS- | 
0211. (!*• l'élude Linteau. Villeneuve. i 
Miller. Lorlie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce 18iéme jour d'avril 
ms
Q< Dis! ncTde Montréal COU R

Mt NICIPAI.K No 434151572 
VILLK DK MONTRÉAL va- PRK 
VAI. M \RTIIK FRANÇOISKQUK 
Le 03 95 85 à 11 00 heures au 61UA 
Blots. SI l.éonartL seront vendus par 
aulonlé de Justice, les biens el ef 
fflsde PHKVAL MARTHE FRAN 
ÇolSK Ql'K. saisis en cette cause, 
consistant en I tv Zenith. 1 tv Qui 
sar. I système de son. et autres Con 
dilions ARGKNTCOMPTANTou 
t llF.QI KVlSÉ Information DA 
NI Kl. FLEURANT, huisaier, tW 
•211 de l'élude Linteau. Villeneuve. 
Miller. I.orlie. Poitevin. Giguère 
Montréal, ce IRiéme jour d'avni
m\

QC. Distnct de Montréal No: 50M8- 
043454 847. JACQUES KIEFFER 
-vs- RAOUL BLANCHETTE. Le30- 
04-85 à 12.00 heures au 2525, B. Ha­
vre des Iles. app. 505, Chomedey, La­
val distnct de Montréal seront ven­
dus les biens et effets de RAOUL 
BLANCHETTE,savoir: un véhicule 
automobile de marque Ponliac 
Grand Pnx, meubles de ménage et 
articles d’usage. Conditions: AR­
GKNTCOMPTANTou CHÈQUE 
VISÉ Information: JEAN JOBIN. 
huissier, 286-7175. Montréal, ce 
IHième lour d'avni 1985

Prov ince de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. 
NO 505-27 009036-840 LKPKRCKP- 
TKl R DKS AMENDES, demande- 
re.sse -vs- RKNA CASABON. défen- 
deres.se. 1^ 1er mai 1985 à 10 00 heu- 
re.s au domicile du défendeur au No 
2r29 rue Rosemont en la cité de 
Montréal et distnct de Montréal se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les bien,s et effets du défendeur sai- 
.si.s en cette cause, consistant en : 1 
ens de salon modulaire en cuir 
blanc. I téléviseur couleur 14" Klec- 
Irohome et autres biens saisis. Con- 
dilions ARGKNT COMPTANT 
SERGE DURIK'HKR. huissier 288- 
€263 Montréal.ce 17avnll985.

QC. District de Montréal No: 5004)2- 
034458-849. B.C.I.C. -vs- GILLES GA- 
GNÉ KTIIUGUKTTEGAGNÉ. Le 
02-05-85 à 10 00 heures au 9630, boul. 
Sl-Michel, à Montréal, dit district, 
.seront vendus tes biens et effets de 
GIl-LKS ET IlUGUETTE GAGNÉ, 
•savoir: une sécheuse Kenmore, une 
laveuse llotPoint, meubles de mé­
nage et articles d'usage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information: RÉJEAN 
CHAH.LÉ, huissier, 286-7175. Mont­
réal, ce I8ième jour d'avni 1985.

QC. District de St-François. No: 456- 
32-001546-837 JEAN-MARC MO­
REAU -vs- RÈJEANNE LA- 
CHANCE. U 02-05-85 é 10:00 heures 
au 6292 Jean-Talon #301, St-Léo­
nard, district de Montréal, seront 
vendus les biens el effets de RÉ- 
•lEANNE LACHANCE, consistant 
en Itv couleur Zénith & acc., 1 
moulin à coudre portatif Singer, 1 ta­
ble tournante Tharens TD 115. Con- 
dllions: ARGENT COMPTANT ou 
CHEQUE VISÉ. Information: AN­
DRÉ PELLETIER, huissier. 879- 
1007 Montréal, ce lOième jour 
d'avril 1985.

QC. District de Montréal. No: 50602- 
042088-844. OFFICE DE LA CONS­
TRUCTION DU QUÉHEC -vs- 
SERGE BEAULNE DÉCOR INC.. 
Le02-05-85àl5:00 heures au 3451 rue 
Adam, à Montréal, dit district, se­
ront vendus les biens et effets de 
SERGE BEAULNE DÉCOR INC., 
savoir bureaux, classeurs, chaises, 
filières, meubles et équipement de 
bureau Conditions. ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ. In­
formation: RÉJEAN CHAILLÊ, 
huis.sier, 286-7175. Montréal, ce 
IHième jour d'avni 1985.

IjC. Dl.slrict de Montréal. No: 50602- 
034259-841. DUMOULIN LOUAGE 
D'AUTO LTÉE -vs- RAYMOND 
ROY. Le 30-04-85 à 14:00 heures au 
405, Chemin Chambly, app. 103, à 
Longueuil, district de Montréal, se­
ront vendus les biens el effets de 
RAYMOND ROY, savoir: un piano 
Yamaha, unel.v couleur Zénith, un 
vaissellier en bois (bulfet) meubles 
de ménage et articles d'usage. Con­
ditions. ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ Information: 
YVAN TAl.BOT, huissier, 2867175. 
Montréal, ce 18ième jour d'avril 
1985

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No: 136792740. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LA- 
CH APEI.I.K DENIS. Le 03-05-85 à 
12 30 heure.s au 12.370 Place St-Jac- 
ques, Montréal-Nord, #355, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens el effets de l.ACHAPELLE 
D KNIS, saisis en cette cause, con­
sistant en- 1 sel de .salon, 1 système 
de son. 1 tv, el autres. Conditions: 
ARGENT CDMPTANT ou ClIÉ- 
QUF.VISÉ Information: DANIEL 
FLEURANT, huissier, 288-0211, de 
l'étude Linteau, Villeneuve, Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère. Montréal 
ce IHième jour d'avni 1985.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 19 
mars 1985 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou lutures, payables à 
COUPAGE T.B INC./T.B. CUHING 
INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal le 9iéme 
|Our d'avril t985. sous le numéro 
3573965
Ce t5iéme |Our d'avril t965 
LA BANQUE TORONTOTX)MINION

Avis est par les présentes donné qué 
le contrat de vente en date du t4 
mars t985 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
Creation Battista Canada Inc. • été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de le division d'enregistrement 
de Montréal le 9iéme |Our d'avril 
1985. sous le numéro 3573968 
Cé 15iétne |Our d'avni 19K 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

QC. Disinri de Montréal. ('DUR 
Mt.NICIPAI.K No I399766M 
VILLE MtiNTRÉAL vs- KARA 
MITMISPANAGKITtS UIIMéS 
é 13 M heures au 6137 Rirnam. 
Munlréal. seroal vendus par auto 
nié de Justice, leu btena et effets de 
KARAMITMIS PANAGtOTIS. ul 
sla en relie cause, coaslslaal en 
meubles et articles de malsM Cm 
dillont ARGENT CDMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ lalormalloa 
CLAtDK FDRGKT. huissier. M 
9311. de l'étude IJnteau. Villeneuve. 
Miller. Lome. Poitevin, Giqvtre 
Moniréal. ce Ihiéme jour d'avril 
IRR
QC. Dnirict deléonlréal, COUR
MUNICIPALK Ne l33H6il3 
VII.LEDF. MONTRÉAL-va KRt 
POTos ZAIIARlAh Le 91 N-U à 
13 M heures au TtN Rluamfleld, #4, 
Moniréal. seroiil vendus par sulo- 
rtlé dt Juatice. les Mena et ef lata ds 
KRIP0T06 XAIIARIAt. salais sa 
cette cause. consMaat en meutlea 
et articles de maison Conditlstts i 
ARGKNT COMPTANT ou CHÉ ! 
QUE VISÉ Inlurmallon C1.AUDR i 
FORGET. hulaater.3M-q3lt.det'é | 
lude l.inleau. Villeneuve. Miller. i 
lisnie. PoMeviii Glquérv MoMidaL : 
ce ISMme jour d'avni M i

Avis est par las présentas donné qué 
lé contrat da vanta an data du tar 
avril 1965 é LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION da toutes dattes, préaen- 
les ou futures, payables à DISTRI­
BUTION FUSION III INC aétéanra- 
gislré au bureau d'anragistrament 
da la division d'anragistrament da 
Montréal la 12iéma jour d'avni 1985. 
sous la numéro 3575442 
Cé 16iéma |Our d'avni 1985

LA BANQUE TORONT&OOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 

COUR PROVINCIALE 
NO 2064)2-002278853 
CORPORATION MUNICIPALE DE LA 
VILLE DE SAINT DUNSTAN DU LAC 
BEAUPORT

-v«-
113527 CANADA INC.

PAR ORDRE DE LA COUR 
La délandtrnia. 113527 Canada 
Inc. d'adrtaaa mconnut aM par lai 
prêtantes requite da compariitra 
dans un délM da tranla (30) jour* à 
compter da la publication 
Une copia du bral d'aitignition al 
déclariMn t été lanaéa à aon mian- 
tion au gratta dt la Cour, Palais da 
Jutlica da Québec, au no 300 Bl 
Jean Lttaga, Québec 
Fauta par la délandaratta da com- 
paralIradanaoadétiiMatuaralprp- 
noncar jugamant par défaut tvtc Ma 
mémat contéquancai qu'l la iuilt 
d'un débat contradrctoM 
Québec, oa 4 avril 1916 
MatPattuait Aai 
977 Routa daitghaa 
Sla-Foy.PO

Yvette NaudBuwitm

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

COUR PROVINCIALE 
NO 2004)2-0022«4883 
CORPORATION MUNICIRALE DE LA 
VILLE DE SAINT DUNSTAN OU LAC 
BEAUPORT

-VP
ALFRED N MÊLER

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défendeur. ALFRED N MfLLER, 
d'édraMt mconnua sif par laa pr«- 
aanitt rqquM da conparattra dani 
un défdi da frtnti (30) jeun à oomp- 
üf tfi lê publoilon 
Unt copia du bref d'ttafgnttion tt 
dédarabon a éM ititaéa t aon iman- 
tion tu gratta M la Cour, au RalMa 
da Jutlica da OuébK. tu 300 ti. 
Jatn Laatgt. OuSbdc

pif NI PUmdiuf 0i oomptnil* 
Ira dans M dSIqi itatuar M prenon- 
ctr lugamanl par déltul tvte Ma 
m*mét centéquénoéi qu'è lé éutté

un otDii oonvMKiOü 
Ou«béc.eé4a«ttiiM 
MééRoMéilAté 
ITTRoMédél'Igqéé 
BipFoy.RO

T WW rnua pflppii, pmonown

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE SAINT-HYACINTHE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 7584)4-000070856 
DAME CLAUDETTE LEBRUN TREM­
BLAY,

Damanderaœ
DJERIDI MOHAMED.

Défendeur
ORDONNANCE DE COMPARUTION 
ORDRE est donné au délendéur 
DJERIDI MOHAMED de comparaître 
au greffe da cette Cour dans les 
trente (30) jours de la publication du 
présent avis.
Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration y annexée ont été 
laissées au greffe du Palais de Jus­
tice à 1550, rue Dessaulles. Saint- 
Hyacinthe. à l'intention dudit défen­
deur
SAINT-HYACINTHE, ce 15 avril 
1985

J. LEBLANC. 
PROTONOTAIRE-ADJOINT, 

COUR SUPÉRIEURE. 
DISTRICT DE SAINT-HYACINTHE

PRENEZ AVIS que la requérante, 
DÉMÉNAGEUR SAGUENAY LTÉE. 
corporation légalement constituée 
ayant son siège social à Chicoubmi, 
délentrico du permis 0-301.938, s'a­
dresse respectueusement à la Com­
mission des transports du Québec 
afin d'obtenir le maintien dudit per­
mis suite aux changements survenus 
au sein de ses actionnaires.
De plus, la r^uérante demande é ce 
que la décision à être rendue en rap­
port avec la présente demande entre 
en vigueur immédiatement, contor- 
mément aux dispositions de l'art. 85 
des R.P.R.I.C.T.Q.
Tout Intéressé peut s'opposer ou in­
tervenir à la présente demande en 
s'adressant à la Commission des 
transports du Québec dans les 5 
jours de la deuxième publication du 
présent avis dans ce iournal. 
Première publication: 19 avril 1985 
Deuxième publication: 20 avril 1985 
DAVID F. BLAIR 
GAGNÉ, LETARTE, SIROIS, 
BEAUDET&ASS.
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO: 50812-142193-857 
KEITH ENGLISH

requérant
-ÏS-

DAME JEAN KILLIN
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée DAME JEAN KIL­
LIN, d'adresse Inconnue, est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un délai de quarante (40) jours 
de la présente publication.
UNE COPIE de la présente RE­
QUÊTE EN DIVORCE, AFFIDAVIT 
DU REQUÉRANT, DÉCLARATION 
DE L'AVOCAT, AVIS RELATIF À LA 
CONTESTATION ET CERTIFICAT 
DU REGISTRAIRE a été laissée à 
son Intention à la Direction Générale 
des Greffes, au no. 1 est rue Notre- 
Dame, à Montréal, dit district de 
Montréal.
FAUTE PAR L'INTIMÉE, DAME JEAN 
KILLIN de comparaître dans ce dé­
lai. statuer sur la demande et pro­
noncer jugement par défaut, avec 
les même conséquences juridiques 
qu'à la suite d'un débat contradic­
toire, le tout avec dépens contre la 
partie défenderesse.
Montréal, ce 18 avril 1985.
ME JACOB L. ROTHMAN 
1010 Ste-Catherlne ouest 
Montréal, P.Q.
H3A 2R7

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE 
NO. 5004)2-006855857 
COMM/ DES NORMES DU TRAVAIL 

PARTIE DEMANDERESSE 
VS

COOPÉRATIVE D'HABITATION 
CHAMPLAIN UFONTAINE

PARTIE DÉFENDERESSE 
La défenderesse. Coopérative d'ha- 
bitation Champlain Lafontaine, d'a­
dresse inconnue est par la présente 
requise de comparaîtra dans un dé­
lai de trente jours à compter de la 
présente Insertion
Une copia du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art 119a 
C.P C. a été laisséé à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal é son Intention. 
Faute par la défenderesse de com­
paraître dans ce déîai. Statuer sur la 
demande. Prononcer jugement par 
délaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bet contradictoire 
Montréal, ce 18 avnl 1985

G'sele Da Maddelein. 
protonotaire adjoint 

Comm des Normes du traviil 
Me Pierre Chartes Lacaiée 
Complesa Desjardins 24iéme étage 
Montréal

CANADA
PRQVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 50812-142260854 
LUCIEN GAGNÉ.

requérant
vs

IRENE BOISVERT
inhmée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'inhmée. IRENE BOISVERT, nt per 
las préienlas requise de comptrellre 
dent un délei de queranle (40) |Ourt 
de la pubkceban. Une copie de le re- 
quéte en divorce a été Itiiééé i 11 
dnnsion déi dnorcéi à son mtenhon 
Prtnet dt plus ivii qu'l déitut par 
vous dé ngmliar et dé dépoaar «obé 
comparution ou contetlaHon déni 
let détail luidits. la requérant pro- 
cédari à obtanir contra voua, par 
défaut, un lugement da divorça te- 
compegné dt toute ordonnaiKa ic- 
cueillant let mesurn eccetaoirat 
qu'il tolhcitt contre vous 
Montréal, le 18 i«nll9B$
Me Manon Thibeull 
400 me Jerry tel 
Montréal 
H2PtV3

CAtfAOA
PROVIffCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUHAfMOfS

COUR SUPÉRIEURE
NO 7884)64I00I4»868
Ceitte de dépôt it plicainant du
Ouébèc

-af-
AnnaLalibarW

défandaura
-ai-

Projét Local LmMa 
-ai-

Ragiibmur da la OfvMon d'anqgia- 
tramanfdaChtliauguay

imaancauta 
PAROROREDCUCXXJÉ 

A OanWPtMaralAnnaLaMrtt 
Voua tlaa par laa prataniaa raquM 
da cofliparaitra dani un délai da 
trama (30) )our9 aufvam la préaanM

UMMpw da M dédaraaon. du braf 
d'aaaignatiori al da l’avfi aaien Far- 
liclaniaCRC iétédlpoaéiau 
gratta da cant Cour à vont iman-

VEUILLUAQMEN
coftgiQuENCt
vtiiaytiaM.eatta«ratMl

ROMÉLIOUC 
FÉOTONOTIMM ADJOINT 

MaOuyiomn 
RacaMarcamia 
m.ghtfbrpohaO 
•wrtauim 
Mammal

PRENEZ AVIS QUE M. PAUL DES­
LANDES. 39 Mountain. Granby J2G 
6S2, détenteur des permit dt trina- 
portdebouellquideM110S9400t 
région 05 et M 710594 002 région 06. 
s'adressera à la Commiatlon des 
Transports du Québec dans la but 
d'obtenir l'autorisation da transférer 
ces permis en faveur de H M P Sani­
taires Inc.. 71 Deslandes. Grinby 
J3G 8C9. le tout conformément aux 
dispositions de Tarticla 30 et 85 dei 
règles de pratique et de régie Infeme 
de la C T Q Tout Intéressé peut in­
troduire une opposition ou une Inter­
vention dans les 5 jours qui suivent 
la dernière parution, 
tére parution: lo 19 avril 1985 
2iéme paruhon: le 20 avril 1985.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

COUR PROVINCIALE
NO: 20802-002279851 
CORPORATION MUNICIPALE DE LA 
VILLE DE SAINT DUNSTAN DU LAC 
BEAUPORT

-vs-
CORPORATION ALFRED N. MILLER 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderese, CORPORATION AL­
FRED N. MILLER, d'adresse incon­
nue est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la publica­
tion.
Une cojjie du bref d'assignation et 
déclaration a été laissée à son Inten­
tion au gratte de la Cour, Palais de 
Justice de Québec, au no: 300 Bl. 
Jean Lesage. Québec.
Faute par la défenderesse de com­
paraître dans ce délai statuer et pro­
noncer jugement par défaut avec les 
mêmes conséquences qu'à la suite 
d'un débat contradictoire.
Québec, ce 4avnl 1985.
Mes Pothier & Ass.
977 Route de l'Église 
Ste-Foy, P.Q.
Yvette Naud Bussiéres. protonotaire

AVIS PUBLIC est, par les présentes, 
donné que. conformément à un ju­
gement de la Cour Supérieure, dis­
trict de Montréal rendu le 29 mars. 
1985 (dossier numéro 500-14- 
001317-841), Il sera procédé, le 16 
mai, 1985, à 15:00 heures de l'aprte- 
midi, au bureau du notaire soussi­
gné. au no 630 Dorchester boule­
vard ouest. Chambre 930 en la Cité 
de Montréal (tél. 8785223) à la vente 
à l'enchère et à l'adjudication publi­
ques de l’Immeuble appartenant à 
Anna Czaputowicz mineur et dé­
signé comme suit savoir:

DÉSIGNATION
(t) Un emplacement connu et dé­
signé aux Plan et Livre de Renvoi 
Olllciels du Canton de Chatham 
comme étant une partie du lot ori­
ginaire HUIT CENT SOIXANTE-CINQ 
(Rie. 865), mesurant cent pieds (tOO 
pi) de largeur par cent pieds et demi 
(tOO.5') dans la ligne sud est.
Bornée au nord ouest par le lot 868 
21 dudit cadastre: à l'est par un lac 
situé en partie sur le lot 865 et en 
partie sur le lot 863 dudit cadastre; 
au sud par une partie du lot 865 du­
dit cadastre appartenant à John Poi­
rier ou Représentant: dessus cons­
truite. Sujet au droit de passage créé 
en laveur dudit emplacement dans 
un acte enregistré au bureau d'en­
registrement d'Argenteull sous le nu-
m^O 122606.
(2) Un emplacement connu et dé­
signé auxdits Ran et Livre de Renvoi 
Ofticiels comme étant le lot VINGT 
ET UN de la subdivision otticiolle du 
dit lot HUIT CENT SOIXANTE-CINQ 
(86821).
Ainsi oue le tout se trouve présen­
tement, sans exception ni réserve de 
la part du vendeur.
Pour les conditions, s'adresser au 
notaire soussigné.
Singé à Montréal.
lo 12 avril, mil neuf cent quatre- 
vingt-cinq, (1985)
RC^RT ALAIN, Notaire 
630 Dorchester boul. ouest 
Chambre 930 
Montréal, Québec 
H3B1S6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500414-001038857 
DENISE PILON, résidant et domici­
liée en les cité et district de Mont­
réal.

Demandereste
c.

MICHEL PÉPIN, présentement dé 
lieux inconnus.

Défendeur
-et-

M. LE CURÉ DE LA PAROISSE DE 
ST-DAMASE distnct de Montréel 

et
M LE PROTONOTAIRE DE LA 
COUR SUPÉRIEURE dadistricl de 
Montréal

el
LE DIRECTEUR DE LA PROTEC­
TION DE LA JEUNESSE OU DIS­
TRICT DE LA RÉSIDENCE DE L'EN­
FANT. district de Montréel

Mis-en-ceuae
et4)uilité

et
MICHEL JEAN-PAUL STEVEN PÉ- 
RN

Mu fHîêUtt
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur MICHEL PéRN ect par 
les préeenlM requis de compareitre 
dent un délai de 30 (trente) jours de 
le présente pubkcelion.
Une copie de le déclaration et suis 
eu détendeur (Art. 813.8 tt 813 
c.p c.) a été laissés su burstu du 
protonotsirs ds la Cour Supériturs 
tu Palus dt Justics de Montréal à 
l'mienhon du défendeur 
Montréel. ce 18 evrit 1985

RONALD CHASSÉ. PA C S.M. 
MtG GEORGE SAM) 
lOtOoueHSféJOithtrtnc. 
tuitc802
Montreal. P.Q H38 3RS 
PROCUREUR DE LA 
PARTIE OEMANOERESSE

Voir aussi pages 9, 32 et 37

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
EOOYaOREAL

Oamendeur
VS

JOCELYNE POMMttfVlUÉ
Oéfendsreaai

ET
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL

Mie-an-CtuM 
n riiiiiiw

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendireiee ait pir las préssn-
tsi requit dt compsrstirs dtnt Ms 
querinis (40) jours è compftr de le 
prÉMnM pubüciDon 
UNE COPIE de l'ictien en dt- 
chéenee d'tutomé perentslt M mo- 
(MleaioA dss miMirsB ds CM 
s éft MMSte è le Cour SuptrMiM tu 
PtiM dt JuiMt dt Montréel t ton

PRENEZ DE PLUS AVIS qu't dtleul 
per vous dt MgMfiir Ou dèpoief w 
Ire eemptrufien eu conieelellen 
dent let dtieit eutdttc. le défen­
deur proctdert t obtenir contre 
vous, per dtieut. jugement de dt- 
ehtence d'euforet perenttM el mo- 
dMctbon dit itgMrti «t rtw Ctm 
Kcompegnt de toute erdonntnoe 
eecueMent lediit eceon qu'eue tel- 
hoNe ponte voue 
LONQUfUIL. le tt tutti IMB 
LAMOUREUX. MORM.
LAMOURIUX
PROCUREURS OU DEMANDEUR 
LAMOUREUX. MORIN.
LAMOUREUX
AVOCATI
flOIORiminChefflbir 
Lengutu», Qutbec 
J4J3Y1
Ttl (l14)l78tNl

PRENEZ AVIS que ANDRÉ BENOIT, 
de St-Blaisa, titulaire du permit de 
camionnaga en vrac M807322-001. 
région 6, s'adresse à la Commotion 
des Transports du Québec pour 
transiérer son permis i GILLES 
PRAIRIE, ds l'Acadie. Tout intéressé 
peut y introduire une opposition ou 
intervention dans les 5 jours ds li 
deuxième parution de cet avis en 
s'adressant à la Commission des 
Transports du Ouéabec, 505, rue 
Sherbioolie. est, Montréal, PQ.
Louis Lavoie, Avocat, 
te parution: 19 avril 1985 
2e parution 20 avril 1985

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE
Article 80(4)

Dans l'affaire de la faillite de 
GASTON CAiSSY. faisant affai­
res sous le nom et la raison so­
ciale de CONSTRUCTION G 
CAISSY ENR au 251. Chemin 
Gascon, Lachenaie. Ouebec et 
ALINE (ROUSSEAU) CAISSY. 
commis, domiciliés au 3357, 
rue Papineau. Mascouche. Qu­
ebec J7K 1V1 
Faillis
Avis est par les présentes donné 
que GASTON et ALINE (ROUS­
SEAU) CAISSY ont fait une ces­
sion le 12 avril 1985 et que la 
premiere assemblé des créan­
ciers sera tenue le 1er mai 1985, 
a 10h au bureau du Séquestre 
Officiel, Complexe Guy Favreau, 
200, boul Dorchester ouest. Ba­
silaire 00, Tour ouest, chambre 
07, dans la ville de Montréal, 
dans la province de Québec 
Date de Joliette, ce 17ième jour 

d'avni 1965 
CHARLES ROBILLARD, c.a 

Syndic
Raymond. Chabot. Fatard. 
Gagnon Inc 
746, boul Manseau 
Joliette, Québec J6E 3E9 
Tél (514)756-8164

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Article 80(4)

Dans l'affaire de la faillite de 
NORMAND LA6RIE, professeur 
et JOHN CARRE, agent d'aide 
sociale. 255 Rang Petit Chenail 
St-Michel d'Yamaska. JOG 1W0 
ayant une fermette sous la rai­
son sociale "FERME LABRIE 
CARRE". 255 Rang Petit Che- 
nail. St-Michel d’Yamaska, JOG 
1W0
Avis est par les présentes 
donne que NORMAND LABRIE 
et JOHN CARRE ont fait une 
cession le 12 avril 1985 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 1er 
mai 1985 à 10h30, au bureau 
du syndic. 1305. rue Girouard 
ouest, dans la ville de Saint- 
Hyacinthe. dans la province de 
Quebec
Date de Saint-Hyacinthe, ce 
17ième jour d'avril 1985. 
LAURENT LANGEVIN. C G.A 

Syndic
RAYMOND. CHABOT.
FAFARD, GAGNON INC
1305, rue Girouard ouest
Saint-Hyacinthe. Québec
I9Q 97*1
Tél (5141 774-4300

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

/ Article 80(4)
Dans l'affaire de la faillite de 
LES CONSTRUCTIONS GAS­
TON CAISSY LTÉE. corpora­
tion légalement constituée, 
ayant son siège social au 251. 
Chemin Gascon, Lachenaie. 
Ouebec J6W 3Te 
Faillie
Avis est par les présentes 
donne que LES CONSTRUC­
TIONS GASTON CAISSY LTÉE 
a fait une cession le 12 avril 
1985 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 1er mai 1965, à 10h au bu­
reau du Séquestre Officiel. 
Complexe Guy Favreau. 200. 
boul Dorchester ouest, Basi­
laire 00. Tour ouest, chambre 
07. dans la ville de Montréal, 
dans la province de Québec 
Date de Joliette. ce 17ième jour 
d avril 1985

CHARLES ROBILLARD. C a 
Syndic

Raymond. Chabot. Fatard. 
Gagnon Inc 
746. boul Manseau 
Joliette. Québec J6E 3E9 
Tél (514)756-8164

CANADA
PflOVPKX DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 5004)2-0t1660«54 
CaETTE LAFRANCE,

PaitiédéinandaraiM
VS

DANIEL LEO DAVID DE L AUNAY, 
Partédéfandarane 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur. DANIEL LEO DAVID 
DE L'AUNAY. d'adréssé inconnue, 
est par les présentes, requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours de la pubbcetion.
Uns copie du bref d'aealgnation, dé­
claration el avis 119 A e été laissée à 
son mlantion, à le dvection générale 
des Greffes, au Palais de Justice de 
Montréal au no: 1 est. rue Notre- 
Dame à Montréal dit district.
Faute par le défendeur, DANIEL LEO 
DAVID DE L’AUNEY dé comparailré 
dans ce délai, statuer sur la de­
mande et prononcsr jugement par 
défaut, avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire.
Montréal, ce 17 avril 1965.

RONALD CHASSÉ, 
Protonotaire Adjoint 

Mes Cerundoh) & Maiorino,
Avocats.
1819 est, rue Jean-T alon 
suite 100,
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre da la famille

NO: S004)44X)t287-854 
DAME CHRISTINE MUNRO

Requérante
-vs-

CHRISTINA BRIET
Intimé

AVIS DE SIGNIFICATION PAR 
AVIS PUBLIC

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé est par les présentes requis 
ds comparaître dans un délai dé 
quarante (40) jours à compter dé la 
date de la présente publlcaban.
Uns copie de l'action en séparation 
de corps, ainsi que de l'avis à la par­
tie délenderesse ont été laissées au 
Gretts de la Cour Supérieure pour le 
district de Montréel, é son Intention. 
Une copie de la requête pour me­
sures provisoires a également été 
laissés au Gratte de la Cour Supé­
rieurs pour le district de Montréal, à 
son Intention.
Montréal le 10 avril 1985.
MASSÉ. BOUCHARD, DOYON
«ASSOCIÉS
PAR.
CARaE DOYON 
Procureur de la requérante

AVIS AUX 
CRÉANCIERS 

DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
MONSIEUR ZORAVKO 
KALABRIC, homme d'af­
faires. demeurant au 6300 
Maurice-Duplessis, #5. 
Montréal-Nord (Québec) 
H1G 1Y8.
Avis que le débiteur sus­
dit a lait faillite le 4 avril 
1985 et que la 1 ère assem­
blée des créanciers aura 
lieu le 29 avril 1985 à 
9 heures 30, au bureau du 
Séquestre Officiel Com­
plexe Guy-Favreau, 200, 
boul. Dorchester ouest. 
Tour ouest, chambre 07, 
Montréal (Québec). 
Montréal, ce ISième lour 
d’avril 1985.
Randolph P. Jonte. e.g.a., 
ajindfe de
MALETTE, BENOIT S 
COMPAGNIE LTEE

DECES
GARNEAU, Sr Edwldgs, 
C.N.D. — À Montréal, le 18 
avril 1985 à l'âge de 93 ans, 
est décédée, sr. Rdwidge 
Garneau (S.S.) Sabine d’A- 
Vila, native de Ste-Croix de 
l.otbinière, sr Garneau a 
fait profession à la congré­
gation de Notre-Dame en 
1917. Klle laisse dans le 
deuil outre sa famille reli­
gieuse. son frère M. Gérard 
Garneau et son épouse 
ainsi que de nombreux ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu le 22 avril 
1985 à t4h., en la chapelle de 
la maison mère 3040 ouest 
rue Sherbrooke, l'inhuma­
tion suivra au cimetière de 
la Côte Des Neiges. Direc­
tion Alfred Dallair Inc.

NAUBERT, Aile*. - A
Montréal, le 17 avril 1985 à 
l'âge de 77 ans, est décédée 
Mme Jacques Naubert née 
Alice Charrette. Outre son 
époux elle laisse dans le 
deuil sa fille Constance 
Naubert-Riser, son gendre, 
George Riser, sa cousine 
Marcelle Bourque de Mont­
réal. ainsi que deux soeurs, 
un frère, ses neveux et niè­
ces. Le service religieux 
aura lieu à Ottawa, lU, rue 
Barrette (Vanler), ven­
dredi le 26 avril 1985. Direc­
tion Urgel Bourgie Ltée. .

LuciBfl PANACCIO
A rilôtel-Dleu, le 18 
avril 1985 â l'âge de 72 
ans est décédé, Dr Lu­
cien Panacclo, psychlâ- 
tre. Outre son épouse 
Marte Marchlldon, Il 
lal.H.se dans le deuil ses 
enfants Nicholas (Bar­
bara McKale), Jean 
(Micheline PaulL De­
nise, Krançois (Fran­
cine Caron), André, Co­
lette (Guy Lalumlère) 
et Madeleine (John 
Goodwin), son frère Ar­
mand, aa aoeur Yolande 
et qualorte pellta-en- 
fanta. Prièra de n« paa 
envoyer de Heurt. 
Dont; Société Cana­
dienne du Cancer ou à 
Fame Pereo aéraient 
apprécléa. l.eB funértll- 
let auront lieu lundi le 
22 avril.
Le convoi funèbre par­
tira dea Salent Alfred 
Dallalrc Inc., Mil rue 
Laurier oucat, pour ae 
rendre à Communauté 
Chrétienne Sl-Albtrl 
l.egrand Heurcadt vl- 
alte : aamedl léh I nh, 
dimanche de t4h I Xth.

REMERCIEMENTS
Lucien Néméh

A l'occasion du décès de 
M. Lucien Néméh sur­
venu le 16 mars 1985, 
scs filles Marie-Reine, 
Francine, sa soeur Jac­
queline et sa compagne 
Cüaudette Gaboury 
désirent remercier sin­
cèrement tous ceux et 
celles qui leur ont 
témoigné des marques 
de sympathie. Veuillez 
considérer ces remer­
ciements comme per­
sonnels.

Eiiprim«i voB 
condoléancBB 
par un don aux 
Oauvraa du 
Cardinal Légar.

Voua aidarez autai 
laa plua pauvraa 
da la tarra.

EnvoyBZ votra don 
directsment au Car­
dinal ou utiliaaz laa 
cartas diaponiblaa 
dans las maisons 
funéraires.

Nous enverrons A 
la famille éprouvée 
votre massage 
da sympathie.

Fondation
•iulaa at Paul-Émila
Légar
130, ava dal'Épéa 
Outramont H2V 3T2
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Circuit de trois points de Jim Wohiford

Les Expos réussissent leur rentrée, 5-3
DANIEL GAZA

(PC) — Les Expos sont venus à 
bout des Cubs de Chicago et de Rick 
Sutcliffe, hier, à leur match inaugu­
ral, devant 30,930 spectateurs, la plus 
petite foule à avoir assisté à une par­
tie d’ouverture au Stade olympique.

Les hommes de Buck Rodgers ont 
frappé 10 coups sûrs en cinq man­
ches et un tiers aux dépens du réci­
piendaire du trophée Cy Young et ils 
l’ont finalement emporté 5-3.

Mais c’est un circuit de trois points 
de Jim Wohiford, sur une offrande du 
releveur gaucher Ray Fontenot à la 
sixième manche, qui a sceUé l’issue 
des hostilités.

Les Expos avaient réussi un point 
et placé deux coureurs sur les sen­
tiers contre Sutcliffe (2-1), avant 
l’entrée en scène de Fontenot, pour 
réduire l’écart à 3-2.

« J’ai affronté Fontenot une seule 
fois avant le match d’aujourd’hui 
(hier), a commenté Wohiford. Il m’a­
vait donné un but sur balles en utili­
sant quatre balles tombantes.

« Son premier tir était également 
une tombante. Son deuxième aussi, 
sauf que cette fois, il était à la hau­
teur de la ceinture... »

Le partant des Expos, Bryn Smith 
(2-0), a été crédité du gain. Il est l’u­
nique lanceur à avoir eu raison des 
Cubs cette saisoa

Smith savourait ce succès, mais il 
s’en voulait d’avoir accordé un cir­
cuit de deux pomts à Ron Cey et d’a­
voir commis une erreur en tentant 
de surprendre Leon Durham au pre­
mier coussin, au début de la sixième 
reprise.

Il s’agissait pourtant de ses deux 
seuls impairs de la journée, puisqu’à 
la manche initiale, les Cubs ont été 
chanceux de lui soutirer un point.

Ryne Sandberg a en effet claqué 
une flèche directement vers l’artil­
leur montréalais. Celui-ci a été 
heurté au pied par la balle et il n’a pu 
la reprendre à temps pour doubler le 
coureur au premier but. Thad Bosley 
a suivi avec un triple pour faire mar­
quer son coéquipier.

Après la partie, Smith souffrait 
pourtant davantage à la main droite 
qu’au gros orteil du pied droit.

« Mon orteil va bien, a-t-il dit. Ma 
main, un peu moins.

« J’étais si furieux contre moi- 
même en entrant dans l’abri à la si­
xième manche que j’ai frappé sur le 
mur avec mon poing, a-t-il expliqué.

Je dois avouer cependant que lors­
que j’ai vu Wohiford réussir son cir­
cuit, je me sentais un peu stupide... »

Quoi qu’il en soit, la victoire de 
Smith n’aurait pas été complète sans 
le solide support des r'eleveurs Dan 
Schatzeder et Jeff Reardon. Ce der­
nier a d’ailleurs mérité son deuxième 
sauvetage en oeuvrant à la neu­
vième manche.

Schatzeder n’a absolument rien 
donné en deux manches. Il a même 
été surprenant de voir Rodgers le 
remplacer par Reardon à la neu­
vième manche.

« Je n’ai pas été surpris, a men­
tionné Schatzeder. Je sais depuis le 
camp d’entraînement que je suis ce­
lui qui préparera le terrain pour Jeff 
en attendant le retour au jeu de Gary 
Lucas. Je sais aussi que Jeff préfère 
commencer une manche plutôt que 
d’arriver dans l’action quand il y a 
deux coureurs sur les sentiers.»

C’était la première fois qu’un club 
de l’Est parvenait à vaincre l’as-droi- 
tier des Cubs.

Il est vrai que les équipes de 
l’Ouest n’ont guère connu plus de 
succès à ses dépens, puisque sa fiche 
contre eux l’an dernier a été de 3-1.

Autre note intéressante : il s’agis­
sait du sixième départ de Sutcliffe

dans le cadre d’un match maugural. 
Vous l’avez deviné, c’était également 
sa première défaite en pareilles cir­
constances.

CHICAGO 3 MONTRÉAl
ob P et PP ob P CB PP

DerniGT ce 4 0 0 0 Roines cg 5 2 2 1
Sndbrg 2b 4 110 Winghm cc 2 0 0 0
Bosley cg 3 0 11 WoNfrd cd 2 113
Doyett cg 10 0 0 Dowson cd 5 0 2 0
Durhm 1b 4 110 Driessn 1b 3 0 2 1
AAorelnd cd 4 0 10 Brooks oc 4 0 10
Cey 3b 4 13 2 Wolloch 3b 4 0 0 0
JDovis r 4 0 0 0 Low 2b 3 110
Dunston oc 3 0 10 Fitzgerld r 3 110
Sutcliffe 1 2 0 0 0 BSmith i 2 0 10
Fontenot 1 0 0 0 0 Fronen fs 10 0 0
Speier fs 10 0 0 Schtzdr 1 10 0 0
Brusstor 1 0 0 0 0 Reordon 1 0 0 0 0
Totoux 34 3 8 3 Totaux 35 S 11 5
Chicogo 100 002 000— 3
Montréal 000 014 OOx— 5

P Produit vktorioux — Wohiford (2).
E—BSmith, Dunston. LSB—ChKogo 4, Montréal 

10 2e—BSmilh, Roinoi 2 SB— Bosloy CC—Coy 
(2), Wohiford (I). BV— Sondborg (3), Brooks (1), 
Low (1 ).

ML CS PPM U U
Chicago
Sutcliffe P,2-1 S 1-3 10 4 4 2 3
Fontenot 2-3 1 1 1 10
Bruistor 2 0 0 0 1 0
Montréal
BSmith G,2-0 t> 7 3 3 0 2
Schtzdr 2 0 0 0 0 0
Reordon VP,2 1 1 0 0 0 0

D—3;05. A—30.P30

Lemaire accorde un congé à scs joueurs
GUY ROBILLARD

(PC) — Mats Naslund a vu juste 
quand il a insinué après le premier 
match de la série Canadien-Nordi- 
ques que la meilleure façon d’amé­
liorer le rendement du Canadien 
pourrait être de profiter d’une jour­
née de congé.

La nuit porte conseil et Jacques 
Lemaire a annulé hier matin l’exer­
cice prévu sur l’heure du dîner et 
choisi plutôt d’accorder un congé 
complet à ses joueurs.

Pierre Mondou et Ron Flockhart 
ont patiné, et les Américains Alfie 
Turcotte, Chris Chelios, Torn Kur- 
vers et Chris Nilan ont regardé des

bandes magnétoscopiques au Fo­
rum.

Egalement sur place. Mark Hun­
ter a repris les propos de ses coéqui­
piers tenus la veille.

« Il n’y avait pas d’intensité, a-t-il 
reconnu à propos du premier match. 
Ce fut certainement dû à une espèce 
d’anti-climax qui a suivi les derniers 
matches fort exigeants des deux 
équipies. »

Lui aussi s’attend à ce que l’on re­
trouve dimanche l’intensité habi­
tuelle des affrontements Canadien- 
Nordiques.

Comme ses coéquipiers égale­
ment, Hunter refuse de parler de fa­
tigue physique. Pour lui, le ralentis­
sement de jeudi fut d’ordre psycho-

Brad Park à la retraite
DETROIT (AP) — Le défenseur 

Brad Park, des Red Wings de De­
troit, a annoncé hier sa retraite du 
hockey au terme d’une carrière de 
17 ans.

Agé de 36 ans. Park a joué son 
dernier match samedi dans la dé­
faite de 8-2 et l’élimination des Red 
Wings de Détroit en ronde préli­
minaire des séries de la coupe 
Stanley.

,En 1,113 matches dans la Natio­
nale, Park a compilé une fiche de 
213 buts et 683 mentions d’assis­

tance, soit un total record au cha­
pitre des passes pour un joueur de 
défense. Il a totalisé 896 points, au 
deuxième rang chez les défen­
seurs, derrière Bobby Orr.

Park a commencé sa carrière 
avec les Rangers de New York en 
1968-69, et a fait quatre fois partie 
de la première équipe d’étoiles de 
la LNH. Il est passé aux Bruins de 
Boston en 1975, puis aux Red 
Wings de Détroit, comme agent li­
bre en 1983.

logique, après le stress imposé par le 
déroulement des matches décisifs 
des séries précédentes.

Par contre, le directeur du mar­
keting du Canadien, François Sei­
gneur, a affirmé que si le deuxième 
match sera disputé demain plutôt 
que ce soir, c’est parce que le Cana­
dien a choisi de profiter d’un jour de 
repos supplémentaire après avoir 
disputé une première série de cinq 
matches en sept soirs. Tout comme 
les Nordiques.

Le fait demeure que jamais un 
match Canadien-Nordiques n’aura 
aussi peu ressemblé à un affronte­
ment type entre les deux équipes du 
Québec. C’est comme si l’adversaire 
avait été une formation quelconque. 
Jets de Winnipeg ou Blues de 
StLouis.

Il n’y avait pas d’intensité. Hunter 
l’a répété. Il y a eu fort peu de mises 
en échec et, ^int positif, aucune ba­
garre.

Peut-être aussi qu’à force de se 
rencontrer, les rivaux québécois 
vont dédramatiser leurs affronte­
ments. Depuis avril dernier. Cana­
dien et Nordiques se sont affrontés à 
18 reprises: six matches éliminatoi­
res en le printemps passé, trois ren­
contres pré-saisons, huit parties ré­
gulières et un premier match élimi­
natoire en 1985.

« Et cette fois les médias n’ont eu 
que deux jours pour parler de la sé­
rie, contre quatre l’an dernier », a-t- 
on rappelé souvent. L’an dernier, es- 
time-t-on, les médias ont aidé à aug­
menter la tension et la rivalité en de­
vant remplir des pages pendant qua­
tre jours souvent à coups de décla­
rations fracassantes, provoquées ou 
non.

Cette année, après huit matches 
réguliers tranquilles sur la glace, la 
question de savoir s’il devrait y avoir 
une vitre derrière le banc des Nor­
diques au Forum était à peu près le 
seul point litigieux.

Malgré tout, les titres des jour­
naux ont souvent été plus spectacu­
laires que les déclarations des 
joueurs et dirigeants. Seul Richard 
Sévigny aurait pu jeter un peu 
d’huile sur le feu en racontant que le 
Canadien « baissait plus » les Nordi­
ques.

Pour le reste, la série Canadien- 
Nordiques a été envisagée pour une 
fois comme une série normale, sans 
que Jacques Lemaire et Michel Ber­
geron ne ressentent le besoin de s’in­
sulter.

Il ne reste plus à espérer que ça 
devienne un peu plus excitant sur la 
patinoire.

Là où ça doit l’être.

HORS-JEU
La guerre des Deux 
aura-t-elle lieu ?
JEAN-LUC DUGUAY

Comme tout le monde, j’ai mes 
petites marottes. Je ne me couche 
jamais debout, je ne m’asseois ja­
mais entre deux chaises, je ne gra­
vis pmais à genoux les marches 
de l’oratoire. Je pense aussi que le 
sport c’est la vie.

Quand le Canadien et les Nor­
diques ont fmalement réussi à tor­
dre le cou des Bruins et des Sa­
bres, je jubilais. Pas seulement 
parce que je suis un partisan de 
ces deux équipes. D’abord, parce 
que les deux formations du Qué­
bec avaient eu raison d’adversai­
res américains. Complètement 
fou, non ! J’ai beau me dire que le 
Canadien compte plus d’Améri­
cains que les équipes de Boston et 
de Buffalo, pour moi il reste 
qu’une victoire contre les Bruins 
ou les Sabres équivaut à un triom­
phe du petit contre le gros. C’est 
du chauvinisme à l’état pur, une 
démonstration éclatante de l’es­
prit de clocher. Quand je vous dis 
que le sport c’est la vie...

Voici donc « nos » deux équipes 
qui repartent en guerre. Durant la 
saison réguhère, le Canadien a fait 
la barbe à ses rivaux. Il fallait 
donc s’attendre à une sorte de sé­
rie de la vengeance, à du hockey 
de tranchées, à des pièces de jeu 
fabuleuses, à des coups sous la 
ceinture. Ceux qui ont vu le pre­
mier match, jeudi soir, ont été dé­
çus et ont compris une ou deux 
choses, je l’espère.

Disons le tout de suite : la faute 
n’est pas aux athlètes. Depuis que 
le hockey est devenu une gigantes­
que industrie, c’est le billet vert 
qui fait la loi. Il faut remplir les 
stades, chuter le plus grand nom­
bre possible de matchs. C’est pour­
quoi 16 équipes sur 21 participent 
aux séries éliminatoires, ce qui est 
unique dans le sport professionnel. 
Si au moins les meilleures forma­
tions affrontaient au départ les pi­
res, ce serait un moindre mal. 
Mais voilà qu’en vertu d’un sys­
tème taré, certaines des équipes 
les mieux cotées tirent leur ré\é- 
rence en 16e de finales, comme ce 
fut le cas de Washington, Calgary, 
Boston et Buffalo. Le ridicule ne 
tue pas.

Quand on regarde le calendrier 
des matchs post-saison, on s’é­
tonne encore davantage. Pour le 
Canadien, les Nordiques et les Is­
landers, ce fut cinq matchs en sept 
jours ! De quoi tuer un boeuf. Un

court repos et ça recommence. 
Mal, il va sans dire, comme on l’a 
vu jeudi. Les joueurs étaient visi­
blement épuisés, les jambes ne 
suivaient plus les dictées du cer­
veau. L’intensité attendue n’y était 
pas, il n’y avait pas vraiment d’é- 
lectncité dans l’air.

Cela dit, je suis sûr que le pro­
chain match sera différent. Les 
athlètes trouveront un second 
souffle, comme ils le font toujours 
dans les moments importants. La 
guerre des Deux aura lieu demain. 
Ce qui n’empêche pas la Ligue na­
tionale de se couvrir de ridicule 
une fois de plus. Cinq matchs en 
une semaine, ça se paie. Et c’est 
l’amateur qui, après le joueur, en 
souffre.

A propos d’antihockey
L’expression est d’un lecteur de 

Sainte-Foy, M. Paul Duval, qui 
m’adresse une intéressante et gen­
tille lettre. Il parle de « ce maigre 
brouet que constitue l’antihockey, 
ou le hockey de destruction, qu’on 
nous sert si abondamment depuis 
quelques années, sans la moindre 
pudeur ».

M. Duval y voit la décadence du 
hockey et voit en Scotty Bowman, 
« le Karl Marx du hockey », le 
grand responsable de cette situa­
tion. Ce que déplore au fond ce lec­
teur, c’est que le hockey soit de­
venu tout le contraire d’un specta­
cle. Et au diable le public et le co­
chon de payeur ! Il faut gagner à 
tout prix, tous les moyens sont 
bons, voilà, selon M. Duval, « le 
cancer qui ronge actuellement le 
hockey nord-américain. Et de voir 
dans la retraite prématurée de 
Guy Lafleur la triste illustration 
des méfaits de l’antihockey. Cer­
tes, ce grand joueur aurait pu pro­
longer sa carrière de quelques an­
nées mais il lui aurait fallu se plier 
aux impératifs d’un certain « re­
cyclage» indigne de lui.

Je donne tout à fait raison à ce 
lecteur. Et j’applaudis quand il 
mentionne que le hockey repren­
dra le dessus sur l’antihockey 
grâce à l’exemple des joueurs rus­
ses, garants de l’orthodoxie. Et 
l’orthodoxie, c’est le patin, la passe 
bien exécutée, le respect des prin­
cipes essentiels, l’élimination de la 
rudesse excessive, des batailles et 
des autres plaies que l’on sait. 
Bref, conclut M. Duval, « c’est la 
domination de la matière grise sur 
la matière grasse » !

Tiens toi ! comme dirait Dong.

Équipe-Canada entend resserrer sa défensive
HOCKEY

Coupe Stanley
(HulttèmM*<lo»nnB(« 3 d« S)

Mgreradl
Boston 5, Montréal 3 
Québec 5, Buffalo 2 

Philadelphie 5, Rangers 4 
Washington 4, Islanders 3 

Minnesota 3, St-Louis 2 
Chicago 9. Detroit S 

Winnipeg 5. Calgary 4 
Edmonton 3, L. Angeles 2 

Jeudi
Montréal S, Boston 3 
Québec 3, Buffalo 2 

Philadelphie 3, Rangers 1 
Washington 2, Islanders 1 

Minnesota 4. St-Louis 3 
Chicago 6, Detroit 1 

Winnipeg S, Calgary 2 
Edmonton 4, L. Angeles 2 

Samedi
Montréal 4, Boston 2 
Buffalo 6, Québec 4 

Philadelphie 6, Rangers 5 
Islanders 2. Washington t 

Minnesota 2, St-Louis 0 
Chicago 8, Detroit 2 

Calgary 4, Winnipeg 0 
Edmonton 4, L. Angeles 3 

Dimanche
Boston 7, Montréal 6 
Buffalo 7, Québec 4 

Islanders 6, Washington 4 
Winnipeg S, Calgary 3

Mardi
Montréal 1, Boston 0 
Québec 6, Buffalo S 

Islanders 2, Washington 1 
Jeudi

<Ouart8-^*-flMl« 4 tf» 7)
Québec 2, Montréal 1 

Philadelphie 3, Islanders 0 
Minnesota 8, Chicago S 
Edmonton 4, Winnipeg 2 

Au|ourd*hul 
Winnipeg A Edmonton 

Dimanche 
Québec A Montréal 

Islanders A Philadelphie 
Minnesota A Chicago 

Lee meneurs
b a pis 

Linssman, Bos 4 6 10
P Slastny, Oué 0 10 10
Savard, Chl 3 6 9

Goulet, Oué .... 6 2 8
Perreault, But. .. 3 5 8
Larmer, Chl...... 2 6 8
Gretzky, Edm.... 17 8
Bossy, Isl ........ 4 3 7
Gartner, Was.... 4 3 7
D Wilson, Chl... 3 4 7
Huddy, Edm .077

Championnats
mondiaux

Mercredi 
URSS 11. USAI 
Canada 9, RDA 1 
Suède 3. RFA 2 

Tchécos'quie 5, Finlande 0 
Jeudi

Canada S. RFA 0 
URSS 5, Finlande 1 

USA 4. Suède 3 
Tchécoslovaquie 6, RDA 1 

Aujourd'hui
Canada c. Etats-Unis 

Suède c. Finlande 
RFA c. Tchécolslovaquie

Dimanche 
Canada c. Finlande 

RDA c. Suède 
RFA c. URSS 

É.-U. c. Tchécoslovaquie

Ligue Majeure 
du Québec

(Otml liRHi 4 0» 7)
Mercredi

Verdun 6, Shawinigan t 
Chicoutimi 2, Drum'vllle 1

Hier
Verdun 7, Shawinigan 3

VoiSun 9«yn 4-1)
Chicoutimi 5, Drum'vllle 2

ChJQOMtimi QRgm 4»1>

Les meneurs
b a pis 

Lemieux. Vsr . 16 11 27
Richer, Chl 9 12 21
Benoil. Drum.... 12 7 19
Duval. Chi........  7 t1 18
Émond, Chi . . 8 12 18
Bourgeois. Vsr. 4 13 17
Charb'neau 5 11 18
Damph'se, Sha S 10 IS
Pépin, Drum 7 7 14
Momssso, Sha. 7 7 14

HOCKEY
COUPE STANLEY

Série "I"
Pi 9 P bp be pis

QUÉBEC........................... 110 2 18
MONTRÉAL.................... 10 118 0

Série "J"
PHILADELPHIE............... 1 1 0 3 0 2
NEW YORK....................... 10 10 3 0

Série "K”
MINNESOTA.................... 1 1 0 8 6 2
CHICAGO .................. 1 0 1 8 6 0

Série'V
EDMONTON. 110428
WINNIPEG ............ 1 1 0 2 4 0

EN PLEIN
AIR„
FAITES-LE
DONC,
POURVOIR!

ffa/manmoni

PRAGUE (PC) - 
Pour le match que le Ca­
nada disputera aux 
Etats-Unis, aujourd’hui 
aux championnats du 
monde de hockey sur 
glace à Prague, tout 
porte à croire que l’on 
sacrifiera un peu d’of­
fensive pour mettre un 
tantinet plus d’accent en 
défensive.

Les défenseurs Scott 
Stevens et Larry Mur­
phy des Capitals de Was­
hington et l’avant Brian

BASEBALL
Ligue Nationale

Marcradl
Chicago S, Philadelphie 4 

Cincinnati 6, Atlanta 1 
New York 10. Pittsburgh 6 

Montréal 2, St-Louis 1 
Los Angeles 1, Houston 0 

Jeudi
Montréal 7, St-Louis 1 

L. Angeles 5, San Diego 0 
Cincinnati 4, S Fran'co 3

Hier
Montréal S, Chicago 3 

New York 1, Philadelphie 0 
St-Louis 5, Pittsburgh 4 

Cincinnati 4, San Frisco 2 
Atlanta 9, Houston S 

Los Angeles A San Diego 
Aujourd’hui

Chlcaso, Trout (2-0) A 
Montréal, Gullickoon 
(1-0). 13 h 36 

New York. Lynch (0-0) A 
Philadelphie, Denny 
(0-1), 13 h 20 

San Francisco. Gott (1-0) 
A Cincinnati, Soto (2- 
1). 14 h 16

Pittsburgh, Tunnell (0-0) 
A St-Louis. Cox (0-0), 
20h0S

Houston, Niekro (0-2) A 
Atlanta. P Parez (0-1), 
19 h 40

Los Angeles. Brennan (0- 
0) A San Diego, Show 
(2-0), 22 h 05

Ligue Américaine
Mercredi

Baltimore 6, Cleveland 3 
Miiwaukaa 2, Detroit 0 

Toronto 3, Texas 1 
Oakland 8. Seattle 4 

California 4, Minnesota 3 
Kansas City 6. Boston 1 

Jeudi
New York 3. Chicago 2 

Californie 9, Minnaaota 8 
Cleveland 11, Baltimore 6 

Toronto 4, Texas 2 
Boston 4, Kansas City 3 

Nl9f
Chicago 8, Boston 1 

Toronto 8, Baltimore 6 
Texas A Milwaukee 1 

Kansas City 9, Detroit 8 
Cleveland 2, New York 1 

Seattle A Californie 
Minnesota A Oakland

Aujourd'hui
Kansas City, Gubicza (0- 

0) à Detroit, Terrell (1-
0) , 13 h 15

Boston, Hurst (1-0) A Chi­
cago, Seaver (i-O), 
13 h 20

Baltimore, Dixon (0-0) A 
Toronto, Leal (0-1),
13 h 35

Cleveland, Ruble (1-1) A 
New York, Niekro (1-
1) . 14 h

Texas. Noies (0-1) A Mil­
waukee, Haas (1-1),
14 h 35

Seattle, Moore (2-0) A Ca­
lifornie, Witt (0-2), 
16h

Minnesota, Smithson (1- 
1) A Oakland, Krue^ 
(1-1), IShOS

Les frappeurs
(Swe* Slew non eaoipnM)

SS « spec xwy.
Bmotit Jl 9 4 0 290
Drxeon V 6 0 0 222
0*orm 2 t 0 0 900
Dnwwn 27 7 3 2 299
Fxi riM 21 9 4 0 2N
^ 0 0 0 0 000
Frtncam I 4 l 0 900
Johnson 9 0 0 0 000
Li* 24 7 I 0 292
Ncom 2 0 0 0 000
hano* 39 9 0 0 112
Shinsi 9 1 1 0 200
WMscn 31 10 9 0 323
WM'nçMn 4 2 0 0 900
wmn'ohoin 21 4 9 1 190
WohNoid 9 2 1 0 993
buts «oMs: Raines. 9. wm- 
ningham, i.Dnaeaen 1

Leelaneeura 
ff Mpxirttapn 

Aude M 91 9 4 909
Ouaoliaon m 120 4 9 909
NSMiaSi 14 70 1 O 100
hiMar AI 70 9 I tN
haason 00 40 1 2 229
èsoaioa 00 90 2 9 900
Asgtia 1-2 172 7 12 9N
tchtMOe 00 40 2 4 490
OiMli 14 00 1 9 112
Yletotras arSiirviss! Raer- 
don. 1

MacLellan des Kings de 
Los Angeles — les der­
niers Canadiens à ar­
river en Tchécoslova­
quie — n’ont pu mettre 
les patins hier, mais de­
vraient pouvoir s’entraî­
ner avec l’équipe ce ma- 
tm.

Deux joueurs devront 
assister au match de ce 
soir en spectateurs. L’un 
d’eux sera le jeune cen­
tre Mario Lemieux.

Premier choix au re­
pêchage de la Ligue na­
tionale en juin dernier et 
meilleur marqueur chez 
les recrues, la saison 
dernière, le joueur des 
Penguins de Pittsburgh

a inscrit un but dans la 
victoire de 9-1 contre 
l’Allemagne de l’est 
mercredi, tout en s’éti­
rant un muscle à l’aine. 
Il était en uniforme 
jeudi, dans la victoire de 
5-0 contre les Allemands 
de l’Ouest, mais est 
resté cloué au banc.

Lemieux s’est abstenu 
de l’exercice du club 
hier mais a donné à en­
tendre qu’il chaussera 
les patins aujourd’hui 
pour voir à quel point en 
est rendu son mal.

Les Américains pra­
tiquaient un peu plus 
tard que le Canada nier. 
Ceci a permis aux nou­

veaux arrivés, Tom Fer­
gus et Mike O’Connell 
des Bruins de Boston et 
Neil Sheehy des Flames 
de Calgary, de chausser 
leurs patins. Les Amé­
ricains ont le moral à la 
hausse depuis qu’ils ont 
vaincu les Suédois 3-2, 
après avoir été humiliés 
li-1 par les Soviétiques.

Mark Johnson, des 
Blues de St-Louis, mem­
bre de l’équipe améri­
caine médaille d’or des 
Jeux de Lake Placid,

souligne que la forma­
tion américaine n’est 
pas aussi forte sur pa­
pier que l’équipe cana­
dienne mais, néanmoins, 
il prévoit que le match 
sera intéressant.

« Le cuisant revers 
contre les Soviétiques, 
mercredi, est mainte­
nant de l’histoire an­
cienne », dlt-U.

« Deux semaines 
avant notre victoire con­
tre eux à Lake Placid en

1980, les Soviétiques ’ 
nous avaient vaincu 10-4. 
Ce sont-là des choses qui ‘ 
peuvent se produire. Il y 
a beaucoup de fierté } 
dans notre vestiaire et à ' 
porter l’uniforme des ; 
Etats-Unis», enchalne- 
t-U.

L’Union Soviétique, le 
Canada et la Tchécos­
lovaquie présentent des 
fiches identiques de 2-0. 
La Suède et les Etats- 
Unis ont des dossiers de 
1-1.

SOMMAIRES

1149

Jeudi
Ollm 4, JMa 2 

Prwnlèf# péfloé#
1- LDMONTON. Kum3 

(Gft«yOi«99)
2- WINNIPEQ. Lundholni 1

1349
Péntlilét — Botchmtn Wpg, 

Kruik4loyllii Edm 919. Mdtnyk Edm 
0 99. MdcLttn Wpg 9 24. Wilion 
Wpg 1309. Knithdinyfki Edm 17 29 

Dmixlèm* pértodp
3- WmMI>EG. MtcLdtn 2

(Cdrtyl#) .....  729
4- EOMONTON.N4pi4r3

(MnMr.Huddy) ............ 743
Pénaliléi — SiNn Wpg 0 49. 

HunMrEImlOSO
TroHlèinp pértoda 

9-EDM0NT0N.Coaty3
(Huddy, Omllky) ............ 942

6-E0M0NT0N.QrUzliy1
.................................. 1939

POnilM — Aucunt 
Un Ml but

Wimxpig 9119-23
Edrnomon 91412—34
Otrditns — Wmniptg Bdfwpnd. E4- 
monlon Fufx 
Arfidrt — HoggarHi 
A -16.239

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

NEW YORK
CHICAGO
MONTRÉAL....
PITTSBURGH.
ST-LOUIS
PHILADELPHIE

LOS ANGELES
CINCINNATI.
ATLANTA
SAN DIEGO...........
HOUSTON .............
SAN FRANCISCO

Section Eal 
9 dm.

LIGUE AMÉRICAINE
DETROIT .
MILWAUKEE
BALTIMORE
TORONTO
NEW YORK
BOSTON
CLEVELAND

SEATTLE
OAKLAND
CALIFORNIE
CHICAGO
KANSAS CITY
MINNESOTA
TEXAS

AVIS
PUBLICS

Voir aussi 
en pages 9, 

32 et 36

Dm* l'tiiii't d* I4144111» d*
04144 Bpmiw. «4nd4ur.
(044 -22(>«I9414)
199 ru4 Franc»
Sl-Eu4l4Ch». Outbpc 
J7P3T4

AVIS AUX CREANCIERS 
D'UNE ASSEMBLEE 

AVIS 441 p4r l4 pré»4nl4 donné qué 
lé débMur 4u4di14 dépoéé un» 04»- 
44X1 lé 11 4«nl 1999. qu414 pramiéra 
»i4émbléé dét crépnciéfé »éf 4 lé- 
nu» 1» 1 nwi 1999 é 09 00 héuré» 4u 
Purééu du xyndic. 2019 rué Drum­
mond Sun» 990 Momréél. OuéOéc 
DATE dé MoMréél 0é164vr41t69 

PFEIFFER 9 PFEIFFER me 
lyndic

ADRESSE
2019 Drummond SI. *990 
Momréél OuéOéC 
H3Q1W7
Tél (914)292-9639 
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PROVINCE DE QUEBEC 
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COUR PROVINCIALE 
NO 20042-0022904M 
CORPORATION MUNICIPALE DE U 
V1UE DE SAINT DUNSTAN OU LAC 
BEAUPORT

JAROmS MONT TOURBRXON 
PAR ORDRE DELA COUR 

Lé déf»nd»ré4»é. JARDmS MONT 
TOURMLLON. d'édréé»» Moormué. 
»4I p*r léé prééénWé régulé» dé 
eompéréHr* dén» un déW dé nm» 
(90) |oun é compiér dé lé puMicé- 
«on
1^ eopl» du ti¥ d'éiéionélion oi 
dédoraion é éié léNoé» 9 éon mién- 
llen éu gréfl» dé M Cour. AU Péléi» 
d»Ju4(oé44Québéc.4uno 300R

1 L»»»a». I 
FéuM por M déHndiur dé oomporM- 
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ROBERT INGLIS.»éC-lré4
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mTIMÉ
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én divorcé él réquélé pour mééurét 
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Pronoi dé pkN 4V1». qué déléul p*r 
voué 40 conléétér lé dom*ndé ou 
loura Pxé. I ééra procédé é M rédW- 
éon dé l'évlé do pnvoégé onrogiorrg 
lé 19 déoompra 1972 éOué lé numéro 
2999191
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0)S|K 01 MAOOtLEm 
PrqioncMira4r|oini

"M risen nene rrmees 
FOURNIER. FRENETTE, PANAOC» 
90UCHARME
lEOOéélPoul SIMéifn,Purééu900 
Téur/B. Ouwmoy. LévM. QuéPéC 
M7aa7

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

EDBAR INC.
AVIS *41 p»r 1*4 pré4*nl*4 donné 
qué I* compogni* EDBAR INC, con- 
4lilué* »n vértu d» I* Loi d*4 com- 
pégniéé d* OuébéC *1 »y*nt 4on 
4iég* 40Ci»l d»n41* vill* d* Monl- 
ré*l. d*m»nd*r* é l'inépécléur gé- 
nér»l dé4 Inylitutiony lin*nciér*4 d* 
lé Provincé dé Ouébéc, 1» p*rml4- 
Non d'obtémr u docokibon conlor- 
méménl 4u« di»po»ilion» dé lé Loi 
»url*»coinp4gni*4 
DATÉE é Monlréél. Cé 17é |0ur 
d'évni 1969 
SPIEGEL SOHMER 
Procuréur» pour 
EDBARme

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 90042-002046467 
ÉQUIPEMENT REGENCE INC ,

déméndéréééé,
-VO­

LES ÉDITIONS P1TEL me.
-él-

CHRISTIANLABELLE.
déléndéuré

IL EST ENJOINT éu déféndéur CH­
RISTIAN labellE. é l'mionkon du- 
quél un» copié du brél él d* lé dé- 
clérétion é élé l»i»4é* pour lui éu 
gréfliér d* Cédé Cour, dé comp*réi- 
ira don» un délél dé PéMé (30) louri 
Momréél. lé 19 évré 1916

GISÈLE DE MADOEUm 
PROTONOTAIREADJOmr 

MééOOILVY. RENAULT 
AVOCATS DE U DEMANDERESSE

AVIS DE CESSION 
GENERAU DE CRÉANCES 
ET COMPTES A RECEVOIR 

AVIS éél donné, oonrarmé 9 TArPclé 
1971 (S) du Codé Civil du OuéPéC. 
qué LES QROSStdTES KEITH DO­
VER INC . (lé "Coéipégni*"). ppr 
centrél MWuM "TRANSPORT GE­
NERAL DE COMPTES DE LIVRES. 
PROVINCE DE QUEBEC ". éxéCuM 
éntr* lé Corwéomé él LA BANQUE 
O'Eparonede U Cite et ou
DISTRICT DE MONTREAL. I* M 
mér» 1999. *1 énrégwré éu Purééu 
d'énréOlélréménl dé Monlré*l lé 9 
évré 1999 éOué lé numéro 9974197. é 
cédé *1 trénoporM é LA BANQUE 
O'iPARONE DE LA ClTl ST OU 
DISTRICT DE MONTRUL louM* 
dédé». compié» 9 lécévé*. dwnén 
dé* él "ehéHé M éOPén", prèéPiM» 
eu luiura. dèt eu A 9(ré dé* A lé 
CenyéBnlé DATIE A MONTRIAL 
e* 16 évrt 1999^
LANGUE D'^ARQNE 08 LA 
CntSTOUOISTRCT 
OS MONTRIAL



Le Devoir, samedi 20 avril 1985

TOURISME
Ce dicton anime l’Organisation pour le tourisme étudiant

I

Les voyages forment 
(toujours) la jeunesse..

JEAN-FRANÇOIS
LACERTE

CE DICTON popu­
laire a été employé 
à toutes les sau­

ces : on le retrouve 
même dans une chanson 
populaire. Il représente 
pourtant l’idéal qui 
anime Joël Marier et 
Luc Guertin, respective­
ment directeur général 
de l’Organisation pour le 
tourisme étudiant au 
Québec (OTÊQ) et ré­
dacteur en chef de la re­
vue Temps libre.

« Je crois vraiment 
que les voyages sont for- 
mateurs pour la jeu­
nesse », insiste M. Guer­
tin. Avec son confrère 
Joël, il est un des pion­
niers de cette organisa­
tion qui regroupe au­

jourd’hui 37 bureaux- 
voyages dans autant de 
cégeps et universités 
québécoises.

Joël fait partie de 
l’équipe de jeunes qui or­
ganisa le congrès de fon­
dation de rOTÉQ, en 
1981. C’est là qu’il ren­
contra son fidèle colla­
borateur Luc, qui repré­
sentait alors le bureau- 
voyage du collège de 
Maisonneuve. « C’est à 
l’âge de 16 ans que je me 
suis fait ramasser par 
Marier », raille-t-il en la 
présence de son ami.

En 1981, il n’y avait 
que sept délégations à 
ce congrès de fondation. 
L’OTÉQ comptait pour­
tant déjà 13 membres. 
Tout restait à faire, dont 
l’implantation de l’or­
ganisation dans le ré­
seau scolaire, ce qui en

soi n’était pas une mince 
tâche.

L’OTÉQ n’a rien in­
venté en ce qui regarde 
les regroupements de 
jeunes voyageurs puis­
que, en 1978, naissait 
l’Association des bu­
reaux d’informations- 
voyages des universités 
et collèges (Abivuq).

La première firme 
Tourbec avait le mono­
pole de représentation 
des jeunes voyageurs 
québécois dans le 
monde, affirme 
M. Guertin. « C’est Tour- 
bec qui organisait tous 
les voyages pour jeunes 
au Québec, ajoute-t-il, et 
c’est aussi Tourbec qui 
représentait la jeunesse 
québécoise dans tous les 
congrès pour jeunes. »

Lorsque Tourbec fit

Pour rejoindre VOTÉQ
vous VOUDRIEZ rejoindre TOTÉQ ? Voici la liste complète des 37 bu­
reaux-voyages du Québec qui en sont membres, ainsi que l’adresse et le 
numéro de téléphone du bureau national à Montréal.

Bureau national :
4545, Pierre-de-Coubertin, 
(Stade olympique),
C. p. 1,000, suce. M, 
Montréal,
HIV 3R2.

Tél. : (514) 252-3119.

Région de Montréal
cégep Ahuntsic

(514) 389-5921, poste 2673 
cégep André-Laurendeau

(514) 364-3320, poste 230 
cégep Édouard-Montpetit

(514) 674-4336 
cégep de Joliette

(514) 759-1661 
cégep Lionel-Groulx

(514) 430-3120 
cégep Maisonneuve

(514) 254-7131, poste 195 
cégep Montmorency

(514) 667-5100, poste 180 
cégep de Rosemont

(514) 376-1620, poste 249 
Saint-Jean-sur-Richelieu

(514) 347-5301 
cégep de Saint-Jérôme

(514) 436-1580, poste 103 
cégep Saint-Laurent

(514) 748-9075 
cégep de Sorel-Tracy

(514) 742-6651 
Université de Montréal

(514) 343-5947
UQAM

(514) 282-3694 
cégep de Valleyfield

(514) 371-1194 
cégep du Vieux-Montréal

(514) 284-7173 
Région de Québec 
cégep F.-X - Garneau

(418) 681-0311 
Université Laval

(418) 656-5157 
cégep de Limoilou

(418) 647-6759
Mérici

(418) 683-1591 
cégep de Sainte-Foy

(418) 658-5389
Est du Québec
Hauterive

(418) 589-5707
La Pocatière

(418) 856-1525
Matane

(418) 562-1240, poste 179 
cégep de Rimouski

(418) 723-1880
UQAR

(418) 724-1782
Rivière-du-Loup

(418) 862-6903
Estrie
Granby

(514) 372-6614 
cégep de Sherbrooke

(819) 564-6282 
Université de Sherbrooke 
(819) 565-5400 
Coeur du Québec 
Shawinigan

(819) 539-6401 
cégep de Trois-Rivières

(819) 376-1721, poste 259 
UQTR

(819) 376-5383 
Région de Sagamie 
cégep de Chicoutimi

(418) 549-9520

Jonquière

Abitibi 
Rouyn-Noranda

(418) 545-5571 

(418) 547-2191
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faillite (il ne faut pas 
confondre ici les nouvel­
les agences de voyages 
Tourbec (1982), Inc., qui 
ont acheté ce nom après 
la faillite du « premier » 
Tourbec), il fallut trou­
ver le moyen de « récu­
pérer » ce qui tombait. 
L’OTÊQ en tira un large 
profit. Selon Joël Ma­
rier, la tâche fut longue 
et difficile. « Avec la 
dette que Tourbec avait 
accumulée, c’est le nom 
d’une organisation de 
voyages pour jeunes du 
Québec qu’il fallut re­
faire dans les instances 
mondiales. » Cette tâche 
n’est pas encore termi­
née, dit-il, mais d’ici 
deux ou trois ans, 
TOTÉQ aura réussi à se 
faire une crédibilité in­
ternationale intéres­
sante.

Au fil des ans, TOTÉQ 
a appris à se faire con­
naître, a grandi et aussi 
mûri. C’est également le 
seul regroupement d’ac­
tivités para-scolaires re­
connu au Québec. Fort 
de près de 475 bénévoles 
(450 dans les bureaux lo­
caux et environ 25 au­
tres pour la revue 
Temps libre), TOTÉQ a 
un budget de fonction- 
nement d’environ 
$300,000.

L’OTÉQ se définit 
comme un organisme de 
protection des consom­
mateurs étudiants en 
matière de tourisme. 
Ses objectifs généraux 
portent sur deux grands 
axes : soutenir techni­
quement les bureaux- 
voyages et encourager 
le développement du 
tourisme etudiant.

Dans cette optique, 
cinq principes orientent 
son action ; Taccessibi- 
lité aux voyages (col­
liger des listes de réduc­
tions et dlffusèr les in­
formations recueillies), 
la prise en charge par 
les étudiants de leurs ac­
tivités touristiques, la 
promotion du tourisme 
culturel, éducatif et so­
cial (entre autres, pro­
mouvoir le voyage- 
échange et la connais­
sance des bourses 
d’étude à l’étranger) et 
l’implication des étu­
diants au développe­
ment de leur tourisme.

Enfin, la promotion du 
tourisme au Québec de­
meure l’objectif priori­
taire de l’organisation. 
« Plus de 50 % de nos ef­
forts vont à la promotion 
du tourisme chez nous », 
déclare Luc Guertin. 
Dans la revue qu’il di­
rige ( Temps libre est pu­
blié six fois par année 
avec un tirage de 50,000 
copies distribuées gra-
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tuitement dans les cé­
geps et universités), il y 
a toujours des articles 
concernant le Québec, 
car « pour profiter au 
maximum de nos échan­
ges avec les jeunes du 
monde entier, il est né­
cessaire de connaître 
notre propre pays ».

L’impact de TOTÉQ 
dans son milieu est dif­
ficilement quantifiable. 
Il est connu, par contre,

âu’environ 14 % des étu- 
iants du Québec se pré­

valent des services des 
bureaux de voyages ins­
tallés partout. De plus, 
certains gros bureaux, 
comme ceux de TUni- 
versité du Québec à 
Montréal (qui compte 
plus de 40 bénévoles), du 
collège de Maisonneuve 
ou encore du collège 
François-Xavler-Gar- 
neau à Québec, organi­
sent leurs propres voya­
ges de groupe, faisant 
ainsi bénéficier près de 
4,000 étudiants ^ leurs 
bas prix.

L’OTÉQ n’est pas une 
agence de voyages, mais 
plutôt un centre de do­
cumentation où Ton peut 
toujours trouver une 
mine de renseignements 
non connus des agents 
de voyages.

Sans le dire explici-

>T*inp«llbra/OTËO

tement, on comprend 
que pour Luc Guertin et 
Joël Marier, les agences 
se limitent à vendre un 
produit de consomma­
tion, le voyage, dans le 
seul but de faire de l’ar­
gent.

Les dirigeants de 
TOTÉQ, organisation 
sans but lucratif, es­
saient de dissuader les 
bureaux membres de 
devenir des « satejUtes » 
d’agences de voyages lo­
cales. « Nous n’avons au­
cun moyen d’imposer 
une telle règle, affirme 
M. Marier. Mais nous 
avons l’intention de do­
ter nos membres d’un 
code d’éthique où cet as­
pect de notre mandat 
sera clairement défini. » 
Bref, TOTÉQ ne vend 
rien : elle informe.

Bien que l’organisme 
s’occupe principalement 
de voyages pour étu­
diants, les 37 bureaux 
qui en sont membres 
sont également ouverts 
aux non-étudiants, qu’ils 
soient adolescents ou 
adultes. Il suffit d’avoir

gardé l’idée que les 
voyages dans des ré­
seaux « alternatifs » sont 
disponibles à tous ceux 
qui acceptent de troquer 
un peu de confort pour, 
par exemple, voyager 
plus longtemps.

Depuis 1981, TOTÉQ a 
bien changé. « Anti- 
Tourbec » au moment de 
sa gestation, elle a dé­
laissé cette tendance 
pour se concentrer sur 
ce qui en fait une orga­
nisation différente et 
utile pour les jeunes.

Les responsables des 
différents bureaux-voya­
ges seront réunis en as­
semblée générale an­
nuelle, la fin de semaine 
prochaine, à la base de 
plein air Davignon. On 
attend plus de 100 per­
sonnes qui échangeront 
leurs points de vue et les 
connaissances qu’ils ont 
accumulées tout au long 
de Tannée. Cette parti­
cipation massive réjouit 
les dirigeants de l’orga­
nisation qui y voient le 
fruit de plusieurs années 
d’efforts récompensés.

COMMENT ÉLEVER 
SON ENFANT 
DEOÀ3MOIS?
Un &rt rendu facile grâce 
à une nouvelle parution.
Le docteur Christian Hausser, 
pédiatre de l’Hôpital Ste-Jus- 
tine et de la Cité de la Santé de 
Laval, a conçu une cassette 
audio afin de répondre aux 
mille questions que peuvent se 
poser de nouveaux parents. 

D'une durée d'environ 40 minutes, cette cassette 
peut s'écouter avant l'accouchement afin de prépa­
rer Maman à recevoir le futur rejeton, l'occupera du­
rant les quelques jours qu'elle passera à l'hôpital ou 
informera les parents qui deviendront vite des ex­
perts en bébés. On y parle de l'environnement du 
bébé, de son alimentation, de sa digestion, des coli­
ques, la façon de l'habiller et de prendre soins de 
son corps, de son développement lors des premiers 
mois, de la vaccination et en toute fin on réglera les 
petits problèmes de santé si préoccupants chez un 
nouveau-né.
“Comment élever son enfant de 0 à 3 mois” est dis­
ponible, dans les meilleures pharmacies ou en fai­
sant parvenir un chèque ou mandat poste de $12.95 
plus $1.17 de taxe, accompagné de vos nom et 
adresse, à: Les Productions iNFO-BÉBÉ Enr., C.P. 
J44, Chomedy, Lavai, H7W 4K2
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KLM vous le garantira toujours: aucune 
autre ligne aérienne régulière ne peut 
offrir des tarifs plus bas pour l’Europe.

Nous vous offrons jusqu’à six départs 
par semaine de Montréal vers l’aéroport 
de Schiphol, Amsterdam. Reconnue 
comme la plaque tournante de l’Europe, 
Schiphol vous offre l'avantage de 
correspondances rapides vers 94 autres 
villes européennes.

À bord, vous profiterez du confort 
de nos gros porteurs, de consommations, 
d'écouteurs et de films offerts à titre

gracieux, sans oublier la qualité de nos 
repas et du service KLM.

Dès aujourd’hui, renseignez-vous 
auprès de votre agent de voyage au sujet 
des tarifs KLM. Us sont imbattables... 
c’est garanti!
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Au printemps,
chez les « amish » de la Pennsylvanie
MONIQUE NUYTEMANS

Lancaster (Pennsylvanie) — Quand la neige 
et la glace recouvrent encore nos jardins et 
nos campagnes, en Pennsylvanie, crocus, jon­
quilles, jacinthes et genêts sont en pleine floraiik>n. 

Quelques tulipes se hasardent déjà timidement 
dans les frais matins et les saules pleureurs se cou­
vrent alors de leur plus tendre verdure.

Fin mars, début avril, c’est le printemps dans le 
comté de Lancaster, cette curieuse partie de la 
Pennsylvanie appelée « Pennsylvania Dutch ». Ap­
pellation qui n’a rien à voir avec les Hollandais, 
comme on pourrait le croire, mais bien avec les Al­
lemands. « Dutch » est ici une prononciation bâ­
tarde de « Deutsch » (Allemand).

C’est dans cette contrée riante, habitée par des 
colons allemands, que les mennonites et les anabap­
tistes de Suisse, fuyant les persécutions religieuses, 
vinrent s’installer au début du 18e siècle.

Plus tard, bon nombre d’entre eux se séparèrent 
de ces deux sectes religieuses qu’ils ne trouvaient 
plus assez rigoureuses et formèrent un autre 
groupe appelé * amish».

D’Europe, ils avaient emmené leurs traditions, 
leur sens inné des choses de la terre et leur pro­
fonde croyance en une vie simple dénuée de tout 
luxe.

Le sol fertile de la Pennsylvanie aidant, les 
«t amish » et les Pennsylvaniens firent de cette ré­
gion de l’Est américain une des contrées les plus 
fertiles du pays.

★ ★ ★
À partir de Philadelphie, que l’on rejoint en une 

heure de vol avec Eastern, il faut à peine deux heu­
res de voiture pour être au coeur même de la con­
trée amish où les habitants vivent aujourd’hui en­
core comme il y a 200 ans.

Ces rudes cultivateurs labourent leurs champs à 
l’aide de mulets ou de chevaux, plutôt qu’avec un 
tracteur. Ils n’ont pas de courant électrique, se ren­
dent en ville en carriole tirée par un cheval et fer­
ment leurs vêtements à l’aide d’épingles plutôt que 
de boutons qu’ils considèrent comme une frivolité.

Chaque ferme amish s’est établie le long d’un pe­
tit cours d’eau et l’eau en est pompée à l’aide dm 
moulin.

Jusqu’à tout récemment, les amish trayaient 
leurs vaches à la main. Mais un décret gouverne­
mental leur imposa l’usage de trayeuses mécani­
ques. Afin de se plier à la loi, les amish introduisi­
rent donc le générateur électrique, mais le confi­
nèrent à ce seul usage.

Les amish ne possèdent pas d’églises. Les ser­
vices religieux se tiennent chez chacun des cultiva­
teurs, à tour de rôle, tous les 15 jours. A cette occa­
sion, c’est la fermière qui reçoit toute la commu­
nauté à déjeuner, après le service qui se déroule 
dans le salon.

★ ★ ★
Il est étrange de constater qu’un tel anachro­

nisme puisse encore exister aux Ëtats-Unis, où le 
gadget est roi, où le modernisme et l’avant-gar­
disme font partie des moeurs; dans un pays où le 
mode de vie est particulièrement généreux et où il 
suffit d’appuyer sur un bouton pour que la lessive se 
fasse, comme la réfrigération, la congélation. Sans 
parler du téléphone et de la voiture qui sont, surtout 
aux Ëtats-Unis, des extensions de l’homme.

Mais pas pour les amish. Us n’habillent même pas 
leurs fenêtres de rideaux. Seules de tristes toiles 
vertes font échec au soleil Aucune frivolité n’entre 
dans leurs maisons ; ni carpettes, ni bibelots, ni des­
sins, ni peintures. Seules quelques plantes et quel­
ques assiettes ont grâce à leurs yeux.

Les amish ne possèdent qu’un seul costume d’hi­
ver, qu’un seul costume d’éte : un chapeau d’été, un 
chapeau d’hiver. Et la jeune mariée ne porte ja­
mais de blanc le jour de ses noces. Mais une robe de 
couleur — plus pratique — dans un tissu plus fin ce­
pendant que la bure quotidienne. C’est la seule con­
cession au « luxe ».

Le téléphone est accessible, mais pour les cas 
d’urgence seulement. Reliée à un fil souterrain, la 
« cabine » téléphonique — qui ressemble en tous 
points à une « bécosse » — se situe le plus loin pos­
sible de la ferme. Ceci afin que les » femmes ne per­
dent pas leur temps à placoter... », disent les hom­
mes amish ! Et aussi parce qu’ils craignent que cet 
instrument du diable ne vienne diviser la famille, 
les jeunes, qui appelleraient leurs amis, iraient les 
visiter, et quitteraient éventuellement la ferme pa­
ternelle ...

1t h h
Les amish sont extrêmement solidaires. Si une 

étable voisine vient à brûler, ce sont tous les amish

^ voyages ^

54 ANS AU BON ACCUEIL 
DES CANADIENS

Une fermière « amish » et sa fiile.

de la région qui viennent donner un coup de main

ftour la reconstruire. Ils arrivent en carriole à 
’aube et repartent avant la noirceur. A midi, ce 

sont les femmes qui font la popote pour tout le 
monde.

Le soir, c’est la lampe à l’huile qui les éclaire. 
Leurs seuls contacts avec le monde extérieur sont 
le journal et les sorties au marché. Ils semblent 
heureux parce que les « gens frivoles », comme ils 
appellent les non-amish, ne les concernent pas.

Il arrive, cependant, que plusieurs jeunes gens 
amish, rassemblant leurs économies, achètent une 
vieille bagnole. Mais ils la cachent dans les fourrés 
afin que leurs parents n’en sachent rien. Si l’un 
d’eux se marie, il doit renoncer à ces... folies. Il 
vend sa part de la voiture à un ami, il se fait pousser 
la barbe et il se range !

Les femmes amish sont très habiles dans la con­
fection de courtepointes (« quilts ») dont les dessins 
géométriques et les couleurs se marient esthétique­
ment. Chaque morceau est cousu à la main et la 
pièce entière demande de lonp mois de travail 

★ ★ ★
C’est en quittant la grand’route et en optant pour 

les routes de campagne autour de Lancaster qu’on 
découvre les fermes amish. A première vue, elles 
ressemblent à d’autres fermes de la région, sauf 
qu’en regardant de plus près, on remarque l’ab­
sence de fils électriques, de rideaux et de jardins 
fleuris.

Toutefois, depuis une vingtaine d’années, une cer­
taine tendance au modernisme se manifeste parmi 
les jeunes amish. On le constate dans les nouvelles 
maisons qui se construisent. Car les jeunes amish 
ne restent plus tous sur les fermes, mais occupent 
des postes en ville. Ils sont alors obligés de se con­
former à un genre de vie assez différent de celui de 
la ferme ancestrale. Leurs maisons ressemblent 
alors à celles de leurs voisins, d’aspect extérieur 
soigné et même coquet dans leurs ugnes, mais on 
verra rarement des rideaux ou des bibelots aux fe­
nêtres, ou des fleurs dans les jardins. A peine quel­
ques arlH'es fruitiers ou des conifères.

D’aspect vallonné, riante et pittoresque, la Penn­
sylvanie enthousiasme le visiteur amateur de belle 
nature. Chaque tournant de route offre une échap­
pée digne d’être reproduite sur le chevalet d’un pay­
sagiste.

> Mon*qu9 Nuytwnam

Cette partie de l’Est des Ëtats-Unis est aussi re­
connue pour ses antiquités et pour sa bonne et saine 
nourriture de campagne dont on peut se prévaloir 
partout le long des routes. On y fera, entre autres, 
connaissance avec la « shoo-fly pie » qui est la ver­
sion pennsylvanienne de notre tarte à la « ferlou- 
che».

Une promenade chez les amish est un but à la 
fois intéressant et inusité, dans un pays beau d’as­
pect, non loin de chez nous et dont il faudra se rap­
peler lors d’un prochain week-end prolongé.

Même avec l’écart de 30 % par rapport à notre 
dollar, le gîte et les repas sont tellement raisonna­
bles, dans la campagne de la Pennsylvanie, qu’on en 
sort encore gagnant malgré la différence.

Pêcheurs
Suite de la pago 33

les effets de l’oxygène et de l’eau. Mais le prochain 
nettoyage sera plus ardu.

Il faut toujours se rappeler qu’on bénit toujours 
ces bons mardis soirs de mars et d’avril où l’on dé­
balle l’équipement de pêche. C’est véritablement la 
seule façon relativement agréable, à bien y penser, 
de découvrir que le thermos à café a implosé, que 
les attaches de la veste de flottaison ont été recy­
clées en portebagagq^e bicyclette, ou que votre 
puise préférée a fait une ou deux chasses aux ca­
bots du quartier depuis votre dernière saison de pê­
che. Le sujet est si important — et je m’en voudrais 
de ne pas insister là dessus — que le New York Ti­
mes consacrait récemment par un titre ce pêcheur 
qui poussait la conscience jusqu’à tester ses cuis­
sardes, assis dans sa baignoire. Une technique sur 
laquelle Nelson Bryant émettait des réserves en 
raison du manque de pression de Teau. Qu’à cela ne 
tienne ! Avant de ranger ses « combines », tout pê­
cheur se fera sûrement un devoir d’aller vérifier 
avant le 26 avril si le programme d’assainissement 
des eaux du Québec commence à porter ses fruits 
dans les rivières. Il paraît qu’on identifie toute faille 
dans les cuissardes avant même de les enlever !

PROMOTION
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LIBRAIRIE ULYSSE vous offre, pour tout 
achat*, une chance de gagner 2 billets aller-re­
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Arc-en-clel de l’URSS — 23 mai-s sam.
Moacou, lifcoutak, Alma-Ala, Douchamba,
Bamatfcanda, Tachfcanl. Baliou, Kiev, Laningrad. 2049*
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SUR LE POUCE
ISABELLE PATRY

■ Un nouveau guide 
touristique québécois... révisé

Au Québec Ae Louis-Martin Tard, un guide Hachette/Visa, vient 
d’être réédité. Ce livre s’adresse aux gens d’ailleurs et d’ici qui com­
ptent entreprendre des séjours courts ou prolongé à travers te Québec 
L’auteur propose des itinéraires à Montreal Québec et ailleurs en {hto- 
vince tout en indiquant les moyens de transport, routes, restaurants, gî­
tes, sports, etc. Disponible en librairie, au coût de 112.K.

■ Pour ceux qui partent vers la Barbade
L’Office de tourisme de la Barbade conseille aux vacanciers en par­

tance pout la Barbade d’apporter avec eux des dollars canadiens afin 
d’éviter des frais de change inutiles. Notre dollar, tes cartes de crédit et 
chèques de voyage y sont acceptés. Trois banques canadiennes : la 
Banque de la Nouvelle-Ëcosse, la Banque canadienne impériale de 
commerce et la Banque royale y ont pignon sur rue. Bien qu'il soit pos­
sible de changer quelques dollars a Montréal dans les bureaux de 
change, le taux est de beaucoup plus avantageux sur place.

Au sujet des événements à ne pas manquer à la Barbade, soulignons 
le festival Crop-Over qui se déroulera du 13 juillet au S août. De nom­
breuses festivités marquent la fin de la saison de la canne à sucre à tra­
vers nie.

■ Le Mexique par la vole des eaux
Les touristes désireux de visiter te Mexique par la voie des eaux bé­

néficient d’un vaste choix de programmes de croisière, différents par 
leur durée de séjour en mer, leurs itinéraires respectifs et tes activités 
proposées à bord. Voici quelques lignes de croisières desservant cette 
destination : Baltic, Commodoie, Costa, Cunard Line, Cunard NAC, 
Delta, Exploration Cruise, Holland America, Home Lines, P & O Pa­
quet, Princess, Royal Cruise, Royal Viking, Sitmar, Sun Line, Trans- 
Ocean, Carnival Social Expéditions, Norwegian, Royal Caribbean et 
Western Cruise. Pour en savoir plus long, on peut se procurer le Ford 
Cruise Guide, au coût de % 8.95 US, en écrivant à l’adresse suivante : 
P. O. Box 505, Woodland Hills, CA, 91365.

■ Pour cyclistes avertis
Le « Vermont Bicycle Touring » (VBT) se spécialise en randonnées 

cyclistes dans l’Est des Ëtats-Unis depuis 1972. Cette année, le pro­
gramme comporte 29 différents circuits, qui vont du week-end aux va­
cances de cinq jours et ce, de mai à octobre. Ces randonntes accom­
pagnées sont conçues de façon à satisfaire tous les genres de cyclistes : 
les Roundabout pour novices. Ramble et Wanderer pour débutants et 
Vagabond pour intermédiaires et avancés. Au sport de la « roue », ten­
nis et natation se conjuguent au rythme des randonnées.

Le prix des forfaits comprend l’hébergement, tes petits déjeuners, tes 
dîners, les pourboires, les taxes, une carte routière, un guide d’instruc­
tions, un accompagnateur ainsi qu’une comionnette de dépannage pour 
les circuits Wanderer et Vagabond. Pour encourager l’économie d’es­
sence, des escomptes sont consentis selon te moyen de transport utilisé 
pour rejoindre les points de départs. Des tarifs sp^iaux sont accordés 
aux enfants.

VBT peut également conseiller les cyclistes désireux d’effectuer 
seuls des circuits, tout en louant bicyclette et casque protecteur, ce der­
nier étant exigé pour toutes les randonnées.

Pour plus de renseignements et pour se procurer brochure et for­
mule de réservation à l’un des circuits, écrire au Vermont Bicycle 'Tou­
ring, Box 711-RF, Bristol VT, 054434)7111. Tél ; (802) 4534«11.

LA HOLLANDE
l£ RÊVE DE TOUS LES CYCLISTES

du 23 MAI au 6 JUIN 1985
DEUX SiMAINIS SUR DIS MSfU CYCLABUS
Voyogs spkrtif, cwlhiral ht touritllgiMi^ c# irayvg. vbiM 

^1^1 »ib ^^iii t^i^wl^i^i4.
FRANÇOIX MARCH

ACCOMPAONATiW

^nkognugNiik
PAR PIRSONNI 1,329* (ecc. deuM»)

logement en hôtel
demi-pension
transi^ des bagages en
camionnette
accompagnateur
transport aérien (incluant
taxe)
bicyclette

tN COUABOlUnON 
ÂVK

AGENCE DE VOYAGES ANIK
4265, rv91
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mH 1T3
526-9133

VENEZ DÉCOUVRIR

LMTAUE
ASON

MEUEUR
OU comment le foudroyant billet vert 
donne à la lire un attrait du tonnerre.

Peu de pays au monde ont autant de 
teclnatton pour les visiteurs que l'HaNe.

tes programmes de séjour Inter­
mezzo. conçus pour taire dtcouvrir les 
plus belles facettes de l'ItaHe. sont 
offerts 4 des prix très avantageux. 
Impossibles 4 obtenir sol-même.

SI l'on ajoute 4 cela le taux de chinge 
extrêmement favorable du dollar en 
lires, on comprend pourquoi tant dt 
Canadiens veulent aber dtcouvrir l'ItaHe 
cette année.

Pour chotsir le circuit qm WMS convient 
le mieux, obtenez notre brochure chez 
votre agent de wiyages ou postez le bon 
ci-dessous lAais voyagerez dans la 
contbrt des gros portMTS 747 d ANtaHa

Intarmazio Pomti

Séjours de vtlts (autonomes)
Rome des fbriaits de 1 é 7jaura. grand 

choix d hotels, pouvant inclure tours de 
vWe et cxcurilont é noretKe. Naples. 
TIvoH De $32 4 $271 et phis Séjoure de 
vMes (autonomes) également otéirii 
pour noranca 4 compter de $8S Vanlae. 
4 c«Ti^ de $133 Mtlen. 4 compter

Pour le plaisir, cholslsaai ritalla.iusqu'4 
$1.18S pour notre nouveeu circuit de 
téjouimi l'Impwsnte ItaHe. avec séjours 
au Lac Méjeur. 4 Vbmse. Florence. Slatme. 
Assise. P4rouse. Sorrente. Pompêl 
et Rome.

Et nous offrons toqlours l'un des plus 
populatrss circuits du programme 
Intermezzo;

En paaeantper ritaltei Circuit 
acconipognéM 11 ou tSJouis. 

Roma-noranoa-VMilaa-MNan-Qênea-
MfwW n0fYI9/9UII9lll9‘nUIIW.
déjaunar continental et un repaa 
pnncipai dans toutes las vWas sauf 

nomt wm guKiggg Oil pnncipgitt 
vMts. A compter dt $812 ( 11 Jours).
Et 2 nouMtutts Us trtson d'KaNot 
dt PMirmi 4 Milan. 14 jours $1.1S1 
U grand tour dsSicllei 12jours$78S.

louf igg pnx sont ptr pgcionnt.
2 ptreormas par chambre ot n'irKhient 
pei le bMM d'ii^. __

Pour méirmations compiamentairgs. 
contacter son agent de wiyegss ou 
AMaHa

I * SirrèT*”/lli tslioIntarmatao Relia!

Orcuns indépendants 
Roma-FVirtncet8joun4compter | 

oeexz nomt-norence-tranmi b jours •ntMenjawMtMinsnMiaâsne 
4 compter de $382 Rome-Sorranta- I «imMoSoimuA 
Rome! S jours 4 compter de $2$0 |
Circuits accompegnis i «wk

Choix de circuits avec guide pour vous, ^ 
fWre découvrir les ptusBseuksResds I
I Ralle. les prestations terreetres vont i *"■'-------------------- ««erami
pournoltenouvosucircuttdetjauis! '
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TOURISME

EN PENNSYLVANIE
La charmante petite ville d'Ephrata

MONIQUE NUYTEMANS

EPHRATA est un nom curieux, et on s’étonne 
qu’il soit connu par nombre d’Américains en 
dehors de la Pennsylvanie qui font des centai­
nes de kilomètres pour s’y rendre plusieurs fois par 

an.
Ephrata se situe à 20 minutes de route de Lancas­

ter, a 40 minutes de Harrisburg et à deux heures de 
Philadelphie. La ville ne compte que 12,000 habi­
tants, mais on y est remarquablement bien logé et 
on y mange à la française chez Doneckers.

Le chef s’appelle Jean-Maurice Jugé, son menu 
se lit en français, il encourage le far royal comme 
apéritif et toute la décoration de son restaurant 
évoque à la fois une auberge française et un restau­
rant de luxe. Les vieux tableaux y sont authentiques 
et font partie de la collection privée de M. Donec­
kers, qui est à la fois le proprietaire du restaurant, 
des logis qui lui font face et du célèbre magasin où 
des Américaines de tous les coins de l’Est des 
Etats-Unis viennent se faire habiller.

M. Doneckers est un génie du marketing. Il com­
mença son commerce il y a une vingtaine d’années 
par un service de catalogue offrant des meubles de 
qualité.

Ces meubles étaient logés dans un ancien entre­
pôt de tabac, où son établissement se situe encore 
aujourd’hui, sur State Street à Ephrata.

La femme et la fille de M. Doneckers l’encoura­
gèrent à offrir également du prêt-à-porter. Et il y 
réussit si bien que des femmes font le voyage de 
plusieurs heures, à chaque saison, pour aller voir 
ses collections.

Car, chose rare, elles peuvent s’y procurer des 
vêtements dans les grandes tailles siuvant les mê­
mes modèles que ceux que l’on confectionne pour 
les petites tailles.

Il expose également une ligne pour hommes et a 
en stock rien de moins que 2,000 costumes.

La plupart des clients venant de loin, M. Donec­
kers eut l’idée d’acheter toutes les vieilles maisons 
qui entourent son restaurant et son magasin et de 
les transformer en mesf houses. Pour le moment, U 
n’y a que 12 chambres.

On y passe une ou deux nuits dans un cadre de 
choix, avec des antiquités dans les chambres, des 
draps de percale imprimée sur les lits, des drape­

ries assorties et des douillettes à bordures de den- 
teUe.

L’une de ces chambres se flatte de posséder le lit 
du pianiste Liberace. Le prix de ces chambres de 
luxe revient entre 159 et f 85 US par nuit, pour deux, 
petits déjeuners compris.

La région d’Ephrata est reconnue pour la qualité 
de son artisanat local. De nombreuses foires ont 
lieu en été qui exposent de la poterie, des objets de 
cuivre, du tissage et des peintures. Il y a une large 
concentration d’artistes dans la région de Lancas­
ter.

Juste en dehors d’Ephrata se situe Middle Creek. 
C’est une réserve de faune et de flore comprenant 
un vaste lac, des forêts et des prés. Elle se trouve 
sur la ligne de migration des oies du Canada et en 
mars dernier, les prés éUiient peuplés de ces majes­
tueux oiseaux qui s’apprêtaient à revenir parmi 
nous.

Beaucoup de faisans ont également élu domicile 
ici, ainsi que des chevreuils, des ratons-laveurs et 
des opossums.

La Pennsylvanie est aussi l’endroit par excel­
lence pour dénicher d’authentiques antiquités. On 
ne compte pas moins de 1,500 antiquaires dans le 
comté de Lancaster et plusieurs marchés y ont lieu 
durant l’année. Souvent des marchés à thème, où ne 
se vendent que des objets qui ont trait — par exem­
ple — aux chevaux, d’^autres aux ustensiles de cui­
sine.

J’ai remarqué en mars dernier, tout au long des 
routes autour d’Ephrata, que les gens ont adopté 
cette coutume charmante de décorer des arbres 
avec des oeufs de Pâques.

Ils ont aussi l’habitude de garnir leur porte d’en­
trée de couronnes faites avec des racines de vigne. 
Des fleurs dans la couronne annoncent le prin­
temps; des épis de blé, l’été; du mais, l’automne. Et 
à Noël, la couronne de pin est de mise, comme chez 
nous.

En Pennsylvanie, on décore même les étables et 
les remises avec des hex signs. Ce sont de rondes 
plaques de bois où sont dessinés des chevaux, des 
oiseaux. Certaines annoncent wilkom, la bienvenue 
en dialecte allemand.

Le hex sign fait partie de l’artisanat populaire 
Importé d’Allemagne. Le hex, selon la croyance, 
protégerait l’étable de la foudre et du mauvais sort.

Une ferme bicentenaire (cl-dessus) et des arbres... de Pflques, près d’Ephrata.
Pttolos MontQu# NuyltfnÉfw

VOYAGER SANS DOULEUR
À savoir sur la Pennsylvanie
— Pour s'y rendre par U route ; on prend U route 
de Toronto (la 401) jusqu'au pont des MUle-ues à la

route, sans doute moins rapide que l’autoroute de 
New York, est par contre tellement plus tranquille 
et reposante.

En partant tôt le matin, c'est un jeu d’enfants que 
d'atteindre Harrisburg (Pennsylvanie) le soir 
même. Cette ville n'est pu un centre touristique k 
tout casser, mats en faisant le plus clair du chemin 
le premier jour, il reste plu do temps pour décou* 
vrlr k loisir la jolie ville de Lancaster (route ttt en 
sortant de Harrisburg) et faire la connaissance de 
ces curieux Amlsh et de cette culture américaine 
connu sou le nom de • Peiuisv/vaids Dutch».

— Pour s'y rendre par avion : Vl Air a un vol qui 
quitte Dorval k 10 h 80 et arrive k Harrisburg k 
10 h 0. On fait escale k Pittsburgh.

— Easten a un vol direct sur Philadelphie ; la du­
rée du vol est d’um heure. Le resu du trajet peut se 
faire en voiture de location, n en prend deu neures 
pour M rendre de Philadelphie h Lancaster, au 
coeur même de la contrée des • Pêaitaylvênlê 
Dutt^».

— A voir également ^utour de Lancaster ; lai

charmante petite ville d'Ephrau avec son cloître 
mennonlte.

— Entre Allentown et Reading : les grottes de 
crtstaL On y v-olt de magnifiques spé<dmens de cris­
tal de roche adoptant les formes les plu biaarru et 
les plu séduisantea

— Les crotus d’onyx, non loin de Ik, sont égale­
ment intlresMntes, alui que U • rivière de pier­
res • de Blue Ridge. Cette merveille de la nature 
date de l'èrc glaciaire. Ce sont les glacMqul déu- 
chèrent ces pierres de la chaîne des montagnes 
BleuM et iM poussèrent en une véritable rtvikre de 
menfurs jusqu dau la vallée.

— A voir auui jM bauU lieu historiquea ; Get­
tysburg. Valley Forge et Brandywine. A Brandy­
wine, il faut s'amur au musée de peinture où l'on 
admire les uuvres de N.C. Wyeth, Andrew Wyeth 
et Jamy Wyeth.

— Ensuite, il y a bien sûr touU la ville de PhUa- 
delphie qui est un musée k ciel ouvert, Unt par U 
beauté de son architecture qu pour son passé his­
torique.

— A noter qu'au • Philadelphia Muséum of Art ■ 
se uendra, du It mal au 7 juillet prochains, une ex- 
poslUon des muvtm de CnacalL L'exposition sera 
ouverte tou les jours de 10 h k 17 h, sauf le lundi

— MONIOUI NUYTIMANB

De nombreux touristes se prévalent de cette su­
perstition en achetant des hex signs aux magasins 
de souvenirs.

Quelques noms de vill^e m’ont frappée, au ha­
sard des routes autour d’Ephrata. L’un d’entre eux 
s’appelle Intercourse ! Non, ce n’est pas ce que 
vous pensez. Ce nom bizarre lui vient du fait que le 
village se trouve à la croisée des chemins entre 
Pittsburgh et Philadelphie.

C’est ici que j’ai rencontré un restaurateur de di­
ligences, comme celles qui servaient aux voyageurs 
au début de la colonie. La diligence qu’Abner Lapp 
restaurait avait coûté $ 20,000 US à son propriétaire 
californien. Elle coûtera $ 24,000 US de plus pour la 
restauration. Voilà deux ans qu’Abner y travaille.

Abner Lapp est unique aux États-Unis et connu 
de tous les collectionneurs de carrioles, de calèches 
et de diligences.

J’ai noté d’autres noms peu communs pour des 
villages : Peach Bottom, Bare Ville, Fertility, Vir- 
ginvlUe...

À Smoketown, il faudra se restaurer au Good and 
Plenty qui porte son nom à ravir. Car pour 8 9.95 US, 
on mange comme des ogres ; des salades à volonté, 
des viandes en quantités industrielles, purée de 
pommes de terre, nouilles, légumes et qua&e sortes 
de dessert. Et on vous encourage à les prendre tous 
les quatre !

On y est servi à de longues tables de réfectoire 
pouvant asseoir une vingtaine de personnes. La 
salle elle-même peut accommoder 650 personnes. 
C’est un endroit très populaire dont la simplicité est 
aussi sympathique que la grosse bouffe saine que 
l’on y sert.

La Pennsylvanie est un ÊtatilUfli l’on atteint faci­
lement à partir de chez nous etqül offre de nom­
breuses et agréables surprises dont Ephrata et ses 
environs sont parmi les plus charmantes. Des antiquités, même sous forme d’affiche

m
m

Des rabais qui s’appliquent quand vous, 
et vous seul, décidez de partir. 
Tous les jours. Toute l’année.

Champ libre sur les prix

DËPAIT
DE
MONTtiAL
Aller-
reiour

TARIFS
BASSE
SAISON
Juiqu’iu
16 |uln
Du9Mp(. 
lu 16 déc.

TARIFS
HAUTE
SAISON
Du 17 |uln 
■U B icpi
Du 17 déc. 
au 4 |inv. ’86

HaIIIu
IpMrIr

165 S 210 S

Chicago 308 S 351 S

Dallai 354 1 450 S

UiAagcifa 540 1 637 t

SaaPraadaco 540 S 637 1

Champ libre sur l'Amérique
Composez vos vacances comme bon vous * 
semble! Vous bénéficiez de la meilleure 
fréquence de vols et du plus grand réseau 
au Canada et aux Êuts-Unis.
Vous bénéficiez aussi de formules de voyage 
flexibles grâce â nos circuits ouverts et cir­
culaires.
Réservez dés aujourd'hui votre Prét-à-partir 
et profitez de nos super réductions. Vous serez 
toujours assuré de la qualité et de la fiabilité de 
notre service.
Les rabais peuvent varier selon la journée et la 
période de IWinée. Certains vols risquent déjà 
d'étre complets.
Pour de plus amples renseignements, appelez 
votre agent de voyages ou Air Canada au 
931-4411. Mentionnez le DRF 718.

Al R CANADA


